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SUR UNE SERIE 
DE PERSONNAGES MYTHOLOGIQUES 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Il existe au Musée du Caire une pierre intéressante en ce qu'elle nous 
donne une reproduction d'une petite partie des scènes gravées dans une 
des chambres de la terrasse de Dendérah), Elle semble avoir été un dessus 
de porte et se divise en deux parties : en haut une corniche, large à la 
partie supérieure de 1 m. 35 cent. et haute de о m. 33 cent. y compris 
le boudin de la base, et au-dessous une partie plane, de 1 m. 17 cent. x 
о m. 22 cent., avec sujets el inscriptions gravés. La matière est du grès fin 
du Gebel Silsileh (pl. I). 

La gorge de la corniche est ornée de plumes dressées, sur lesquelles 
s'étend un gros disque ailé flanqué de deux uræus; le boudin porte Timi- 
lation d'un lien l'entourant. 

La partie plane de la pierre présente dans le haut une ligne horizon- 
tale d'hiéroglyphes, tracés de gauche à droite : | "e we se H "a - t ch 


wed 


MINGIZI-ARA II UE KEE 
Se SAYS NTE AS aS] 
M c e 19. 


© Mamerte, Dendérah, t. IV, pl. 78 ment est le taureau de sacrifice, couché 
et 79. sur le dos, les pattes liées; il n'existe 
©) Le signe représenté sur le monu- pas à l'imprimerie. 
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Ce titre nous fait connaître que la pierre est d'époque ptolémaique, 
mais ne nous fournit pas le moyen de savoir à quel souverain de la dynas- 
tie des Lagides on doit l'attribuer; toutefois le style de fa gravure et 
l'orthographe du texte permettent d'affirmer que c'est sous l'un des der- 
niers Ptolémées que le monument a été fait. 

Plus bas, il y a une série de tableaux dont les titres gravés au-dessus 
forment une ligne horizontale d'inscription eommencant par la droite, les 
légendes se rapportant aux diverses scènes étant séparées l'une de l'autre 
par un trait vertical. Or les personnages et leurs noms se retrouvent sur 
les parois d'une des chapelles d'Osiris, celui du nord, qui sont sur la 
terrasse du grand temple de Dendérah, dans Ja deuxième chambre, Notre 
bas-relief est un abrégé de ce qui est figuré daus ce sanetuaire et apporle 
quelques variantes qui sont à noter. De plus, certains personnages parais- 
sent sur les parois d'un naos en caleaire, d'époque romaine, dont j'ai 
donné il y a quelques années une deseription ®© rendue fort difficile рар le 
mauvais élat de conservation du monument joint à la rudesse de la gra- 
vure, el à laquelle je puis, par la comparaison , apporter quelques rectifi- 
cations. : 

Enfin il a été trouvé récemment à Sakha, l'ancienne Yois, une plaque 
de ealeaire mesurant о m. 88 cent. de longueur sur о m. Ло cent. 
de hauteur, sur laquelle on уои gravés sept des personnages de la même 
série, hauts ehacun de o m. 16 cent., marchant vers la droite, tenant ho- 
rizontalement un couteau de la main droite et un autre couteau de la 
main gauche levée, suivis d'une image de la déesse Uazit léontoeéphale 
assise sur un trône, tenant le seeptre papyriforme et le signe de la vie. 
Le siège est orné d'écailles, sauf dans l'angle gauche inférieur où un 
rectangle est réservé pour l'embléme m. Le tróne est posé sur un 
socle orné de cing ‘groupes m. Devant chaque personnage un double 
trait vertical est gravé devant la téte, et devait border des légendes qui 
n'ont jamais été tracées, Ce monument, d'époque ptolémaique ou romaine, 
est maintenant au. Musée de Tanta. 

Voici la description des scenes, en prenant comme guide le dessus de 
porte du Musée du Caire. 


© G. Daressy, Un naos de Domitien, dans les Annales, t. XVI, p. 121. 
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I. Autel sur lequel sont amoncelés des pains surmontés de deux oies 
ce, ct un dieu debont tenant à deux mains, horizontalement, un grand 
couteau. Son visage est mutilé; d'aprés ce qui subsiste du haut de la téte, 
il se pourrait que le personnage ait été du type de Ÿ | | =}, le dieu à 
grande barbe qui semble être un Bès de profil. 

tire: a ри Hb ele dieu très vaillant, premier piqueur de 
Mant». Je prends 7. ..,Comme équivalant à e ($); ce serait la lec- 
ture (šsr) du signe 4 que l'on a, dans le titre, placé au-dessus des re- 
présentations et qui ee * was des légendes du naos (0. 

A Dendérah (pl. 78, 2° rangée, 1° fig.) le personnage correspondant, 


qui a un visage indistinct, tient deux couteaux. Il y est appelé J} > 3%, 


D 


Sur la pierre de Sakha le premier dieu est à téte de crocodile. 


Il. Deux divinités à tête de taureau se donnant la main, le bras libre 


pendant le long dn corps, comme dans le groupe M. 


Titre : m e WE a} b «privé de cœur, il aime la solitude \ 


deuxième piqueur de Maut». 
Dendérah nous montre un groupe semblable, mais les dieux tiennent 
chacun un couteau. Légende Dy a> «ST. Sakha : dieu à téte de 


bœuf, 


IH. Dieu à tête de lion debout sur un serpent qui dresse le cou. 

Titre : — жс. "wi «Maitre de l'abri, il wa rien 
entendu; troisième piqueur de Маш». 

Le personnage correspondant à Dendérah est léontocéphale et tient 
deux couteaux; la partie inférieure est détruite, et l'on ne voit pas le 
serpent. Légende ` = mf» MIL. Sakha : dieu à téte de lion. 

La paroi gauche du naos a conservé le dessin d'un WW A téte de chacal, 


Pile 


tenant deux couteaux, el appelé — ud 4 A^... Voga « 


oa A 


en : cm NY Se а 
( Au septième tablean le dernier mot — qui lui est parfois attribuée aux bas- 


est écrit = ce qui m'a décidé à voir ses époques et, lisant comme 
ъ› ce qui m'a décidé à v род 5 ee POE 
iei le nom de la déesse Maut, sans cela traduire : «premier, deuxième, ete. , acte 


j'aurais préféré donner à n la valeur du mystére». 


4 — 


IV. Deux dieux à téte de lion se donnant la main. Ils sont debout sur 
un long serpent étendu a terre et levant le cou; à leur suite et également 


au-dessus du serpent, deux cynocéphales marchant. 
Mie: Ж V AH gm e 1111 
ЕИ ER (E en 


ne peut être traduit que grâce à la légeude de Dendérah : «Тее dans le 


^. Le nom s'appliquant à ce tableau 


feu, déchirant avec ses griffes; quatrième piqueur de Maut». La compo- 
silion est un peu différente à Dendérah, a le dessin est exaet dans la 
publication. Un des dieux est à tête de chacal, l'autre à tête de singe. Les 
deux eynocéphales suivent, mais le serpent n'existe. plus. 


Légende : Ran © eb 222. 


V. Long serpent dressant le cou sur leqnel sont posés trois dieux te- 
nant chacun une tige de lotus dont la fleur est faite de telle facon qu'elle 
semble presque un épi de blé. Le premier dieu, à téte humaine, est 
coiffé du релені et ressemble ainsi à Toum; le second est à tête de chacal; 
le troisième a un disque solaire en place de tête; quant au quatrième, à 
tête de hèvre, il est assis sans siège el tient obliquement à deux mains sa 


tige de lotus. 
Titre : hé m I о OG |! in «habitant le Nil, faisant 


step pwa <> |1 11 er DI I 
des transformations (?); cinquième piqueur de Maut». 

La planche 79 de Dendérah est quelque peu différente. Elle représente 
d'abord. deux dieux à tête de taureau se donnant la main et tenant chacun 
un couteau, puis un dieu anthropomorphe, la barbe postiche au menton, 

À : 4 ua. 
portant un serpent qui se tient verticalement, enfin un dieu à téte de 


lièvre, assis sans siège, et qui, ici, ne tient pas de lotus. 
S 


Légende commencant par {= |= \ TT el finissant par tit 


À 
SH M^ o m ж 
SII reed, 


[| dieere, = = n 
Le naos montre un dieu à téte de lion tenant deux couteaux, appelé 
e е = ——— > а S EH 
TL EOD E e EN 8 
Le bas-relief de Sakha, qui n'a pas de figure correspondant au qua- 
trième tableau, en comporte trois qui correspondent à la cinquième scène : 


ST 


dieu anthropomorphe coiffé du pelent avec uræus à l'avant; 9° divi- 
nité dont la téte est remplacée par un disque renfermant un usa; 3° dien 
à tête de chacal. Ce sont done les mêmes personnages que sur le bas-relief 


du Musée, mais avec interversion de l'ordre des deux derniers. 


5° 


VI. Serpent dressé en arc vers la gauche, croisant un long serpent 
dont le cou porte deux paires d'ailes étendues horizontalement, et sur le- 
quel sont debout deux divinités à tète de lièvre marchant en se donnant 
la main. 

o 1 — = ~ o 

Titre : Ta fi: aie В n «lisant la parole, dans le 

lieu de ses tablettes; sixième piqueur de Maut». 


o 


A la place de ceci on voit à Dendérah : 1° un serpent dressé sur sa 
queue, tourné vers la gauche; 2° un long serpent étendu à terre, ayant 
une paire d'ailes, et portant deux divinités à tète de taureau se donnant 
la main, munies chacune d'un couteau, Légende : *X|| |, ;, ^ 22 


Wi we 


Le naos a un dieu à tète de lion, tenant deux couteaux, désigné : *% 
| Me] x еш а os D 


id M CI CET NO EN 

VII. Le dernier groupe se compose d'un dieu ayant la tète de l'animal 
typhonien, tourné vers la gauche, tenant par le cou un serpent placé hori- 
zontalement au-dessus de la ligne de terre, sur lequel est debout une 
autre divinité ayant également la tête d'un quadrupede à museau recourbé 
et oreilles droites, carrées du bout, qui brandit un couteau. 

E n LÀ 

Titre : A fe, — lagen Re etaureau rouge entrant en fu- 
reur; septième piqueur de Maut». Le septième dieu sur le bas-relief de 
Sakha a une tète d'âne à oreilles entières. 

Dendérah nous montre, au lieu de ceci, un dieu à tète de taureau tourné 
vers la gauche, portant un serpent qui pend verticalement, et un couteau. 
Un autre dieu à tête de taureau lui fait face. Légende : sw 112 
Sc 
De 

Le tableau suivant, à. Dendérah, se compose de quatre eynocéphales 

, P | \ l 
brandissant des couteaux, et dans le texte qui se rapporte au second 
` -. . 
d'entre eux on parle de | os | a p | A ШШ AL cdestruction de Aach», 
l'animal typhonien, figuré ici sous la forme d'un âne. 

Le naos présente pour ce tableau une divinité hiéracocéphale appelée 

6 è 
mono. 

Je ne puis me flatter d'avoir traduit correctement les noms des per- 
sonnages; il est curieux qu'un seul nom soit donué pour chaque scene, 
alors que plusieurs divinités sont représentéés. On pourra noter quelques 


—4 7 


fantaisies graphiques rares ou non encore signalées pour représenter les 


E 
nombres 2 : ©}, Сее. 


Cette série de personnages devait avoir une importance particulière dans 
la mythologie, puisque nous la voyons reproduite séparément sur plusieurs 
monuments, alors quà Dendérah elle ne forme qu'une partie des scenes 
qui couvrent les murailles de la chapelle d'Osiris. Ces divinités sont dis- 
tinctes de celles qui gardent les dri. mentionnées au Livre des Morts, el 
de celles, également armées de couteaux, qu'on voit sur les parois des 
sarcophages d'époque ptolémaique. Bien que toutes ces représentations 
soient à peu pres de la méme époque, ou remarque dans la figuration des 
personnages des divergences plus importantes que celles qu'on rencontre 
habituellement dans les copies de compositions magico-mythologiques. 
Peut-étre trouvera-t-on un exemplaire complet du livre dont tous ces ta- 
bleaux, y compris ceux de Dendérali, ne nous fournissent que des extraits 
plus ou moins étendus. 


G. Danessv. 


LE DIEU HERON 


SUR LES 


MONNAIES DU NOME DIOSPOLITE 


PAR 


M. G. DARESSY. 


La découverte au Fayoum de plusieurs monuments nous montrant le 
dieu thrace Héròn ouvre à l'archéologie des vues nouvelles sur certaines 
représentations inexpliquées jusqu'à ce jour. Aux figurations de cette di- 
vinité déjà relevées par M. Lefebvre (9 il convient d'en ajouter d'autres, 
gravées au revers de certaines monnaies romaines dites des nomes. Une 
fois le type de ce dieu étranger reconnu comme ayant été adopté en Égypte, 
on n'a plus de peine à constater que c'est le même personnage qu'on voit 
sur des pièces de bronze frappées pour le nome Diospolite, dont fa des- 
eription avait été plus ou moins bien faite par les numismates qui ne 
sattendaient pas à retrouver une divinité thrace sur une monnaie égyp- 
tienne. 

N'ayant à ma disposition que quelques ouvrages sur les médailles impé- 
riales, je ne puis mentionner que les pièces décrites dans les volumes qui 
me sont accessibles; il est probable qu'il en existe d'autres. exemplaires 
pouvant présenter des variantes qui ne changeraient pas, du reste, l'évi- 
dence des faits. 

La pièce la plus caractéristique m'est connue à deux exemplaires. Le 
premier, qui a fait partie de la collection Démétrio, est conservé mainte- 
nant au Musée Numismatique d'Athènes. Le revers de ce grand bronze de 


00 G. Leresvne, Le dieu Dean d'Égypte, dans les Annales, t. XX, p. 237. 
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Trajan avait été décrit ainsi par M. J. de Rongé : « Personnage à cheval à 
к nm e 9 a | 
droile, se retournant pour ollrir une coupe (?) a un serpent enrou é au- 
tour d'un arbre. AION ACITHCU), » 
Le second exemplaire, entré d'abord au Musée de Gizeh, a été trans- 
féré ensuite avec tout le médaillier au Musée d'Alexandrie. M. Dutilh en 
a fait la description en ces termes (2) ; 


«D. — ... ТАМ. CEB.FE. Tête laurée de Trajan à droite. 


«eR. — ... Н METAAH. Hathor de face, vêtu de la stola, les che- 
veux ondulés, se tenant debout, du pied gauche, sur l'étrier gauche d'un 
cheval au galop 4 droite : elle tient de la main droite nn serpent (?) et 
de la gauche la crinière du cheval, E 10.» 


Aucune de ces deux pièces n'est dans un état satisfaisant de conservation; 
elles sont usées et certaines parties des représentations ou des inscriptions 
ont disparu ou sont indécises, ce qui explique la divergence et les inexac- 
titudes de leur notice. 

M. Svoronos ayant eu l'amabilité d'examiner la pièce d'Athènes et de 
nren envoyer un moulage et M. Breccia de vérifier la lecture de M. Dutilh, 
il me parait que les deux médailles sont de la méme frappe; sur celle 
d'Alexandrie la partie gauche étant usée, l'arbre n'est presque plus visible, 
mais M. Breccia a pu cependant en reconnaitre des traces. 

Au droit est gravée la tète de Trajan lanrée; à droite, et en exergue : 
TPAIAN CEB TEPM AAKIK. An revers, un personnage esl assis sur un 
cheval allant à droite au pas, le pied (droit) levé. Il se tourne à droite et 
a le visage de face, encadré par des cheveux boutfants à hauteur des oreilles. 
Le costume drapé est Irop indistinct pour être décrit. Le bras droit est 
allongé vers la gauche et tend nue coupe plate, sans anse et sans pied, 
à un long serpent euroulé autour d'un trone d'arbre, qui vient y boire. 


(9 J, рк Roucé, Description de quelques extrait de la Rivista Italiana di Numisma- 


monnaies nouvelles des nomes d'Egypte, lica, année VII, 1891, fasc. 1. Tirage à 
dans l'Annuaire de la Société française de part, p. 6, pl. H, n° 2. La pièce est ac- 
Numismatique et d'Archéologie, 1882. tuellement inventoriée au Musée d'Alex- 


@ E,D, J. Deng, Monnaies des потез, andrie sous le n° 4288. 


— (= 


La main gauche est cachée par l'encolure du cheval, et la pièce Démétrio 
laisserait supposer qu'elle tenait une massue comme sur les bas-reliefs du 
dieu cavalier syrien ™®, Ce que M. Dutilh a pris pour un étrier, et qui se 
présente sous l'aspect d'un rectaugle très allongé passant verticalement sur 
le corps du cheval, se terminant un peu au-dessous de son ventre en 
formant un crochet dirigé vers l'arrière, est probablement un étui à are et 
carquois, semblable à celui qu'on voit par exemple sur un autre bas-relief 
syrien du dieu P'evvéas ?. 

Pour la légende, la lecture de M. de Rougé est fautive et il faut lire 
AION[OAI]C H MEFAAH. 

Ces deux pièces sont les seules, à ma connaissance, montrant évidem- 
ment le dieu Hérón; malgré quelques détails communs avee le dieu 
cavalier qu'on trouve sur des monuments syriens d'époque romaine, la 
présence du serpent me semble indiquer. que c'est bien le héros thrace 
qui est ici représenté D'autres monnaies du méme nome nous offrent 


au revers un sujet analogue : 


1. — Bronze moyen module, dont il y a des exemplaires dans plusieurs 
collections d'Europe, au Cabinet des Médailles à Paris, au British Museum 
à Londres, ete. 


A. Téte laurée d'Hadrien à droite : AYT KAI ТРА! AAPIA CEB. 


R. Divinité à cheval, allant à gauche, la tête radiée, portant un uræus 
sur la main droite : AIONOAITH LIA. 


Les précédents descripteurs de cette pièce ont tous appelé Amon-Ra 
la divinité qui y figure, uniquement parce que Amon-Ra était le. dieu 
principal du nome Diospolite, mais elle ne porte pas les attributs parti- 
culiers, les deux longues plumes droites et le disque qui servent à la dis- 
linguer; les rayons qui entourent sa téte la montrent seulement comme 
un dieu solatre. 


0 В, P. Roxzevaze, Dieu cavalier Lettres, 1905, p. 8. 
sur un bas-relief syrien, dans Comptes ren- © Hguzev, Un dieu cavalier, dans 
dus de l Académie des Inscriptions et Delles- Comptes rendus Åc., 1902, p. 191. 


= iN 


3. Téchon et Mionnet! ont noté un petit bronze d'Hadrien ayant éga- 
lement au revers un cavalier portant un serpent sur la main droite, avec 
légende AIOMNOAIM. 


A. Cabinet des Médailles. A. Тее laurée d'Antonin à droite. AYTK 
TPAIA AAP ANTWNEINOC CEB €YC. 


R. Divinité à cheval passant à gauche, la tête radiée, tenant un ser- 
pent dressé sur sa queue sur Ta main droite. AIOMOAEITHC LH. 

Les descriptions sont divergentes. Mionnet voyait dans le personnage 
une femme tonrelé; Tóchon croyait distinguer un globe posé sur la main 
gauche. 

La pièce de Trajan est la seule ayant le cavalier allant à droite, ce qui 
est la direction presque constante pour les images de Hérón; néanmoins 
on possède assez de monuments où l'on voit l'animal tourné. en sens in- 
verse pour que ce changement de direction ne soit pas une preuve que la 
divinité figurée est différente, alors que la présence du serpent vient à 
l'appui de l'opinion. que cest encore le dieu thrace qui est représenté. 


Les numismates ont été longtemps divisés sur la question de l'attribu- 
tion de ces pièces à Tun des trois nomes égypliens qualifiés Diospolite, le 
M qui suit le nom sur les bronzes d'Hadrien et d'Antonin pouvant étre 
pris pour une abréviation aussi bien de МЕГАЛН que de MIKPA , mais la 
médaille de Trajan enlève toute incertitude, et alors se pose un autre 
probléme. Une fois reconnu que c'est Пегоп qui sert d'emblème du nome, 
comment se fait-il qu'il ait été choisi pour Ја capitale de la Haute-Égypte, 
alors que les anciens n'ont fait mention que d'une senle Héróónpolis dans 
les pays mlotiques, celle dont le Tell el-Maskhoutah marque l'emplacement? 
On ne peut cependant penser qu'on ait eru. devoir ajouter «la grande» 
si ce n'était de la vieille capitale des Pharaons qu'il était question 9)... Il 


0 Nhoxxer, vol. VI, n^41;J. ре Rocc£, lovoé, Monnaies des nomes, p. 12. 
Monnaics des nomes, p. 12. © П est à remarquer qu'on ne con- 
O Mioxxer, t. Vl, p. 525, n° Ло; nait pas encore de monnaies du nome 


Lanenois, n° 17; Tócnos, p. 86; J. pe Heérdénpolite. 


— M — 


west peut-être pas impossible d'expliquer l'apparition du dieu Cavalier sur 
les monnaies du nome de Thèbes. 

Un fait qui ne semble pas avoir attiré l'attention des numismates est 
que sur les monnaies des nomes il y a tendance, tout au moins pour les 
grands bronzes, qui offrent une image plus complète, à représenter au 
revers une divinité tenant une arme, lance ou massue, méme quand ces 
divinités n'ont pas d'ordinaire un caraelére spécialement guerrier!!. Sans 
aller jusqu'à dire que ces monnaies auraient été frappées à l'usage des 
militaires et seraient analogues aux castrenses nummi employées par les 
armées en campagne et mises en service dans les camps, je me demande 
si l'on n'a pas tenu compte, pour l'image particulière au nome, du culte 
des troupes qui occupaient la provinee au moment de l'émission. de ces 
pièces. Selon J. de Rougé, «les grands bronzes présentent au revers un 
personnage assimilé à quelque divinité du panthéon grec ou romain, qui 
tient sur sa main un syinhole en rapport avec la divinité spéciale du nome 
égyptien». Tantôt le dieu étranger correspond par son rôle mythologique 
au dieu ancien du nome, tantôt on ne voit pas tout de suite quel rapport 
a pu exister entre les deux divinités; ce serait alors que la grande figure 
rappellerait celle à laquelle les soldats qui gardent la ville métropole 
adressaient leurs hommages, dans les cas où la garnison n'avait pas pu- 
rement et simplement adopté le culte local. Tel serait le cas pour les 
monnates qui nous intéressent. Si le camp de Thèbes était occupé à l'épo- 
que de Trajan et de ses successeurs par des troupes Thraces, ayant gardé 
leur religion nationale, il ne faudrait pas s'étonner outre mesure de voir 
le dieu Cavalier figurer sur les monnaies au lieu d'Amon qu'on satten- 
dait à voir parailre, encore que Hérón Jouant le róle d'un dieu solaire, 
il n'y ait pas eu incompatibilità à son assimilation au rol des dieux égyp- 
tiens. 


0 J, de Rougé (Les personnages sur les 
monnaies des nomes , p. 5 ) avait cependant 
remarqué que «toutes les fois que les lis- 
tes égyptiennes ont désigné, pour dieu 
principal, Horus, ta monnaie présente 
un personnage en costume militaire», 
et il ajoute : «en tout cas, pas une fois le 


costume militaire n'a été donné en dehors 
de cette concordance». Cependant aux no- 
mes qu'it signale il y a à ajouter fe Lato- 
polite, l'Hermontite, le Coptite, l'Oxy- 
rhinchite, te Saite, l'Arabia, te Tanite, le 
Mendésien, le Prosopite, sur lesquels on 
voit des dieux ou déesses armées. 


Or c'est probablement le cas ici. A vrai dire nous n'avons pas de ren- 
seignements précis sur les forces qui oceupaient Diospolis entre Pan MII 
de Trajan et Pan VIE d'Antonin, soit entre les années 111 et 146 de 
notre ère, mais nous savons qu'en 134, Pala L Thracum. Mauretana était 
en Egy ple™, qu'en Pan 167 la coltors Il Thracum y élail en résidenee!?ì, 
et que vers le dernier quart du n° siècle on retrouve à Thèbes, aussi 
bien qu'à Coptos, des mentions de Tala Herculiana, qui élait thrace de 
recrutement 9), Tien ne nous empéche de croire que ces détachements 
élaient sur place depuis longtemps et nolamment lorsqu'on procédait à 
la frappe des monnaies des nomes, ce qui aurait entrainé l'apposition de 
l'emblème qu'on y remarque. 

La station de soldats thraces dans la capitale du IV° nome ne remon- 
terait-elle méme pas beaucoup plus haut. On sait que les Ptolémées firent 
largement usage de cet élément étranger pour la composition-de leurs ar- 
mées, et il se pent fort bien que dès le temps des premiers Lagides 
les Égyptiens waient vu les gens venus du pays de 9 1 = | \ " 
camper sur le territoire de Ја ville d'Amon. 

La représentation du dieu. Hérón sur les monnaies d'époque romaine 
est-il le seul vestige de la présence de ces mercenaires à Diospolis? Je 
crois qu'on peut trouver dans l'histoire une autre mention de l'influence 
qu'ils evercaient dans l'ancienne capitale pharaonique et résoudre par la 
méme occasion un problème dont on n'avait pas tenté jusqu'à présent la 
solution. 

Strabon, dans sa Géographie", rapporte que sous le règne d'Anguste 
il y eut, à cause des impôts, des soulèvements à Héróónpolis et en Thé- 
baide, qui furent rapidement réprimés par Cornelius Gallus. On avait 
jusqu'à présent pensé qu'il s'agissail de deux événements distincts; n'y 
a-bil pas lieu de considérer ces deux indications comme se rapportant à 
une seule révolte, en Haute-Égy pte? 

La célèbre stèle trilingue déconverte à Plule corrobore le récit de 
Strabon pour l'expédition de Thébaïde, mais ne fait aucune allusion à la 

(0 Lesourer, L' Armée romaine CEgyp- © Ibex, op. cit., p. 78-79. 
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répression d'une révolte à l'est du Delta. Cornelius Gallus ne cite que cinq 
villes dont il se serait emparé ап cours de sa marehe triomphale jusqu'aux 
frontières méridionales du pays : Borésis, Coptos, Kéramiké. Diospolis la 
grande et Ophium. 

Je crois que dans Borésis on doit reconnaitre MESH nommée dans 


la liste d'Abydos entre з | М, ©, Coptos, Qouft et T5. Tentyris, Den- 
dérah. Une variante. possible E М” n o P.ITR.S.IS a pu très bien être 
transcrite ainsi, par transformation de Р-Н en D. H est plus dificile de 
situer cette località et de décider si elle correspond à Qeneh, ou à Dech- 
neh; le fait qu'elle est nommée avant Dendérah, en deseendant le. Nil. 
ferait pencher pour la première hypothèse, Coptos est bien connue : c'est 
actuellement Qouft. 

Pour Kéramiké, dont le nom semblerait évoquer un site important par 
Pindustrie des poteries, on а proposé d'y reconnaitre Dallas, qui est de 
nos jours le centre de fabrication des cruches à porter Peau, connues sous 
ce méme nom. Mais Ballas est sur la rive gauche du fleuve et un peu 
plus bas que Coptos: ce n'a Jamais été une grande ville et il est peu 
probable que les insurgés, auxquels s'était peut-être jointe la garnison 
thrace entretenue précédemment par les Ptolémées, aient dispersé leurs 
forces sur les deux rives; je croirais plutôt que les cités mentionnées par 
Cornelius Gallus sont classées en ordre géographique, les lieux indiqués 
étant ceux où les habitants tentèrent de s'opposer à la marche rapide de 
l'armée romaine. Borésis et Coptos n'étaient occupées probablement que 
par l'avant-garde des révoltés; le gros des Égyptiens devait se trouver 
dans les parages de la capitale, et c'est pourquoi je voudrais chereher les 
trois derniers noms dans l'agglomération thébaine. Kéramiké ne serait-elle 
pas Médamoud qui est au nord-est de Karnak, près de la chaine Arabique? 
Son nom antique était 2X5: or il existe un mot DNR dési- 
guant un vase. H n'en a pas fallu davantage pour que la «ville du vases 
devienne aux yeux des Gréco-Romains «la ville de la poterie ». 

J'ai expliqué récemment que Diospolis la grande correspond à Karnak 
el qu'Ophium ou Thèbes désiguent ce qui est maintenant Louqsor!!. 


© Danessr, Le camp de Thèbes, dans les Annales, t. МІХ, p. 242. 
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Hérodote, qui ne semble pas avoir visité la Haute-Égypte, n'emploie 
jamais le mot e Diospolis pour désigner la capitale des Pharaons, c'est 
toujours Thèbes dont il se sert pour citer la ville dont les ruines se voient 
aujourd'hui à Karnak. Quand done il rapporte (liv. Il, 74) que «Гоп voit 
dans les environs de Thèbes une espèce de serpents sacrés qui ne font 
jamais de mal aux hommes... Quand ils meurent, ont les enterre dans 
le temple de Jupiter, auquel, dit-on, ils sont consacrés », il faut compren- 
dre que ee temple est eelut de Louxor, la Thèbes des écrivains d'époque 
postérieure, C'est à ce double motif du culte d'un. serpent sacré et de la 
consonance voisine de | m |l ca et ёф que serait due l'application du 
nom de ОФІОМ, OPHIEV (Corn. Gallus) ou Tovĝiov (Ptol. ) à la ville de 
Thébes-Louqsor. C'est évidemment ce serpent qui est figuré au revers 
des petits bronzes du nome Diospolite frappés en Гап M d'Hadrien, 
Ainsi l'image placée au revers des monnaies du nome Diospolite aurait été 
choisie en raison non seulement de ce que Hérôn était le dieu de la gar- 
nison, mais encore de ce que l'on pouvait trouver dans les attributs de 
celle divinité des allusions aux trois principales villes de la province. 

Un jeu de inots entre Н ро» «temple» el Dean, le dieu Cavalier, aura 
suffi à faire naitre l'idée de voir dans Diospolis (ou Karnak), la ville où 
était le plus grand des temples égyptiens, la ville de Hérón, divinité so- 
laire comme Amon-Ri, le dieu local, ce qui, grâce au synerétisme religieux 
de l'époque, ne devait présenter ancune difficulté. Une fois cette donnée 
admise, il était aisé de prendre le serpent familier do dieu comme sym- 
bolisant la ville d'Ophium ou Thèbes (Louxor), et même la coupe (proba- 
blement en terre) dans laquelle le dieu lui donne à boire devint une 
allégorie de Kéramiké (Médamoud). 

Des motifs tout semblables, aussi futiles, n'ontals pas entrainé l'apph- 
cation do nom d'Héróónpolis au chef-lieu du ҮШ nome de la Basse- 
Égypte? Là encore il existait un culte des dieux solaires, Foum et Amon; 
la partie de la bourgade où était le temple d'Osiris s'appelait E NS 
suivant que le mot £ f est suivi du déterminatif wa ou $ il signifiait 
«ville du serpent» ou «ville du vase». Des calembours suflisaient alors 


UI Момхет, supplément, t. IX, p. 149, n° 13. 


= J| 


pour déterminer la traduction du nom d'une ville, tout comme pour fixer 
quelle constellation céleste représentait nne localité égyptienne ™, 

Un fait qui tendrait à démontrer que Ja dénomination d'Héróónpolis 
attribuée à une ville voisine de l'isthme de Suez est bien due au culte in- 
troduit en ce lieu par des Thraces, formant un corps de troupe appelé 
par les successeurs d'Alexandre. est que ce nom n'est employé par Héro- 
dote, qui écrivait avant la conquête macédonienne, ui pour désigner une 
ville ou un nome, ni pour mentionner l'extrémité du golfe Arabique. Dans 
la stéle de Tell el-Maskhoutah, on revient à. plusieurs. reprises (mis. э, 
9) sur le soin que Ptolémée Philadelphe avait pris de réunir un grand 
nombre de chevaux; or les Thraces étatent réputés comme cavaliers : 
c'est sans doute à leur intention que le souverain rappelait ce quil avait 
fait pour la remonte de son armée. Il me parait évident que, dès lors, la 
garde du canal nouvellement creusé et des marches orientales de l'Égypte 
était assurée contre les incursions des étrangers par une troupe de mer- 
cenaires ayant gardé pour patron le dieu des cavaliers, et si nombreuse 
que la ville où ils étaient en garnison en prit le nom d'Hérhóupolis, qui 
lui resta depuis lors. 

Les mémes causes produisant les mèmes ellets, les Lagides avaient 
dà installer aussi des Thraces près de Diospolis pour protéger la ville 
contre des invasions subites de ródeurs sortant du désert pour venir piller 
la vieille capitale et ses temples. Les mercenaires auraient introduit le 
culte d'Hérón là où autrefois toutes les prières étaient adressées à Anion- 
Rà. 

On sait que Diospolis, déjà saccagée par Ptolémée Lathvre à la suite 
d'une révolte, vit ses édifices renversés par un tremblement de terre en l'an 
27 avant J.-C. Le soulèvement de la Thébaide réprimé par Cornelius Gal- 
lus, qui part de la méme date que le cataelysme, eut peut-être pour cause 
la lourdeur des taxes que les Romains voulaient quand méme lever sur un 
pays dévasté et fut probablement appuyé par la garnison thrace, à laquelle 
les nouveaux maitres de la contrée avaient dà enlever certains privilèges 
qui leur avaient été conférés par les rois. Ce ne fut sans doute qu'une 


91 Daressy, L’ Égypte céleste, dans le Bulletin de l'Institut francais du Caire, t. MII, 
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opposition passagère, et les maîtres de l'Empire ne tardèrent pas à envoyer 
en Égypte, à Thèbes méme, de nouvelles troupes recrutées dans la région 
des Balkans. Sous les Antonins comme sous Auguste, lo culte du dieu Cava- 
lier avait de si nombreux fidéles à Diospolis qu'elle pouvait échanger son 
nom contre celui d'Hérôônpolis la grande. 

7 G. Daressy. 


A TRAVERS LA BASSE-EGYPTE 


PAR 


M. HENRI GAUTHIER. 


Jouvre sous ce titre une série de notes concernant les monuments 
relevés au cours de mes tournées d'inspection dans le Delta et la province 


de Guizeh. 


]. — FRAGMENTS DE TOMBEAU À TELL ATRIB. 


Le 3o mars dernier, notre Service était avisé par le Conseil provincial 
de la moudirieh Qalioubieh que l'on venait de découvrir sur le Tell Atrib, 
au cours des travaux de fondations de l'orphelinat de Benha, deux grandes 
pierres avec inscriptions biéroglyphiques. Notre Inspecteur Tewfiq elf. 
Boulos se rendit sur les lieux dés le lendemain et prit un croquis de ces 
pierres, qui étaient des fragments du tombeau d'un certain Montoumtaout. 
Aussitót que j'eus montré ce croquis à M. Daressy, ce dernier trouva dans 
les archives scientifiques du Musée une vieille copie, remontant à 1893, 
de deux autres pierres vues jadis à Benha par un de nos agents et qui 
n'étaient autre chose que deux montants de porte avec proseynèmes funé- 
raires au nom du méme individu. Le rapprochement de ces deux trou- 
vailles, faites à vingt-huit années d'intervalle, nous révélait l'existence sur 
le site de l'ancien. chef-lieu du Ae nome de la Basse-Égypte, l'Athribis 
des anteurs grecs et romains, d'un tombeau d'époque ramesside. Je me 
rendis au Tell Atrib le 6 avril pour constater l'état des fragments trouvés, 
en prendre des photographies et revoir les copies de notre Inspecteur. 

Voici la description des quatre fragments. 


А. Мохтахт proir puse porte (copié à Benha en 1893). — Hauteur, 
1 m. 35 cent. (la partie supérieure mauque); largeur, o m. 3o cent.; 
épaisseur, о m. 20 cent. — Deux lignes verticales de textes occupent toute 
la surface, donnant les formules funéraires habituelles suivies des titres et 
Annales du Service, t. XXI. 2 
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du nom du défunt (les copies sont, malheureusement, très défectueuses, et 
méme après les corrections que je leur ai fait subir je ne puis en garantir 
l'exactitude absolue). Il est impossible d'évaluer la hauteur de la partie 
manquant an début de chacune des lignes, qui commencaient probable- 
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ment par la formule habituelle des proseynèmes : + À EC 
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В. Молтахт сми pz LA мёме ronte (copié également à Benha en 1893: 
copie aussi défectuense que celle du montant droit). — Hauteur, 1 m. 40 
cent. (la partie supérieure manque); largeur, o m. Ло cent.; épaisseur, 
o m. 20 cent. — Deux lignes verticales de textes ocenpent toute la sur- 


face, symétriquement disposées par rapport aux précédentes : 
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C. Lisreav pe roure (?). — Ce bloc mesure à m. 75 cent, de largeur 


sur o m. 70 cent. de hauteur et o m. 20 cent. d'épaisseur. Н a été trouvé 
en mars 1921 au cours des travaux de fondation de lorphelinat élevé 
par Ja municipalité de Benha sur l'extrémité sud dn tell antique. Les di- 
mensions du bloc, aussi bien que la disposition des scènes qui y sont 
figurées, permettent d'y reconnaitre le linteau d'une porte, peut-être de la 
méme porte dont les montants latéraux ont été décrits ci-dessus. La pierre 
a été employée depuis l'antiquité à un usage qu'il n'est pas possible de pré- 
ciser, comme le montrent les deux tenons qui y ont été taillés à chacune 
de ses extrémités latérales. П est difficile, vu les circonstances de la trou- 
vaille, de dire si le Tell Atrib est bien son lieu de premiere origine, ou 
si elle v fut amenée de quelque nécropole plus ou moins voisine. 
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Le linteau est divisé en deux seénes E sépare une bande verticale 
Оа occupant toute là d :() + а sli Tames 
T == ы} | e— «proseynéme (pour) l'Osivis , seribe royal véritable qu'il (le vot) 
aime, préposé aux soldats, Montoumtaout , juste de voix». 

Le tableau à la gauche du spectateur représente le défunt debout (*—). 
vêtu du long manteau funéraire, les deux mains tendues dans l'attitude 
de l'adoration devant le dieu Osiris momiforme (+) assis sur le siège #, 
coiffé du diadème X, et tenant dans chacune de ses mains ramenées sur la 
poitrine le fouet A et la houlette }. Entre les deux figures un autel [ porte 
un vase @ et une tige ^. Au-dessus des personnages, six courtes lignes 
verticales de textes : quatre concernant le défunt et deux se rapportant au 
dieu Osiris (elles sont légèrement mutilées à leur partie supérieure) : 


БТИ Cat E eg 
elit MI TÎ4 = sproseynéme pour Osiris, résidant à 


Pa-lhnou, dieu grand maitre du ciel». 


Le tableau à la droite du spectateur représente le défunt debout (+), 
dans la méme attitude et le méme costume que sur le tableau précédent, 
devant le dieu Harmakhis hiéracocéphale (——) assis sur le siège æ, coiffé 
du disque solaire et tenant en mains le sceptre | et Pembléme 4. Entre 
les deux figures, le méme autel qu'au tableau de gauche, porteur du 
méme vase @ et de la méme tige >. Au-dessus des personnages, cing 
courles lignes verticales de textes, dont quatre concernant le défunt et 
une le dieu Harmakhis : i 


Le défunt : (—) | iil 1 Se! | 


Harmakhis : (-—) de Bude. 


La seule indication d'ordre géographique qui soit donnée par ces 
CSN UN I l 
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textes est le nom de lieu aX% Pa-lnow (ou peut-être simplement тон, car 
l'article m n'est pas certain), où le dieu Osiris est dit être adoré. Cette lo- 
calité est bien connue, mais elle n'appartient ni à la région. d'Athribis ni 
méme à la Basse-Égypte en général : on la voit mentionnée dans les textes 
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géographiques comme nom du grand canal et du port sur le Nil du Il 
nome de la Haule- Égypte ™, celut dont le chef-Hen était l'aetuelle Edfou. 
Toutefois, le mot ayant la signification générale de ruisseau (2) on canal, il 
n'est pas impossible qu'il y ait eu en Basse-Egypte, dans le voisinage 
d'Athribis, une autre localité désignée de la même facon. 

Nous ignorons, du reste, si le tombeau de Montoumtaom fut bien, à 
l'origine, construit dans le Tell Atrih même ou si, comme cela me parait 
plus probable, il ne se trouvait pas dans quelque aulre nécropole, plus 
ou moins proche, d'où certains de ses débris ont pu être, au cours des 
sièeles, transportés dans le Tell Atrib. Le nom méme du personnage pa- 
гай indiquer qu'il était d'origine thébaine, sans qu'on ait le droit, toute- 
fois, d'être trop aflirmatif en pareille matière. 


D. Autre nivrzaU DE rom (?). — Ce bloc, trouvé également dans les 
fondations de Forphelinat de Benha, mesure 1 m. ho cent. de longueur 
sur o m. бо cent. de hauteur et o m. 20 cent. d'épaisseur. H est brisé en 
deux fragments inégaux suivant une ligne oblique passant à peu près au 
milieu de l'image du défunt agenouillé sur fa gauche, mais les deux frag- 
ments se raccordent exactement. A droite on voit un tenon analogue à 
ceux que nous avons relevés sur le bloc précédent, tandis qu'à gauche la 
pierre рагай avoir été également travaillée pour un nsage spécial. 

La scène unique qui occupe le milieu du Мое fait snpposer que nous 
avons là le linteau intérieur de Ja porte dont le bloc précédent constituait 
le linteau extérieur, Elle représente le défunt à genoux (++), les deux 
bras tendus en avant, en face du dieu Anubis (—e) : ee dernier est figuré 
sous les traits d'un chacal eravaté, accroupi sur son édifice spécial AR et 
surmonté d'un «eil. £23. 

Au-dessus des fignres, cing courtes lignes verticales d'hiéroglyphes, 


(0 СЕ, entre autres. J. ре Roucé. Revue nombreuses : X и EL > 
archéologique, 1865/0, р. 204, et Bunce, бип ae п ke | X M E 
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p. 1029. Les variantes orthographiques EYI sg 
données pour cette localité par les di- © Voir Erwan, Aegypttsches Glossar, 
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donnent les noms des personnages, à savoir quatre pour le défunt et une 
pour Anubis : 


Le défunt : (—) | "Es mar i 
Anubis : (+—) lay enm 


Wa : 
za 
== 


IL — UN TOMBEAU DE TELL MOQDAM (PL. D. 


En 1915 un propriétaire de Кат el-Moqdam (markaz Mit Ghamr, 
moudirieh Daqablich) signala à notre Service l'existence Wantiquités à 
l'extrémité nord-ouest du Tell Madam (site de l'ancienne Léontopolis, 
chef-lieu du Al nome de la Basse-Egypte), et obtint l'autorisation. de 
fouiller sous la surveillance de notre [Inspecteur de Zagazig. Le résultat 

H guig 
fut la découverte d'une petite tombe consistant en deux chambres voûtées 
juxtaposées, orientées est-ouest et ouvrant toutes deux à l'est sur une méme 
cour. M. Edgar vint étudier sur place la disposition et la décoration de 
cette tombe. Malheureusement la présence continuelle dune nappe d'eau, 

A rar * tl E 
méme au plus fort de l'été, dans les parties les plus basses n'a pas permis 
le déblaiement complet, et il n'y a pas lieu. d'espérer que les travaux 

I M hl P I 
pourront étre repris et achevés un Jour prochain, car le propriétaire du 
terrain a remblayé le tout et Га remis sous culture : l'emplacement en est 
uniquement marqué aujourd'hui par le couvercle du sarcophage en granit 
£ d lg rA 
rouge trouvé dans la chambre sud ct qui, ne mérilant pas d'étre trans- 
porté au Musée, a été laissé sur les lieux 1), 


© Ce couvercle mesure ә m. 65 cent. 
de longueur et 1 m, 65 cent, de largeur, 
Il porte latéralement, sur deux lignes 
verticales, le nom d'Horus et les deux 
cartouches de Ramsès И; ces inscriptions 
ont été martelées par l'usurpateur du 
monument, mais pas assez complète- 
ment pour qu'on ne puisse les recon- 
naitre. Je rappelle que M. Naville, fouil- 
lant jadis l'extrémité nord du Tel! Moq- 
dam au nom del’ Egypt Exploration Fund, 


y trouva des débris de statues de Ram- 
sès II, Ahmed bey Kamal, en 1905, y 
vit une statue debout de Ramsès Il en 
grés, avec le protocole complet du roi. 
Enfin, lorsque je visitai moi-même le 
site pour Ia premiere fois, le 31 janvier 
1921, je vis près de la maison d'école 
du village de Kafr el-Moqdam, à l'entrée 
du tell en venant de la gare de Mit el- 
Qorachi, denx fragments portant les 
noms de Ramsès ll. 
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Aucun texte ne permet, du moins dans la partie qui a été examinée, de 
savoir pour qui fut creusée cette tombe, dont les parois des deux salles 
sont occupées uniquement par des scenes mythologiques d'exécution assez 
grossière et concernant le monde funéraire. Comme il y avait deux sareo- 
phages, il est certain que deux personnes ont reposé là, une dans chaque 
chambre. 

M. Edgar avait rédigé dès le mois d'août £915, c'est-à-dire anssitot 
après la fouille, la notice ci-dessous, qu'il a bien voulu me communiquer 
en m'autorisant à la publier. 


«The tomb deserthed below Нез at the west end of Tell Mokdam (Leon- 
topolis) in cultivated ground belonging to Radwan bey Nasrat. Probably 
its existence was discovered when the 

—— — land was first levelled : in any case 
it has been known for some years 


that the spot contained antiquities, 


and attempts have been made to ex- 
cavate it secretly. 


e At the beginning of this year Rad- 


© wan bey obtained permission to ex- 

; cavate the ground according to article 

: 192 of the new law, the Antiquities 

e i E neri Department agrecing to give him half 
ron. the objects found or an equivalent 


iu cash. The excavation was made in 
February under the superintendence of our local Inspector at. Zagazig. 
«Fig. 1 shows the ground-plan of the tomb, so far as it was cleared 
oul. It consisted of two vaulted chambers side by side with a court at the 
east end. Both vaults had been completely destroyed. The north cham- 
ber, which contained a limestone coffin, had been plundered and the 
coffin smashed. The coffin in the south chamber, fortunately, was of red 
granite and had a very solid lid, so heavy that the local workmen were 
unable to shift it. Eventually we had to send a reis from the Museum to 
lift and remove it. 
« Excavation was difficult, as the tomb was water-logged. The coffin in 
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the south chamber was intact, but water had reduced its contents to a 
mess of mud in which lay the jewelry described below. Four Canopic 
vases without heads were found between the coffin aud the north wall. 
The lid (2 m. 65 cent. x т m. 65 cent.) was a re-used block with the 
Horus-name and cartouches of Ramses И inserihed along one edge, the 
cartouches being imperfectly erased. The cartouches had also been en- 
graved in an irregular wav on the top of tlie lid. Otherwise the coflin was 
not inscribed. 

- The walls and vault of the south chamber had been covered with my- 
thological scenes in sunken relief, rather roughly finished. I conid only 
make a rough copy of the top register : the rest was under water, even 
in the month of Baouna. There was na inseription on the exposed parts. 
In the north chamber also were some indistinet traces of reliefs. A block 
of limestone found in the débris of this chamber had originally belonged 
to a building of L'asarkon ЇЇ, whose cartouches it bore: but ] cannot say 
whether it had actually been built into the tomb. > 


Lintéret principal de cette découverte est constitué par les objets 
qui ont été recueillis parmis les débris de la chambre du sud et sont 
maintenant conservés à notre Musée. Un assez grand nombre de bijoux 
ayant appartenu aux deux défuntes sy trouvaient encore, dont les pièces 
essentielles sont réunies sur la planche ] qui accompagne le présent ar- 
ticle. Notre intention avait été tout d'abord de consacrer à cette. trou- 
vaille une monographie spéciale avec nombreuses reproductions photo- 
graphiques et deseription détaillée, analogue à celles qui furent données 
naguère dans Le Musée Egyptien pour les trouvailles de Tell Basta et de 
Tell Toukh el-Qaramous: mais des raisons péremptoires d'économie nous 
ont obligés à remettre à des temps meilleurs cette publication exhaustive, 
et nous avons dà nous borner à dresser ici un simple inventaire des objets : 
les numéros sont ceux sous lesquels ils ont été inscrits an Journal d'entrée 
du Musée aussitôt après leur arrivée, cn mai 1915. 

45537. — Pectoral en or et lapis-lazuli (haut. o m. 12 cent.): c'est la 
pièce capitale de toute la trouvaille. Un fragment en avait été dérobé au 
cours de la fouille et a dù être racheté à un marchand d'antiquités du 


Caire (pl. 1, n° 1-2). 
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15338. — Couvercle (ou fermoir?) en or et agate, ayant la forme 
d'un scorpion avec téte humaine et coiffure hathorique (disque solaire et 
cornes de vache) : long., o m. o4 cent. (pl. I, n° 5). 


45339. — Couronne en or, consistant en un simple anneau dont un 
serpent forme le long diamètre (long., o m. 19 cent.; larg., o m. 15 cent.). 
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45340. — Bracelet en or et émail (о m. 19 cent. de largeur sur 
o m. 06 cent. de hauteur); la plaque d'or qui recouvre la face intérieure 
est très mince et porte des dessins finement gravés. Les mêmes dessins 
sont répétés en couleur sur la face extérieure, mais les couleurs y ont 
presque entièrement disparu (pl. I, n° 3-4). 


45341. — Autre bracelet analogue au précédent et ayant formé paire 
avec lui. 


45342, — Fragment de bracelet. avec une mince plaque d'or (o m. 
07 cent. de largeur sur o m. 058 mill. de hauteur); le dessin gravé sur 
la face intérieure est répété en émail et or sur la face extérieure (voir la 


planche). 


15343. — Autre fragment de bracelet, identique au précédent : une 
partie de Ja feuille d'or est encore adhérente; la plaque du dos (ou face 
extérieure) est fendue. 


45344. — Gros scarabée en lapis-lazuli (о m. 08 cent. x o m. 05 cent.); 


anépigraphe. 
45345. — Amulette Î en lapis-lazuli (haut. o m. 079 mill.). 


45346. — Meédaillon en lapis-lazuli, percé pour y faire passer des 
fils de suspension (long., o m. 035 mill.; larg., o m. o1 cent.). 


45347, — Gros scarabée anépigraphe en fritte bleue (long., о m. 
08 cent.). 
45348. — Grenouille en lapisJazuli (longueur de la base, o m. 


013 mill. ). 


с — 


45349. — Petit médaillon plat en or (long., o m. 02 cent.), avec des- 
sin en émail cloisonné sur Ja face interne et dessin semblable gravé au 
trait sur la plaque d'or de la face externe : on voit nettement. les petits 
trous ménagés dans l'épaisseur de l'objet et destinés à recevoir les fils ou 
chaînettes de suspension (pl. l, n° 6). 


45350. — Scarabée en stéatite blanche (long., o m. 045 mill.) por- 
lant une inscriplion, fort grossièrement gravée en cinq lignes horizontales 
(-—) et donnant quelques mots du début du chapitre 26 du Livre des 
Mortis et le nom d'une reine Ката (sic), lequel est probablement un 
diminutif de Aamamd, forme elle-même abrégée de Karomémd, femme 
du roi Takelot Il et mère du roi Osorkon IN (voir les variantes : 


( ant WW, ALIE =) et (3 - mes | au tome HI de mon Livre des 


Rois, pe 399-398 et 383- 384) St E е mit © = (sie) = ve 
T 3 pom xs 3 
= AMIR re E A desi 


= к. 


Noter la tendance du graveur à intervertir certains signes : = (pour 
=. ——— 
шыш ЖО (pour t7), 7 (pour 2). 
49351. — Déesse Thonéris(?) en lapis-lazuli, très grossièrement 
sculptée (long., o m. 018 mill.). 


45352. — Boite en agate (long., o m. o» cent. ). 


45353. — Vase allongé en albàtre (о m. 20 cent.), avec une seule 
anse. 
45354. — Vase semblable (о m. 20 ceut.), mais plus élancé et muni 


de trois anses. 


45355. — Vase semblable, mais plus court (o m. 19 cent.) et muni 
de deux anses. 


45356. — Vase en аге (o m. 18 cent.) à deux anses, le bord. est 
cassé, 
45357. — Canope en alhâtre, avec téte-couverele humaine en calcaire 


(haut., o m. 41 cent.; diam., o m. 16 cent.). 
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15358. — Canope eu albàtre, avec tête-couverele de cynocéphale en 
calcaire (haut. o m. 41 eent., diam. о m. 16 cent.). 


45359. — Canope en albatre, sans téte-couverele (haut. о m. 28 cent., 


diam. о m. 16 cent. ). 


45360..— Canope eu alhátre saus téte-couvercle (haut. o m. 293 mill., 
diam. о m. 16 cent. ). Inscription en deux colonnes verticales inscrites 
dans un rectangle de o m. об cent. x o m. 25 cent., dont le haut est 
effacé; lignes et hiéroglyphes sont gravés à la pointe sèche, sans aucune 


trace de peinture ni couleurs dans les creux : 
(—) еме) pores ARE i 
nb 

Les quatre vases canopes n° 45357 à 45360 ne formaient pas une 
série unique et complète : c'est, du moins, ce que l'on est en droit d'inférer 


de leurs divergences de forme. La dame Pipon, à qui appartenait l'un d'en- 
tre enx, était peut-être ensevelie dans l'une des chambres funéraires du 


tombeau. 
45361. — Ureus en bronze, jadis doré (long. o m. o8 cent.). 
45362, — Ouchabti en faience (haut. o m. 125 mill.), portant en 


une colonne très mal éerite des signes où j'ai cru pouvoir reconnaitre les 
È 5 S 6 B = — 

mots ‘qui terminent le chapitre vi du Lire des Morts : Sio 
— (sic) 


cme рош» (avec redoublement du =). 


Ces objets ne nous apprennent malheureusement pas grand chose con- 
cernant l'état civil des deux personnes qui ont reposé dans le tombeau de 
Tell Moqdam. La présence de bijoux peut nous faire penser que c'étaient 
des femmes. Mais avons-nous le droit d'aller plus loin et d'identifier les 
deux défuntes, l'une avec Та reine Karomama de la dynastie Bubastite, 
l'autre avec la dame Pipou dont le nom est écrit sur Pun des quatre vases- 
canopes? Je n'ose me prononcer à ce sujet. 

Quant au bloc de grès signalé par M. Edgar à la fin de sa notice com- 
me ayant été trouvé dans la chambre du nord, il a fait partie d'une cons- 
truction élevée par le roi Osorkon H de Ja ХМ dynastie bubastite; la 
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double tombe ne saurait done étre antérieure à ce regne; il est méme pro- 
bable qu'elle a été creusée quelque temps après. Ge bloc mesure o m. 
Бо cent. de largeur et o m. 70 cent. de hauteur, et jen donne la. des- 
cription d’après la copie de M. Edgar, car il ne m'a pas été possible de 
retrouver le monument. 

En haut, une bande horizontale contenait les noms du roi Osorkon Ll, 


«aimé d'Amon et fils de Bastit, fils d'Amon-Ré», dont il ne reste que ceci : 


ZI ЕННЕЗ ME 


Au-dessous de cette bande, un homme dont on пе voit plus que la tête, 


coiffée de la perruque +, est surmonté du disque solaire Mlanque des deux 
urans Wf, lequel est désigné par son nom habituel =. Derrière lut une 


légende en trois lignes verticales donne ses titres : (——) ; —- 3 n° 


ze Ao 


i 2, «fiit par le héraut (? ) royal accompli de son maitre, pére ai d d'A- 
mon-Ré voi des dieux, prdposé 4. ....... du maitre des dieux de la Haute et de 
la Basse-Ligypte, weélal de la chapelle de millions d'années du roi Ousirmadré Sotp- 
namon (Osorkon It), o dee em... э. И n'est pas possible de 
dire si cette titulature occupait encore plusieurs lignes; une ligue au moins 
est, en tout cas, certaine, où devait se trouver le nom du personnage par 
qui fut élevée la construction dont faisait partie ce Мос, 


П. — QUATRE BAS-RELIEFS SAÎTES 
IMITÉS DE L'ANCIEN EMPIRE (PL. 1D. 


Maspero a publié em 1907 «un certain nombre de bas-reliefs qui 
proviennent des lombeaux saites aujourd'hui détruits et qui ont été trou- 


UI On peut consulter, sur Ie Tell Moq- 
dam, les travaux suivants : Petrie (Tanis , 
I, р. 12); — G. Foncarl (Ana. Serv. 
Antiq., I, p. 50); — Naville ( Ahnas el- 
Medinch, p. 27-31 : Leontopolis); — Alı- 
med bey Kamal (Ree. de trav., XXVIII, 
1906, p. 22-25, et Ann. Serv. Antig., 
VII, 1906, p. 336-338); — Daressy 


(Rec. de trav., ХХХ, 1908, p. 202-208); 
— Edgar (Ann. Serv. Antiq. , XI, 1910, 
р. go, nole 1); — Spiegefberg (Rec. de 
trav., ХХХМІ, 1915, p. 174-176); — 
Daressy (Ann. Serv. Antiq. , XVII, 1918, 
р. 279-281). 

© Dans Le Musée Égyptien, | а NE 
р. 74-92 et pl. XXXIL-XLII. 


vés par nos agents à Memphis ou dans le Delta +, dont la caractéristique 
générale est d'imiter les. bas-reliefs memphites de l'époque de l'Ancien 
Empire. Tous ces monuments sont conservés au Musée du Caire?) et 
leur collection sest enrichie l'année. dernière d'un nouvel exemplaire, 
trouvé au cours des travaux des sebakhin dans la butte occidentale du 
Кот el-Faraine (markaz Dessouq, moudirieh Gharbieh), l'ancienne Bouto, 
inserit au Journal d'entrée du Musée sous le n° 46591. ll est, comme les 
autres, en calcaire assez beau, et sa décoration ne le cède, ni en finesse 
ni en grace, à celle de ses pareils, H mesure 1 m. 27 cent, de longueur sur 
o m. Jo сеп. de hauteur et o m. 20 cent. d'épaisseur: il n'est peut-étre 
pas sans inlérét d'observer à ce propos que la longueur de ces bas-reliefs 
varie entre o т. 78 cent. eti m. Ло cent. et leur hauteur entre o m. 
20 cent. et o m. 46 cent., suivant les dimensions générales des tombeaux 
à la décoration. desquels ils étaient destinés. Maspero a fort nettemeul 
démontré que la décoration de ces bas-reliefs présentait un «caraeière 
funéraire» indiscutable, et que, méme lorsque nous les trouvious dans 
les ruines de maisons antiques, nous devions admettre, sans hésitation 
possible, qu'ils avaient été transportés de quelque tombeau voisin. Leur 
faible épaisseur (о m. 20 cent. pour les plus épais), a remarqué, en 
outre, Maspero, parait indiquer qu'ils étaient appliqués contre une paroi 
de briques, à Fimitation de ce que l'on peut observer dans les mastabas 
memphites de l'époque de FAncien Empire. 

Le bas-relief de hom el-Faraine constituait, comme plusieurs de ceux 
déjà publiés, la partie supérieure d'une paroi, car il était surmonté d'un 
gros tore cylindrique formant córniche. Ce tore est ici complètement lisse 
et nu, sans le ruban-ligature en léger relief dont il est décoré sur quelques 
spécimens, Comme type de décoration el comme style, c'est avec les has- 


© Onze en tout. qui se répartissent nue, Le site de l'antique Bouto n'en avait 
donc eneore fourni aucun. 

® Sauf un (originaire d'Héliopolis), 
qui a été donné par S. E. Tigrane pachaau 


pour la provenanee de la facon suivante: 
trois de Mit Rahineh (Memphis), trois 
d'Héliopolis, deux de Tell Basta ( Bubas- 


lis), un de Sa el-llagar. (Sais), un de 
Benha (Athribis), mais probablement 
héliopolitain, un enfin d'origine incon- 


Musée d'Alexandrie (Maspeno, Le Musée 
égyptien, t. Il, p. 84-86 et pl. XXXIX 
et XL-XLI). 


— We 


reliefs A et В de la planche ХАМИ de la publication Maspero (cf. p. 75- 
78 pour la deseription), originaires de Mit Rahineh et d'Héliopohs, qu'il 
présente le plus d'analogie, et surtout avec le premier. 

Le défunt siège, suivant la règle presque générale, à Vextiémité 
gauche, la face orientée vers la droite (»— ). Son fauteuil est identique à 
celui du défunt du bas-relief A de la planche ХАМИ de Maspero (cf. 
p. 76 pour la description), mais il ne repose pas, comme ee dernier, 
sur une natte, ЇЇ est à jambes el pieds de lion, à dossier has, et orné 
d'une fleur de lotus au-dessus des pieds de derriere et dans le prolonge- 
ment du siège. Le défunt porte la perruque arrondie retombant sur le con 
э, el n'est vêtu que du jupon court fixé par une ceinture, Tout le torse 
et les bras et les pieds sont nus, sans collier, nt bracelets. La main droite 
repose à plat sur la cuisse, et la main gauche tient le baton de comman- 
dement reposant obliquementsur le sol. Une ligne verticale d'hiéroglyphes 
très finement sculptés occupe, devant Ini, toute la hauteur du monument 
et nous fait connaître ses litres el son nom : (e—) § MEA Wer — «le 
préposé à Pe (une des deux moitiés de la ville double Pe-Dep, ШТ" 
Bouto), le résidant dans l'Horizon, Horhotep». A l'époque ptolémaique, si 
l'on en croit le grand texte géographique d'Edfon (ef. Burascn, Dretionn. 
géopr. р. 1368), le grand-prêtre da МА nome de la Basse-Égypte (fans- 
sement identifié par Bragsch avee la région de Péluse) portait le titre 
| LS": a «eelui qui réside dans Pou». Peut-être ce titre est-il une survivance 
du titre saïte pe. Son analogie avec le titre M porté par notre Horhotep 
est, d'autre part, à noler. 

Face au défunt, le défilé des porteurs d'offrandes (++) compte onze 
personnages, dont huit adultes et trois enfants : les adultes se répartis- 
sent en cing hommes (n° 1, 3, 5, 7 et 8) et trois femmes (n° 2, 4 et 6). 

Les hommes ne sont pas tous coiffés de la méme facon : le n° 1, le 
n° 5 et le n° 7 portent la perruque ronde dégageant l'oreille etla nuque, 


UI Exception, toutefois, pour les bas- C'est évidemment un lapsus qui a fait dire 
reliefs de la planche XNNVIH A (Mit à l'éditeur (p. 78) que te défunt du bas- 
Rahineh) et de la planche XXXIX A (Hé- relief de la planche XXXII G se trouvait 
liopolis) de la publication Maspero, oùle «à la droite du spectateur», car il est, 
défunt est figuré à la droite du spectateur. en réalité, à sa gauche. 
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tandis que les n* 3 et 8 portent Ja perruque ronde recouvrant oreille et 
nuque. Les hommes n° 1 et n° 5 sont complètement nus, à l'exception 
d'un court pagne rayé noué à l'avant, qui cache leurs reins mais laisse voir 
leur sexe; le n° 3 et le n° 8 sont vêtus d’un jupon conrt, laissant voir 
l'ombilie et tombant juste au-dessus des genoux; le n° 7 a les jambes, 
l'ombilie et le sexe nus, mais porte en bandoulière sur les épaules, le 
dos et la poitrine une sorte de pèlerine (?) qui rappelle le costume des 
femmes n” 4 et б. 

Ces dernières, en effet, sont à moitié nues : les n° 4 et 6 portent pour 
tout costume celte méme pèlerine (?) qui cache les épaules, le dos et les 
reins mais laisse à découvert la poitrine, le ventre et les jambes, tandis 
que le n° 9 a le corps completement dégagé et porte sur les épaules une 
longue pèlerine (? ) pliée qui retombe en pointe à Parriére jusqu'à hauteur 
des mollets. Les femmes n* 9 et 6 portent la perruqne ronde dégageant 
les oreilles et le bas de la nuque (différente tontefois de la perruque mas- 
culine similaire), tandis que la femme n* 4 porte une perruque d'une 
autre forme, lui recouvrant l'oreille. 

Quant aux trois enfants, ce sont des garcons: le premier à gauche est 
complètement nu avec perruque ronde dégageant l'oreille; le second, qui 
fait face an personnage marchant après lui (—), porte la perruque ron- 
de recouvrant l'oreille et la pélerine(?) pliée en bandoulière sur l'épaule 
gauche; le troisième, tout petit el retenu par sa mere, porte la perruque 
ronde dégageant l'oreille et la pèlerine (?) pliée en bandoulière sur l'épaule 
gauche, 

Je rappelle que Maspero (op. cil., p. 76) a émis l'opinion que la nu- 
dité des personnages, au moins en ce qui concerne les femmes, n'était 
pas réelle, mais seulement apparente, et que «les bas-reliefs étaient en- 
luminés très certainement, le peintre ayant achevé au pinceau. Peuvre 
des sculpteurs : il avait habillé les femmes, et les corps, se modelant en 
relief sous la couleur, donnaient par cet artifice l'impression d'un vête- 
ment à demi transparent ». 

Voici maintenant la description des offrandes apportées au défunt par 
ces divers personnages, dont pas un nest accompagné. de la moindre 
inseriplion pouvant nous révéler la nature de sa fonction: ee sont unique- 
ment des offrandes de nature agricole, des produits de la ferme. 
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Homme n° 1 : sur le plat de la main droite un pot de fleurs ж contenant 
trois fleurs de lotus, deux épanouies et l'autre encore en bouton; — au 
creux du bras droit, trois oiseaux et uno fenille de lotus(?) que tient par le 
bee et une patte l'un des oiseaux ; — de la main gauche pendante l'homme 
tient en laisse un veau (ou un bœuf de la race sans cornes ) à l'aide d'une 
longue corde plusieurs fois тербе dans sa main, La jambe gauche de 
homme et la partie postérieure du veau ont disparu. 


Femme w a : de la main droite horizontalement tendue elle tient une sorte 
de boîte earrée [ | qui doit être une cage, mais à Fintérienr de laquelle 
on ne distingue aucun oiseau; — de la main gauche ramenée sur la poi- 
trine elle tient une longue tige rigide de lotus qui repose sur son épaule 


auche. Le petit garcon qui marche devant elle porte une tige fleurie à 
l gan АП l 8 


chaque main. 


Homme w 5 : eu équilibre entre sa main cl son épaule droite, il porte, 
verticalement dressée, une Jarre bouchée arrondie par la base; — au 
creux du coude droit pendent deux oiseaux et un vase allongé et bouché 
retenu par des cordes; — dans la main gauche pendante il tient une lon- 
gue tige de lotus à fleur largement épanouie et retombant jusqu'au niveau 
du sol. 


Femme n° 4 : sur la main droite horizontalement tendue et appuyée 
contre son épaule droite, elle porte un gros oisean, de dimensions plus 
considérables que les précédents; au creux du bras droit, trois tiges 
fleuries ou en boutons; — de la main gauche pendante elle tient en laisse, 
avec une corde à nombreux enroulements, un bænf sans cornes. 


Homme n° 5 


: sur les deux épaules et la nuque il tient un vean, por- 
tant enroulée au cou une tige à bouton, et de la main gauche pendante 
une longue tige avec bouton retombant presque à niveau du sol. — Lo 


petit garcon qui Ini fait face porte des fleurs dans chaque main. 


Femme n° 6 : sur le creux de la main droite tendue en avant elle apporte 
une cage carrée [DÌ à l'intérieur de laquelle aueun oiseau n'a été dessiné, 
et trots tiges, dont une à fleur et deux à boutons non eneore delos; — 
de la main gauche elle est occupée à retenir le petit garcon porteur de 
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deux tiges à boutons, qui tire de toutes ses forces en avant et parait avoir 
hate d'arriver an but du défilé. 


Homme n° 7 : sur le creux de la main droite, une corbeille ж chargée 
de fruits ronds; — suspendue à là main droite, une bourriche d'ou émergent 
les têtes de trois oiseaux; — de la main gauche pendante l'homme tient 
en laisse, à l'aide d'une corde aux multiples enroulements, un bœuf sans 
cornes au cou duquel est enroulée une tige à bouton. 


Homme n° 8 : sur la nuque et les deux épaules un veau, le cou entouré 
d'une tige à bouton; — au creux du coude droit, suspendus, deux oiseaux 
tenant chacun dans leurs pattes une tige à bouton; — dans la main gauche 
pendante une longue tige de lotus à fleur épanouie retombant jusqu'à la 
hauteur des chevilles. 


* 
+ + 

Maspero terminait sa description des bas-reliefs en question par cette 
phrase : « Notre Musée en possède plusieurs autres que je publierai ». J'ai 
pensé qu'il ne serait. peut-étre pas sans intérét de rechercher, d'une part, 
ces autres monuments auxquels il faisait ainsi allusion, et, d'autre part, 
ceux qui auraient pu entrer au Musée du Caire à une date postérieure à 
la publication de 1907. J'ai retrouvé ainsi trois bas-reliefs rentrant sans 
auenn doute dans cette catégorie, ce qui porte à quinze leur nombre total 
(quatorze au Musée du Caire et un à celui d'Alexandrie), et je ne sanrais 
garantir qu'il ne m'en a pas échappé quelque autre. Ces trois bas-reliefs 
sont assez loin de valoir, soit par leur style soit par leur état de conserva- 
tion, ceux décrits par Maspero ou celui de Kom el-Faraine , publié ci-dessus. 


Le premier est reproduit dans le présent travail sur la méme planche 
que le bas-relief nouveau de Kom el-Faraine. П a été trouvé, brisé en deux 
morceaux, en mai 1909 à Héliopolis, à l'intérieur du mur d'enceinte et 
dans la région nord. ll mesure 1 m. 26 cent. de longueur et o m. 23 cent. 
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de hauteur, et est inserit au Journal d'entrée du Musée sous le n° 41430, 
et la rubrique : deux fragments de corniche. West en assez bon état de 
conservation, si l'on excepte la moitié de droite du tore (cassée), la moitié 
de gauche du tore (complètement ravalée) et tout le bord inférieur (mar- 
telé de cassures). ЇЇ représente le défunt trônant à l'extrémité de gauche 
et assistant à une seène de chasse dans les fourrés de papyrus. 

Le tore parait avoir été décoré du ruban ordinaire en très léger relief: 
mais ce ruban a presque entièrement disparu. 

Le défunt est assis sur un tabouret haut, probablement en bois, «à 
pieds droits et minces, réunis et consolidés par deux ares formés de 
deux tiges d'osier appliquées l'une contre l'autre», identique à celui que 
Maspero a décrit à la page 77 du tome Il du Musée Évyptien ™, Ce ta- 
bouret repose sur une natte assez épaisse. Le défunt ne tient pas, comme 
c'est généralement l'usage, la longue canne inclinée, mais des fleurs, dont 
une est ramenée de son bras gauche à la hauteur de ses narines. It est 
vêtu du long et ample pallium. gree retombant jusqu'aux chevilles; il a 
les pieds nus et la tête serrée dans la takieh, laissant l'oreille à découvert. 
Devant lui, deux colonnes verticales de textes, occupant toute la hauteur 
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du champ décoré, donnent ses titres et son nom :(-—) | 117 
PIN | 208 ru il. an EH; il s'appelle done Ankh-ni-Ré, né de la 
dame Tes... perou. 

À droite de ces deux colonnes, tout fe champ est occupé par deux lon- 
gues barques à fond plat voguant sur les eaux calmes d'un marais tout 
rempli de hautes plantes de papyrus. Douze personnages (quatre sur la 
barque de gauche et huit sur celle de droite), fort peu vêtus (pagne court) 
ou même complètement nus, sont occupés, les uns à la manœuvre des 
barques, les autres à la capture de diverses espèees de gibier d'eau. Au 
milieu de la barque de droite un serviteur est oceupé à retirer de l'eau et 
à ramener sur le pont de la barque un quadrupède qui parait être un 
veau; deux autres animaux identiques, un sur chacune des barques, sont 
tenus en laisse par des serviteurs. 


(0 Voir dans Le Musée Eg yptien , LU, tées à deux bas-reliefs dont l'origine est 
pl. XXXII B, XXXIX B et XL, d'autres indiquée comme également héfiopoli- 
représentations de ce tabouret,emprun- taine. 

Annales du Service, t. XXI. 3 


SSIS 


Le deuxième bas-relief est en calcaire tendre, très Шапе, et рагай 
avoir été exposé assez longtemps aux ravages de l'eau, car sa surface est 
assez effritée, П porte la mention fit Rahineh, 1857, 

TORE mais ne semble pas avoir été inseri an Journal 

d'entrée. Longueur, 1 m. бо cent.; hanteur, о m. 
A8 cent.; épaisseur variable, suivant le profil. ci- 
contre (fig. 2), entre o m. 21 cent, à la base et 

FACE o m. 19 cent, au sommet; épaisseur de la face, 
о m. og cent. 

Le tore est complètement enrubané. 

A gauche de la surface décorée, le défunt (—) 
est assis sur le siège à pattes de lion muni d'une 
Fig. a. fleur de lotus à sa partie postérieure et reposant sur 
une natte assez épaisse. Il a les pieds, le torse et les 
bras nus, la tête coiffée de la talieh laissant l'oreille à découvert, la gorge 
ornée du large collier; pour tout costume, il porte le pagne court ne 
recouvrant pas les genoux. IT tient obliquement de la main. gauche la 
longue canne et de la main droite des fleurs qui sont presque devenues 
invisibles. Devant lui, deux colonnes. d'hiéroglyphes ST toute la 
hauteur du champ donnent sa titulature et son nom : (— Jm Ш CH 


4 ya —B own ME a]? villa N # 0) «le commandant des domaines i 


= Bai 


la Haute et de la Basse- -Faypte, le préposé aux mystères du ciel, le commandant 
des deux sièges, le prêtre-officiant en chef, Hna (?)» 

Face au défunt, une procession de cing serviteurs males (+) apporte 
des vases. Tous ces hommes ont le torse, les bras et les jambes nus; ils 
portent la perruque frisée recouvrant l'oreille et le pagne court ne recou- 
vrant pas les genoux. Les trois premiers apportent sur le ereux de leur 
main droite un vase T et les deux derniers un vase $, tandis que leur 
main gauche est élevée, comme celle qui tient les vases, à hauteur de leur 
visage. Devant le premier serviteur yerlicalement : (—) | fe; — devant 
le 25, la ds Че е | ги — devant le 4°, éi: devant le 5° 
élait probablement aussi gravé le même signe-mot, mais il a disparu 


avec la plus grande partie du serviteur. 


Je n'ai trouvé aucun renseignement sur la provenance du troisième 
bas-relief, qui ne porle aucun numéro d'inscription au Journal d'entrée. 
Il mesure o m. 94 cent. de longueur, о m. 29 cent. de hanteur et o m. 
oh cent. seulement d'épaissenr. П ne porte pas de tore à son bord supé- 
rieur et parait avoir constitué à l'origine le registre inférieur d'un panneau 
dont le (ou les) registre supérieur aurait disparu; il se pourrail, du reste, 
que ce monument ne rentrat pas, par sa destination, dans la méme caté- 
gorie que les bas-reliefs précédemment décrits. Sa décoration, en elfet, 
n'est pas disposée de la méme maniere que sur ces derniers. 

Le personnage qui occupe l'extrémité de droite (-—) n'est pas le dé- 
lunt, mais un seribe-comptable. ЇЇ est accroupi sur le genou droit devant 
une table et derit sur une tablette à laide d'un fin roseau. Il est nu, 
vêtu seulement de la calotte dégageant l'oreille et du pagne court. An- 
dessus de lui la légende suivante est tracée en deux courtes lignes verli- 
cales que ne sépare aucun filet : (-—) | ti | Nie, ce que l'on 
peut traduire par écrire «vec attention. 

Derrière ce scribe s'avancent l'un. derrière l'autre sept serviteurs (con 
alternativement hommes (4) et femmes (3), portant chacun sur la téte 
un vase (de forme ж pour les hommes et de forme 9 pour les femmes). 
Dans le creux formé par le coude de leur bras gauche verticalement re- 
dressé pour tenir le vase, ces serviteurs portent, les uns un oiseau (mms 
2, 4 et 7), — un autre (n° 3), une tige de lotus épanoui, — un autre 
(n° 5), denx poissons attachés ensemble à une méme corde, — enfin un 
autre (n° 6), deux longs vases bonchés et attachés ensemble à une méme 
corde. Tous ces serviteurs tiennent en laisse de la main droite un veau 
portant au cou une grosse fleur de lotus, épanouie ou non; le veau n° 1 
a les deux pattes de devant en Pair, comme s'il se faisait trainer de force 
sur les pattes de derrière, ainsi que les deux veaux n° 3 et 6; les veaux 
n° 2,4, 5 et 7 ont, au contraire, une marche normale. 

Les serviteurs mâles ont le torse, les jambes et les bras nus; ils portent 


sur la téte la perruque frisée recouvrant l'oreille, au cou un pendentif 


à la taille 


qui parait étre formé par une fleur de lotus non épanouie, 
le pagne court ne cachant pas les genoux. Les femmes ont la tête couverte 
3. 


— 36 — 


de la coufiel dégageant l'oreille, la gorge n du large collier et le corps 
serré dans la longue robe tombant IE ‘aux chevilles el retenue aux 
épaules par des bretelles. 

Aucune inscription ne nous renseigne sur les faits et gestes de ces sept 
serviteurs. 


IV. — UN SPHINX DE SA EL-HAGAR. 


Le 5 juin 1919 est entré au Musée un sphinx accroupi en pierre dure 
gris-verdátre, originaire du Tell Sa el-Hagar (markaz Kafr ez-Zayat, 
moudirieh Gharbieh), qui marque l'emplacement de Vantique Sais, la 
célébre métropole du V* nome de la Basse-Egy ple. La téle a mallieureuse- 
ment disparu en lolalité, ainsi que toute la parlie antérieure du corps et 
les pattes de devant. Tel qu'il est, le monument mesure 0 m. 275 mill. 
de hauteur, o m. 48 cent. de longueur et o m. 22 cent. de largeur. L'e- 
xécution est soignée, comme c'est à peu prés toujours le eas à l'époque 
suite, et les hiéroglyphes sont finement modelés. 

Ces hiéroglyphes courent tout antour du socle en une seule ligne ho- 
rizontale mesurant о m. 042 mill. de hauteur, formant une double in- 
scription; les deux parties du texte ont, en effet, à leur fin deux signes 
communs, of, qui occupent le milien de la face postérieure du socle, et, 
il est certain qu'elles avaient également à leur début un signe commun 
(40), qui devait occuper le milieu de la face antérieure, laquelle face est 


completement détruite. 


39) 2941 zn 


Texte de la partie gauche du socle : (—) 7 


= Ki | EA ~ii Tee x ol [Le roi. . . | ib-Ré, vivant à jamais , 


aimé d'Osiris, le dieu grand seigueur de em doué de toute vie et puissance, de 


toute santé, de toute joie comme Пё». 


Texte de la partie droite du socle : (=) 7 A EA 1 б Me lm Ae 


И-П Еро «[Le roi. Psami]ik, vivant d 


jamais», ele... (comme ci-dessus, le graveur ne s'étant pas mis en frais 
d'imagination pour varier la titulature du Pharaon dédicateur). 


EMT — 


Il reste juste assez des deux cartouches pour nous indiquer que ce 
Pharaon fut un des deux premiers Psamtik de la XXVI dynastie, dont la 
capitale était précisément à Sais. Mais on ne saurait préciser sil s'agit de 


Psamtik I°- ( eis | ou de Psamtik 11-( © i * | 


Quant à la - | | E dont Osiris est dit être le sergueur, c'était, origi- 
nairement, si l'on en croit Brugsch (Dietionuatre géographique, р. 798), la 
erypte du Sérapéum de Memphis, qui servait de tombe au dieu local Ptah- 
Sokar-Osiris : presque toutes les stèles de basse époque mentionnent ce 
dieu Ptah-Sokar-Osiris, résidant au cœur de (€) la Chut. Mais nous sa- 
vons qu'il existait ailleurs qu'à Memphis des sanctuaires consacrés à Osiris 
et qui portaient ce méme nom Chüt, par exemple à Abydos et à Busiris 0). 
H n'est done pas impossible que Sais ait aussi possédé un édifice de même 
nature, destiné spécialement au culte de l'Osiris local. Les ruines de la 
ville sont, malheureusement, dans un tel état de destruction quil ne 
pourra jamais être dressé une liste, méme approximalive, des principaux 
monuments qui s'y dressaient au temps de sa splendeur. 


Y. — STATUETTE DE LA DÉESSE OUAZIT 
À BOUTO. 


En novembre 1920 est entrée au Musée (Journal, n° 46801) une petite 
statue en pierre dure noire (granit) représentant la déesse léontocéphale 
Ouazit (Bouto), coiffée du disque solaire muni de l'urzus sur sa face anté- 
rieure, assise sur un siège cubique sans aucune ornementation, les deux 
mains reposant à plat sur les cuisses. Cette statue, mesurant o m. 35 cent. 
de hauteur et o m. 12 cent. de largeur, a été trouvée par les sebakhiu dans 
le kom el-Farainé, dont, en 1910, M. Edgar a pu démontrer de facon 
certaine, apres MM. Petrie et Hogarth, l'identité avec l'ancienne ville dou- 
ble а et es, appartenant au MV. nome de la Basse-Egypte, et dési- 
gnée par les auteurs classiques et les géographes grecs et latins sous le 


Cf. Bence. Egyptian Hieroglyphic orthographiques de ce mot trés fréquem- 
Dictionary, vol. IT. p. 1041, ой sont énu- ` ment cité dans les textes: leur liste y est, 
mérées un certain nombre de variantes du reste, fort loin d'être complete. 


— — 


nom de Воно. La trouvaille dans ce tell même d'un monument consacré 
à la déesse Douto vient. confirmer, s'il en était encore besoin, l'identifica- 
tion de M. Edgar. 

Le siège sur lequel est assise la déesse repose sur un socle plus large, 
et sur la face antérieure et le cóté droit de ce socle une petite ligne hori- 
zontale nous donne les noms de la déesse et du personnage qui lui a dédié 
colle statue : (—) TEAM ASS LTE 
e Quazit, doude de vie, 1-Ouazt, fils de | Petehor, né de la maitresse de mai- 
son Tateasar-Ounnofir >. 

Ces noms de personnes indiquent une époque assez basse, ptolémai- 
que probablement, et cette attribution est encore confirmée. par le style 
assez médiocre de la senlpture et des hiéroglyphes. La formation du nom 
du dédicateur de la statue à l'aide du nom méme de la déesse locale de 
Bouto, Ouazit, est intéressante à noter. 

Je rappelle que la liste des Fvéchés coples nous montre que Bouto fut 
appelée aconrœn anx époques tardives, et que ce nom іш fut donné 
en raison du caractère léontocéphale de la déesse Ouazit, dont la statue 
faisant l'objet de cette note est une preuve de plus à ajouter à tant 
d'autres déjà connues. 


VI. — STELE PTOLEMAIOUE D’EL-BARÀDA. 


Cette petite stèle cintrée, seulptée dans un bloc irrégulier de grès assez 
grossier, a été trouvée en mars 1921 dans une propriété privée du village 
d'El-Baräda (markaz Qalioub , moudirich Qalioubieh) et elle est conservée 
au Musée du Caire. 


(0 Sur le Kom el-Faraine, voir Е. Pe- 
trie (Naukratis, 1. p. 93). — Rochemon- 
teix (Œuvres, p. 85). — Amélineau 
( Géogr. Eg. a l'ép. copte, p. 110), — 
Petrie (Ann, Serv. Antiq, HI, 1902, 
p. 286), — Hogarth (Journal of hell. 
Studies, XXIV, p. 4), — Petrie-Currelly 
(Ehnasya, 1904, chap. x, The site of 


Bouto, p. 36-38 et pl. XLUI-XLIV), — 
Edgar (Ann. Serv. Antig., Xl, 1910, 


р. 87-90). 
© Le signe est assez indistinct sur le 
monument; je suis redevable à M. Daressy 


de la transcription D , représentant la 
1 T 1 


déesse h perchée sur le |. 


z— 39 — 


Le bloc de grès mesure o m. 59 cent. de hauteur et o m. 90 cent. 
d'épaisseur; sa largeur va en diminuant du bas (o m. Ло cent.) vers le 
haut (o m. 52 cent.). La partie ravalée sur laquelle a été sculptée la 
stèle mème mesure o m. 36 cent. de hauteur et o m. 30 cent. de largeur. 
Le travail est peu soigné. Des traces de couleur rouge sont encore visibles 
sur les personnages, principalement à la partie supérieure. 

Le champ de la stèle est limité en haut par un ciel —, mais cintré au 
lieu d'être horizontal, et sur chacun des côtés par un sceptre ouas, KE 
Immédiatement au-dessous du ciel un disque solaire muni de la double 
uræns déploie ses ailes. 

Sous la protection de ce disque un roi Ptolémée (= С = 7 
(légende occupant une ligne horizontale), coillé du easque @ et vêtu du 
simple pagne empesé avee queue de taureau tombant de la ceinture, 
offre à deux mains le symbole des champs 444 au dieu Har-khonti-khati 
debout (-—), hiéracocéphale. coiffé du disque wx, et tenant eu mains le 
sceptre i et l'emblème de la vie +. La légende du dieu ocenpe trois petites 
lignes verticales (—— ) | LN E ` (sic) — api (sie | | | sa < Har-khonti- 
khati, seigneur. de [Ka|qemit, dieu grand, maitre du ciel». 

Au bas de la stele, entre les jambes des deux personnages, un autel 
I porte un vase @ et une tige ^. 

La mention du dieu local de Kagemit (métropole du № nome de la 
Basse-Égy pte, PAthribite des Grees et des Romains) nous montre qne la 
stele est originaire dudit nome: si elle n'a pas été transportée à El-Baráda 
de quelque localité voisine située plus au nord, nous sommes autorisés. à 
penser que, sous les Ptolémées, le № nome du Delta s'étendait vers le 
sud jusqu'à la région actuelle du Barrage de Foum el-Balir, où il venait 
rejoindre le MII nome (l'Heliopolite). 
i Н. Gauthier. 


Mai 1921. 


TEXTES 
DU TOMBEAU DE PETOSIRIS® 


PAR 


M. GUSTAVE LEFEBVRE. 


$ ШЕ 
LA MORT DE THOT-REKH (INSCRIPTION 56). 


Linseription 56 est gravée sur la feuillure est de la baie donnant accès 
à la «chapelle» ?. Les signes hiéroglyphiques sont menus, parfois usés, 
et souvent d'une lecture difficile; d'autre part, les Grecs ou les Romains, 
qui installèrent leurs sépultures dans l'intérieur du Tombeau de Petesiris, 
avaient dù remplacer la porte primitive de la chapelle par une autre porte, 
dont le large verrou venait se loger dans un trou de o m. 19 cent. sur 
o m. og cent, pratiqué dans la feuillure, à 1 m. Лэ cent. du sol, au grand 
détriment des lignes 1 et 3 de notre inscription D, 

Le texte comporte onze lignes verticales, gravées de gauche à droite 
(lecture +) : les trois premières mesurent 1 m. 75 cent., la onzième 
environ 1 mètre, et les sept autres o m. 75 cent. Sous ces dernières un 
homme est figuré debout, tête nue, pieds nus, vêtu de lhimation à bor- 
dure erénelée, et l'anneau sacerdotal à la main gauche. H a le bras droit 
tendu, dans un geste qui semble accompagner la parole. 

Ce personnage est le défunt, mais représenté de facon toute convention- 
nelle, car il s'agit de Thot-rekh, le fils puiné de Petosiris, mort en bas 
age, ct qui précisément s'adresse aux visiteurs du tombeau, pour leur 
faire entendre les plaintes que lui arrache sa fin prématurée. 


( Les paragraphes LIT de cette série © L'autre trou de quelques centi- 
dans Annales du Serv. des Antiq., XX, métres, qu'on voit au-dessous, est le 
1920, p. 207. logement du verron primitif, pratiqué 


© Rapport prelininaire, ibidem, p. 87. avant Ja gravure de l'inscription. 


piu. 
TEXTE. 
ERU E. x ue REST io. 
e lge 1 LA 
nem Se | oe} TIS AS 
но Ж [lacune d'environ 3 groupes] XF ALT LUE [lacune 
E WIS TO Dee 
mM ilis [i TM A, PAM "sx 
AME xe 
Xl, ет A 
du TRES POLE eos 


= Æ 0. vt 19 
em E ра | Se ie ‘od 


Yel ЧЕ УБИЕ иа 19: 
о] Eh Ee 
Who HST eS STGP 
m Ime = ouh „ге М] | | get sie) all 
oe lo] et ion A=] 
salame Ek pt Dom Li? T yi 
рое 18 ME 

Ligne 1, + dans 5% parait avoir été corrigé au pinceau rouge, mais de facon 
peu nelle, en amm. Le signe qui suit, m avait d'abord été écrit, semble-t-il, CM 
— Le signe du pluriel ‘+: dans Tx , n'est pas absolument sûr. 

Ligne 2, un petit espace blane, 1 la valenr d'un signe large, entre | y$ el yya 


Ligne 3, après M8. Ja lacune est d'environ un groupe; je ne suis pas mi ün 
que [A] la remplisse à lui seul. — Plus loin, B comble exactement la lacune 


qui suit | by 


= ы = 


Ligne 9, apres | un signe large qui me parait élire s, puis une lacune équiva- 
lant à un autre signe large, que j'ai remplie par NRA 1l. 

J'ai expliqué, au commentaire, comment il convenait de eombler les denx lacunes 
de la ligne 2. — Partout ailleurs mes restitutions dans le texte correspondent exac- 
tement à la dimension de la lacune, et n'ont pas besoin de justilication. 


TRADUCTION. 


| Paroles dites par l'Osiris Grand des Cinq, maitre des sièges, Thot- 
rekh, j. v., fils du Grand des Cinq, maitre des sièges, le prétre Pelosiris, 
n. im., et de la dame Renpet-nofiit : «0 vivants actuellement sur terre, 
venant vers celle montagne, et tous ceux qui (dans l'avenir) viendront 
pour déposer des offrandes en cette nécropole, ah! prononcez mon nom 
en versant d'abondantes libations. Thot vous louera à cause (de cela) (a) : 
| ce sera votre récompense, On sera traité, comme on aura agi (^). C'est 
Thot lui-mème qui rétribuera (chacun selon) la manière dont il se com- 
portera à mon égard : [qui (me) fera du bien, il lui en sera fait; qui louera 
mon ka (c)|, sou ka sera loué; qui me fera du mal, il lui en sera fait 
aussi; [car] je suis un homme qui mérite qu'on prononce son nom (d). 

Celui qui écoutera ce que je vais dire (e), son cœur en sera atlristé (f). 
J'étais un jeune enfant, qui fus enlevé (de la vie) par i violence (g); les 
années (me) furent. arrachées (alors que j'étais) parmi les petits (А). Je 
fus emporté brusquement, étant tout jeune, comme quelqu'un qu'em- 
porte le sommeil (2). J'étais un enfant de [...] années (7), quand (la 
mort) me ravit vers la ville d'éternité, vers le lieu des esprits parfaits (А). 
C'est pourquot j'arrivai | devant le maitre des dieux, sans avoir cu (sur 
terre) ma juste part (/). J'étais riche en amis parmi tous les gens de ma 
ville : pas un d'eux ne me défendit (contre la mort)! 

i Tous les gens de la ville, hommes et femmes, se répandirent en gé- 
missemeuls, quand ils virent ce qui (m')arrivait, tellement | j'étais excel- 
lent à leurs yeux (m). Tous mes amis se lamentatent. Mon père, (ma) 
mère suppliaient la mort, ] et (mes) frères (étaient assis) la tête sur les 
genoux (n). Quand j'arrivai à cetle terre de désolation (о), (où) les hom- 
mes rendent leurs comptes devant 1 le maitre des dieux, on ne trouva 
pas de péché (en moi). On me donna le pain dans la grande salle de la 


Da 


Double Justice, et l'eau qui coule du sycomore (p), (comme on fait pour) 
les âmes } parfaites. 

Vous vivrez longtemps, vous suivre? Sokaris, vous verrez la face de [Ré 
au] matin (4). à 4 la fête du Nouvel-An, quand il apparait au grand 
temple de khmounou, vous suivrez Thot en ce beau jour du début de la 
saison akhet (r), vous entendrez les invocations (s) | à Fintérieur du tem- 
ple de Khmounou, quand apparait la déesse Noub pour agir à son gré, 
— si vous dites en chaque occasion où l'on se rend à cette nécropole : « Que 
ton ka (jouisse) de toutes choses bonnes, petit enfant, dont la vie s'en 
est allée brusquement, sans que (tu) aies pu réaliser (sur terre) tous (tes) 


désirs ! >. 


(a) Je ne vois aucun signe à la suite de ?; il faut supposer l'omission 
de —— par le graveur. 

(b) La lecture aa est certaine. Ce groupe représente simplement la 
préposition m. La substitution de ^77 à ^ est un fait assez fréquent 1) 
(ainsi, Catalogue général du Musée du Caire, Tables d'offraudes, n° 33091, 
[> LR pis «vos bouches»). L'oiseau y=, déterminatif fréquent de la 
négation, est venu par surcroit compliquer le groupe. 

Pour l'explication de cette formule, voir ci-après, p. 55. 


(c) ЇЇ est possible de combler les lacunes de la ligne 2, de facon sùre, 
grace au passage parallèle deVinscription 125,1. 4-5 (voir ci-après, р. 91 ). 
П faut donc lire : 


I SA — a9 ГИУ s 
=) |. 
On trouvera plus loin l'explication de cette formule, p. 56-57. 


(d) Pour cette formule, voir ci-aprés, p. 57. 


™ Comparer l'emploi de —- pour |, Bauer, B 1, 2. 


ul — 


(e) | XP. et non pas | Sh. ce qui parait bien indiquer que le verbe 
est à la 1" personne (quoique la confusion entre YR et sb oit fréquente g 
ainsi, Annales, XX, 1920, p. 101, L 5 de Finseription 102). 


(f) dw n'a pas ici le sens de mauvais, mais de triste, СЇ, Westear, 9, 12 
= D & . 
as | | right in у Ka «Sa Majesté, son cœur lomba 
Perel ылыы] І <> vies 


dans la tristesse à cause de cela». 


(д) Sur le sens de KP, voir Erwan, Lebensmüde, 1. 112 (p. бо). — 
Le méme mot, substantif, sous la forme ‘det, dans Hee. de Trav., ХХХ\1, 


p. 210 (Lacar, Textes relig.). 


(^) Pour shu“, sk, cf. Bavescu, Wértb., 1096. — Pour 8 7 (copte 
um), ef. Bunce, An Egypt. hierogl. Dictionary, p. 5460. 


(1) | NAS аф ( Décret de Canope, exemplaire de Tanis, 2h). 


— La mort est ici comparée an sommeil ({ zx), auquel 


ш: 
=æ pour (2. 


v 
succombe, sans résistance, un homme fatigué. 


(j) J'avais eru voir, Гап dernier, les traces du nombre n apres { =, 
mais à Ja revision de ma copie, il wa été impossible de rien discerner. 
Je ne suis plus aussi certain, d'autre part, que À = ait ici son sens 

І i 1 | кш 
ordinaire d'adolescent de 4 à 16 ans. П me semble plutôt que les lermes 
it 0, Ee et e sont employés indistinetement dans ce passage, 
et que tous trois désignent un très Jeune enfant, simon un bébé. 


(k) N wh parait. être construit comme, quelques groupes plus haut, 
mu (— pour i \) : le sujet, qui est sous-entendu, est le méme, à 
savoir le sommeil, — non plus le sommeil physiologique, mais le sommeil 
éternel, la mort, 

Sur l'espresston. eville d'étermté» pour désigner la tombe, voir Garp- 
nen, Дес. de Trav., МАХИ, 1911, p. 227, note 2. 


Les exemples cités par Budge sont pas © ` m. 
tirés de textes dématiques , dont la trans- © Cf. Rapport préliminaire, dans An- 


cription est d'ailleurs eh ^e, non nales, XX, 1920, p. 87. 


=p — 


Le -lieu (ау) des esprits parfaits » est une autre périphrase de méme 
sens. On notera l'orthographe de l'adjectif lt гү, (ef. plus loin le dé- 
but de ligne 9). Le déterminatif abusif — est Vellet d'une confusion avec 


le mot | » (lui-même pour | Ll = сү qui est proprement la né- 
===» һаа > һаа 


cropole. 


(Г) mr" E. la traduction «sans que je sois jugé» est grammatica- 
lement possible, mais me parait pen satisfaisante. Je préfère donner à 
wd' le sens «assigner à quelqu'un ce qui lui revient de droit, dont 
Gardiner (Hec. de Trav., Х\МП, 1911, p. 91-92) a donné plusieurs 
exemples. — Thot-rekh se plaint de n'avoir pas rempli sur terre tout son 
destin. 


(m) ze pour nt n. La traduction littérale est : «si grande était 
mon excellence pour leurs cœurs (leurs esprits) ~. On regrettait de voir 
disparaitre prématurément un enfant qui promettait détre un homme 
accompli. . 


(n) KE: pour Е. orthographe due à une confusion entre <= et 
=> du texte hiératique, qui se rencontre à la basse époque, mais assez 
rarement : par exemple, Reisen, Aegypt. Chrestom., pl. XX, 1. 16. 

Quelle est la valeur de n Ce mot tient généralement la place d'un 
suffixe personnel (Gram. 3, 8 233). La phrase signifiant, sans aucun doute, 
= mes frères », c'est done le suflive de Ta 1 personne qu'il devrait représenter 
ici. Mais tous les exemples connus montrent que c'est au seul suflixe de 
la 3° personne qu'il parait correspondre. Anssi est-il tentant de revenir à 
une théorie émise jadis par Golénischel 2, et de considérer Wm dans 
le cas présent, comme une particule de coordination. 

L'expression > VADA NAT avec ou sans la préposition hr entre did: 
et mst, est bien connue. Voir les exemples recueillis par Gardiner, dans 


ieee тай, ANNI, 1910, p. 10. 


HI Sur le sens de dmj, voir Ermas, Гри? 
Lebensmide, р. 34. ©) W. Gouéxiscuerr, А. Z., XV, 1877, 
®© Deet. Inscriptions hiéraglyphiques, p. 59. 


SM 


(0) B d % se rencontre le plus souvent en composition, dans la locu- 
lion n gsw à «par manque de, sans». П y a cependant des cas où ce mot 
est employé isolément, comme substantif, signifiant «besoin, manque» : 


“=H hx: «celui qui 


ainsi, Pinu, laser. biérogl., 1, pl. 375,5 : a 


est dans le besoin, la misère » 
Pour le sens que me parait avoir ici hsb, rapprocher ce passage de 
l’inseription 81 (inédite), ligne aa : « l'hot-Cynocéphale est sur son siège 
P 5 Н 
< —— eme. howe 9 @ amm " H з 4 
S Azsch pour établir le compte de tout homme, d'apres 
ee quil a fait sur la terre» — et cet antre passage de l'inseription 89 (iné- 


a tot D 
dite), 1, A: * 8 Fio (e LZ «pour juger les ceenrs de tons les hommes». 


(p) Allusion au sycomore de la déesse Nout. — On notera l'emploi de 
la préposition *, pour indiquer le lieu d'où coule Veau (ef, Gram. *, Ah? с). 


Comparer : Urk., IV, 119, 16 (Paler NE aod E ta 


Mv I B. 
boiras Fean découlant du rebord v l'autel >; — Ree. de trav. , XXXVI, 1915, 
р. 15 (basse époque) | Letz I pe M ] J m «puisses-tu boire 
l'eau à méme la source ». 
(4) Les passages parallèles (par exemple inser, 126, 1. 4; inscr. 82, 


1. 95-96 0) donnent simplement i ORLO. 


(r) П s'agit soit de Ja fête qui avait lieu le 1° du mois de Thot et se 
confondait avec celle du Nouvel An 9), soit de la fête Опар, qui avait lieu 
le 18, ou dans la nuit du 17 au 18%, 


(s) lal |, littéralement «le bruit des ah! ah!»; le mot m | |, employé 
ici comme nn substantif, n'est autre que l’interjection si fréquente en tête 
des discours, des invocations, des htanies, par exemple, Annales, XN, 


р. 290,1. 31 (nl), el 1. 68 CEN 11%)”. Quant à | (=|) > Sh). 


®© Annales, XX, 1920, p. 221. © D'autres interjeetions s'emploient 

e qoe ; “= è 

© Pour |, tla fare de Ré», cf. un substantivement, par exemple, l'inlerjec- 
texte d'Edfou publié par J. ne Boot, tion optative : T A th : ainsi, dans 
Rev. Arch., 1872", | 67. Urk., IV, 96, et dans une inscription du 

0) Spit, pl. VIH, L 315, Musée du Caire, Catalogue général, 


© Sit, pl. Vil et VIII, 1.283, 290, n° 583 (exemples cités par Vocetsane, 
306, 307. Bauer, p. 104). 


— i = 


c'est le mot désignant la voix inarticulée, un bruit, par opposition à | — 


Mb “la parole». 


* 


+ # 

La première partie de l'inscription est le développement d'une idée fré- 
quemment exprimée dans les textes funéraires égyptiens 0), que le vivant, 
en se montrant généreux (=) envers le mort, en faisant. pour lui 
des offrandes, des libations, des sacrifices, travaille à son propre profit : 
la pratique d'une pareille vertu n'est que sagesse et intérét bien entendu. 

Plus originale est la seconde partie, C'est une sorte d'élégie ou de «né- 
nie», dont on trouverait de nombreux équivalents parmi les epigrammata 
graeca, voire dans certaines inscriptions funéraires coptes i, mais qni est 
assez rare dans la littérature égyptienne : on peut citer cependant l'inserip- 
tion du prêtre Pshere-n-ptah 9. La méme horreur de la mort et de Pau 
delà, les mémes regrets de la vie disparue éclatent dans les plaintes que 
fait entendre l'épouse de се prétre, transportée en pleine jeunesse dans la 
région ile l'Amentit. — «terre de désolation +, comme l'appelle Thot-rekh , 
«terre de sommeil et de ténèbres lourdes»), comme la définit Ja jeune 
femme. Quand la Mort est venue saisir Thot-rekh, ses nombreux amis ont 
"tenté de le défendre contre elle, mais en vain: le pere et Ja mere de l'en- 
fant l'ont «suppliée», mais sans résultat : 


On a beau la prier, 
La cruelle qu'elle est se bouche les oreilles... 


L'épouse de Pshere-n-ptah connaissait elle anssi les «rigueurss de la 
mort, et c'est avec âpreté qu'elle constate qu'il est. inutile de l'apitover : 


UI H.Sorras, La préservation de la pro- 
priété funéraire, p. 77-78, et ci-après les 
inscriptions étudiées au paragraphe IV. 

© Je fais allusion à certaines inserip- 
tions d'une inspiration plus paienne que 
chrétienne, commencant par la formule 
@ XE ON AU) мкин єє TENE @ PX; 
ainsi, Hatt, Coptic and Greek Texts, p. ^. 
Cf. Matton, Dictionnaire d Archéol. Chrét. , 


t. Hl, col. 2865-2869. 

© Stèle (ptolémaique) du British Mo- 
seum, traduite par Maspero, Études 
égypt., 1, р. 185-190. — Cf. Breescn, 
Thesaurus, V, p. 918; Remson, Aegypt. 
Chrestom., pl. XX. | 

H Selves il 
(Maspero, ibid., p. 187; Bnvoscn, ibid., 


p- 926). 


— 48 — 


car «tous les hommes supplient devant elle, sans qu'elle tourne méme sa 
face vers eux... v. 


wide Sa 


Le sentiment que fait naître dans les cœurs pareille infortune, c'est la 
pitié. Thot-rekh demande humblement à ceux qui viendront visiter sa tombe 
de faire de pieux souhaits pour le «petit enfant», qui a quitté ee monde, 
sans avoir pu remplir tout son destin. 


$ IV. 
FORMULES DE RÉMUNÉRATION (INSCRIPTIONS 89, 125, 137). 


Je publie ici les trois inscriptions du Tombeau, où l'on peut le mieux 
étudier les formules de rémunération, dont nous avons déjà trouvé. des 
exemples au précédent paragraphe. L'analyse des formules suivra les tex- 
tes et leur traduction. 


TEXTES ET TRADUCTIONS. 


Ixscriprion 89. — Chapelle. Mur sud; face nord du pilastre est. 6 lignes 
verticales, hautes de 9 m. 20 cent. Direction du texte =. 


[ze кз oe, De 
Шо: Ме - OTS Ro “ГТ 
111° МОТ: ah donc qd IAA 
INS Zion ZA | COMIS 
= CV 


Жа жа де үп Nc Am DE =! ch — 


mime WO le E ei db oe) Eden] "Cau 


Бене н 


pag (si) Ca mwa II 


© Maspero, Études égypt., I, p. 190 (Bruascu, Thesaurus, V, p. 927). 


2610022 
с = ТЕ Meat 
EN = pi y ARA LI 
КО Nilla 
ee засы ын Гы 


Ligne 1, le déterminatif de ham est ici w, au lieu de #. — Ligne 2, d d d. 


au lieu de d d. — Ligne 3, vers la fin, lire Arw n ként. — Ligne 4, dans Y A 
l'anse du vase est tournée vers l'extérieur $, contrairement à l'usage général des 
inscriptions du tombeau (ainsi, dans l'inscription 82, Annales, XX, 1920, p. 219- 
222, on rencontre toujours la graphie ch, EE — Ligne 5, ou il manque un sea 


devant T, ou A doit étre supprimé. 


Offrande royale à Osiris Khent-amentit, dieu grand, résidant dans 
Khmounou, (pour qu'il donne au défunt) des offrandes du pays du sud, 
des aliments du pays du nord; (qu'il lui accorde) de manger les plantes 
des dieux de Akhi ®, de boire (leur) ean, de respirer j la brise du nord 
devant les dieux de la Dait; que (pour lui) soient rassemblées les offran- 
des sur l'autel, dans la grande salle de la Double Justice; que ceux (?) 
qui sont dans le circuit du ciel accueillent par des applaudissements com- 
me Orion; qu'il sorte, qu'il entre 9) partout, sans qu'on lui dise i nulle 
part : «arrière», — lui, le Grand des Cinq, maître des sièges, d'esprit 
pondéré, ayant pratiqué l'équité, n'ayant rien fait (de mal n dans sa ville, 
ni au dehors, abri puissant au jour da malheur 9), docile aux paroles de 


®© Ou bien : au pays du sud..... д SITAR. et inser. 87,1. EE 


«u pays du nord. | | ане) = as > E 1 7 TÈ 


®© Sur le sens du mot ähwÿw, voir 
E » aw MS pour Eig bw «sortir et en- 
Kuentz, Bull. Inst. frane. Arch. Or., XVII, H A à à 
1920, p. 121-190. — On notera la cons- iver» : méme orthographe ci-après, mser, 
195, 1. 6. 


truction de wam avec la préposition т, 


: 7 La i ‚ om 
constmetion fréquente dans les Pyramides “ Le mot YA été omis aprés ==. 
et la littérature religieuse (voir, à ce sn- L'expression est complète à la ligne 5 
; И i : S e 
jet, la remarque de Ganpiner, Admoni- 6 Pour l'expression Arm n k$nt, voir 


tions, p. 15). Gomparer, dans nos textes Erman, Leleusmüde, p. 21 (avec véfé- 
de Derouah : inser. 137, 1. 4 (ci-après) rences). 
Annales du Service, t. XXI. 4 


= 


son dieu, | — second prophète de Khnoum-Ré maitre dThrouerit, et de 
Hathor dame de Neferousit, S-shou, — qu'il vive en paix! 

Il dit: «Tout sar, tout prêtre, tout prophète, tout officiant™, tout homme, 
qui entrera dans celte nécropole, pour faire des sacrifices 1 aux esprits 
supérieurs, qui passera au pied de cet escalier, protégera ce tombeau et 
tout ce qu'il renferme, qui s'abstiendra d'y faire rien de mal, qui pronon- 
cera?) mon nom sans tache auprès \ des esprits supérieurs habitant cette 
nécropole, — il vieillira dans) sa ville, il aura sa sépulture dans l'Amen- | 
tit. Moi, qui suis florissant par ma vertu ( et excellent par mes mérites (9), 
quiconque (me) fera du bien, il le retrouvera plus tard; (un tel acte) est 
profitable à qui le fait : qui honorera mon ha, son ka sera honoré : telle 
est la récompense accordée par le mort, quand on l'honore. Comme on 
agira, on sera traité; car je suis un mort qui mérite d'être honoré. » 


Iyscriprion 125. — Chapelle. Pilier B, côté est, 6 lignes verticales, 
hautes de 2 m. 8o cent. Direction du texte —. 


klen 22822 114 [lacune de o m. уо cent] RTO 
mie hk Se - ны ge" 
SeBiboi Rhone SANT 
(lacune de o m. 93 cont] EE E TARE 
АЗЕ Е 57 x mile | 
im cos mmm = eb 


(9 Sur le sens de rhw tht «officiant рі. 37,4. (La traduction de Piel] «vert 


dans une cérémonie funèbre», voir Gar- 
DINER, Admonitions, 2, 14, 

€) dd-f, au lieu de l'expression habi- 
tuelle tm—f rn-j. — Cf. inser, 137, 1. a 
(ci-après). 

(B paro pour \. 


—— o 
0) KE p Pient, Inser. hiér, 1, 


de tailles est évidemment inexacte : kd 
signifie caractère, bon caractère, mérite, 
vertu»; ef. Pyr., 576 b; Urk., 1, 79,1.8: 
бийи, IV, 297: Ann. du Serv. des Antiq., 
И, p. 282,1. 7: Sinuhe R 56, ete.) 

(5) Sur le sens de Ji-t, voir GARDINER, 
Admonitions , p. 81-82. 


E pa 


DU NS ш = AT 
SORTE em ED meri Sat 
КО =; хт ы gege 


EROE TY CHRIS ТУ Y IT Es 
YR AS Ba D> е ШЛУ» PA Jeng 
(2) = Am LL ^m [lacune de o m. 38 cent. <= 1771 = [lacune 
Tx 


== enm. I ? seat 
=e Jet Lie 


Ligne 1, on voit vers le milieu de la lacune de о m. 70 cent. les signes 3 E 
— Ligne 2, à la fin de la lacune de o m. 23 cent., restituer H $] devant DM 
Vers la fin de la ligne © , et non pas, comme à l'or dinaire, 9 =. — Ligne 3, dans 
la lacune équivalant à un Bu, aprés A? je crois voir Ke d'un <= 
(lire To. — Plus loin, il ne reste que les pattes de l'oiseau bod précédées de — 
— Ligue 5, la laeune que je remplis par = est d'un groupe. — Ligne 6, la lacune 
initiale est d'un groupe et demi à deux groupes. — j au lieu de j j (par contre, 


inser. 89, 1. 2 (ci-dessus), le graveur a répété trois fois le signe 3» 


| Offrande royale à Osiris Khent-amentit, dieu grand, | pour qu'il don- 
ne... et toutes choses] bonnes, pures, agréables et douces, sortant sur 
son autel, chaque jour, au ka du maitre de ce tombeau, le Grand des 
Cinq, maitre des sièges, etc... | ... Zed-thot-ef-ankh, }. v. 

[Il dit : «О vivants | (REA sur terre venant vers cette montagne, 
et tous ceux qui viendront (dans l'avenir) vers le temple des esprits su- 
périeurs pour implorer d'eux des faveurs™®, et qui diront : «Je m'exé- 
cute, je m'exécute D» | (en réponse) aux paroles que je leur adresse (2), — 


| 


(9 dbh «implorer de, demander à», parer, inser. 7,1. 1 (inédite) SE Soe 
avec régime précédé de N— et, Urk., EN d Ф 9..9 "I. 
1, 146, 1. 6; Ouni, 1. 6, ete. — Com- Dr ae mn 


9 = 


Ki 


prononcez mon nom d'un accent sincère (?), lisezles inscriptions, célébrez 
les rites en faveur de mon nom, prononcez mon nom en versant d'abon- 
dantes libations, donnez-moi des aliments pour ma bouche, des provisions 
pour mes lèvres. Cela ne | fatigue pas vos bouches) (de parler); ce ne 
sont pas des richesses qui s'échappent de vos mains. Comme on agira, on sera 
traité : c'est un monument (qu'on laisse, derriére soi) que de dire une 
bonne parole. Dieu ® lui-même rétribuera (chacun selon) la manière dont 
il se comportera à mon égard : qui (me) fera du bien, il lui en sera fait; 
qui louera mon ka, son ka sera loué; qui me fera du mal, | il lui еп sera 
fait aussi; car je suis un imakhou de Dieu, lequel accordera que vous 
soyez traités [de facon semblable] par ceux qui viendront aprés vous, 
pendant toute la durée des temps. Je suis en effet parvenu à ce tombeau, 
sans avoir commis de péché, sans avoir encouru de reproche dela part de 
Dieu. J'ai été jugé (?) dans 1 la grande salle de 1а | Double] Justice, et il 
n'a pas été trouvé [de faute en moi] devant le maitre des Dieux; [aussi 
ai-je été placé (?)] 9? parmi les zmakhou qui peuvent agir à leur gré, sortir 
et entrer selon leur désir. Je vous expose") ces choses, pour que vous 
soyez bien instruits® des volontés de Dieu, et qu'en récompense, vous 
ignoriez l'Amentit ©, » 


Inscription 137. — Chapelle. Pilier D, côté est. 6 lignes verticales, 
hautes de 2 m. 80 cent. Direction du texte —. 


| Miu E "en [lacune de o m. 33 cent.] [v]W 


кйш ыу \ о 


(9 Qu bien : «que vos bonches ne se 
lassent pas (de parler)». — Au lien de 
te Dl on pourrait aussi compléter la la- 
cune par [I]. 

@ Dien di désigne naturellement Thot. 

(0 a qui fait partie du groupe pré- 
cédant la lacune de o m. 25 cent., est 
assez gênant, Pent-être le sens est-il : je 


Rim Tae 


oil 1% 


n'ai pas été écarté de la compagnie des 
imalchow. 

®© Sur l'expression »dj m hrn, voir Se- 
tue, Untersuchungen, V, p. 52. 

È Pour le sens de $&m, voir Erman, 
Lebensmide, p. Бо. 

(9 Ou bien : «et qu'en récompense, 
l'Amentit voas ignore». 


к — 

IF ZI TATA AE [lacune de o m. 
hi cont] RAY LS v LT fM TN ра MIS 
IY C 1HNZIGZDMI NI ah Lab [1 [lacune 
de o m. ag cent.] «È $19 DRAKE 
MaRS E ite DELS FS 
ЕСА ENT ao узт. 
proci ZI eee TUSTIN Niet 
ЕТЕ У нА баи SARS TELUS 

MINUS St oa ILES ы 
а-о 


p 1, au début, lire imhw (ie (ef. A. Z.. LVI, 1920, p. 65). — Ligne 2, 


= et non pas ; =. — Ligne 3, compléter я. LO et ou äi eg — Ligne 6, 
jm A A | \, il ne reste que des traces du second 1. (Pour l'orthographe, comparer 


celle de Dendérah (Junker, р. 11), À | | 1 J 


| L'imakhou d Osiris (seigneur) de Mendès, Osiris-ibis, Osiris-cynocé- 
phale, [seigneur de Khmounou, le Grand des Cinq, maitre des sieges, 
second prophète] de Klinoum-Ré, ete. .., Zed-thot-efaukh, |. v., fils du 
Grand des Cinq, maitre des sièges, | S-shou. 

It dit : «Ò prophètes, prêtres, [olficiants. .. . . venant] vers (ce) 
cimetière, et faisant en méme temps(?) des sacrifices dans Het-abti (9, pro- 
noncez mon nom sans tache auprès du Dieu grand ?, en toute occasion 
où l'on voit i ce Dieu 9, et commémorez mon ka, quand [sont récitées 
les litanies IL Ah! diles : « Puisse (ton nom) étre introduit dans les litanies, 


(9 раєсѕсн, Dictionn. Géogr., p. 18. «== {= 5. 

— (СЕ J. ve Rovct, Rev. Arch., 1872), © ee 

p. 66, 68.) geo Re 
©) Le Dieu est, ici encore, Thot. inser. 81, 1. go (Annales, XX, 1920, 
© Cf. inser. 56, 1. 11 (ci-dessus) p. 221). — Pour le sens de hkn-w, cf. 


i 


puisses-tu recevoir les offrandes, puisses-tu trouver le pain sur l'autel de 
Ré, puisses-tu te délecter | de toutes les choses pures, bonnes, qui sor- 
tent sur l'autel du maitre de Khmounou et en faire ta nourriture; puisse 
ton cœur se rendre maitre des offrandes funéraires placées devant toi, 
(consistant) en pain et en bière; puisses-tu être justifié (m}° hrw-k) devant 
les loués‘)! | On sera traité comme on aura agi : quiconque est gracieux 
de cœur, Dieu lui sera gracieux; c'est un monument (qu'on laisse derrière 
soi) que de prononcer de bonnes paroles. Cela ne fatigue pas vos bouches 
de parler ©); cela ne sort pas de vos provisions; ce n'est pas mauvais i de 
dire une bonne parole, c'est (au contraire) profitable à qui fait cela. Qui 
honorera mon ka, son ka sera honoré : telle est la récompense accordée 
par le mort, quand on l'honore. Et moi je suis un mort qui mérite d'étre 
honoré : je n'ai jamais fait de mal aux hommes, je n'ai pas volé, je suis 
juste de cœur, ayant pratiqué l'équité. » 


FORMULES. 
1. LIe. — Cette formule se décompose en deux propositions 
juxtaposées ` (a) Sa", pour Ss = (Gram, $ 342), il fait, ouil fera, 


et (b) ou — A um il est fait, ou d sera fait à lui : 
c'est-à-dire comme on apira, on sera traité. Nous la trouvons telle quelle dans 
Vinseription 125, 1. 4 9, — Au lieu de la forme sdn| f], la forme sdmn| f] 
: ainsi, inser. 65, 1. 12 (inédite] STE, et Catal. 
Gén. , Steles ptolémaiques, n° 3315 1,1. 13 SEZ; on notera que, 


LA. 


La formule se rencontre, avec ch même sens, mais sans EZ dans la 


З 


est aussi employée 
"e 
dans ce second exemple, le passif est exprimé, = (pour 


phrase de linser. 89, 1. 6, 


Tra, où l'on peut se demande. si Š est, 


Moner, Rituel du Culte divin journalier, 
p. 187. Dans les elitanies», le nom de 
chaque dieu est appelé, invoqué, par 
conséquent, commémoré, d'où l'emploi 
du verbe 810. 

(9 Les morts. 

( Ou bien : «que vos bouches ne se 
lassent pas de parler». 


© Et de méme, A. Z., XLVIH, 1910, 
p. 161; Catal. Gen. du Musée du Caire, 
Stéles ptolémaiques, n° 22151, 1. 13; 
Catal. Gén. , Tables d'offrandes , n° 23091, 
p. 78. 

( Le passif en w dans Catal. Gén., 
Tables d’offrandes, n° 23091, p. 78, 


CL » ett 
^ ==> «>. A 
dora, <> (1 


comme ci-dessus, la forme sdm[ f], ou si ce n'est pas un participe!!). En 


tout cas, c'est le partieipe qui est manifestement employé dans les expres- 
PN 
X 


(inser. 125, 1. 4; 65, 


sions, qui sont comme un développement de la formule : =-ф < 
Кои ом. 12), et = m. 
L 12: 56, 1. ә) : celui qui fera du bien, il lui en seva fait; colui qui me fera 
du mal, il lui eu seva fait - 

C'est elle encore qu'il faut reconnaitre, mais construite d'une facon in- 
solite, dans les mots de l'inscription 56,1. з 77 =" équivalant, je l'ai 
dit, à ==: le premier 77 est un passif (=A) : il est (sera) fait (à 
quelqu'un); i est la préposition, remplaçant M. au sens de comme, selon 
( блат. 3, S 445, d); et le second CT est soit la forme relative : ce quil 
fat (aura fait) 9), soit un passif : il est (aura été) fait (par lui). Le sens : on 
est traité comme on agit, ou on sera (raité comme on aura agi, ne parait pas 
douteux. — J'expliquerais de méme facon la phrase de l'inseription 137, 
98 | de, où la préposition A (pour =) est employée avec la 
signification de selon, dans la mesure où (Gram.5, $ 4467): il est ( sera) fait 
(4 quelqu'un) comme il fait (aura fait) cela", c'est-à-dire, on est (sera) traité 
comme ou agit (aura agi). 

On pourrait aussi voir dans —- de 137, comme dans pu final de 56, 
un participe 9. Mais il semble qu'il faudrait alors rendre ijj, non par faire, 
mais par faire du bien, hieu agir, et traduire en conséquence : 17 est (seva) 
fait du bien à qui en fait (aura fuit). Sans doute - (et surtout l'expres- 
sion <> —) peut signifier : agir en faveur de quelqu'un ?. Mais d'une part, 
celte interprétation ne conviendrait nullement à certaines phrases comme 


™ J'en doute, et je егоіѕ plutôt que 
35. a été omis devant ^". 
E ==> 

© Le second <= est naturellement 
un passif; =, abréviation de A ‚ parait 
d'ailleurs étre exprimé dans la phrase ER 


<> > la “> —, «> 
ES LE: у H 


mais ce n'est pas absolument certain, 

puisque le participe —, dans la pre- 
LON nt S = 

ппеге proposition, est écrit, a fort, _ . 
©) x ici encore inexprimé, 


© —— pour 4 A. neutre, comme 
dans æ о... (99, Goes 

(8) cn pour <>, comme dans 125, 
1. 4 (voir note 2 ci-dessus). 

( La préposition r (1 A de 137 ne 
fait pas difliculté; elle est fréquemment 
employée au sens de л dans nos inscrip- 
tions. 

© Gf. Vocetsane, Bauer, p. 101, com- 
mentaire des lignes 109-110. 


= ОЙ == 


celle que l'on rencontre aux inseriptions 125,1. 4, et 56,1. э, EORUM, 
où — signifie certainement agir à l'égard de"), D'autre part, faire du bien 
est exprimé, dans nos textes, par —j (195, L 4; 65,1. 12) ou 
æ |} (89, 1. 6)®, de méme que faire du mal Vest par Ge (135, 
14555; lb 39 S0, | 2) 

Cette expression jo я que je viens de citer, est en quelque sor- 
te l'équivalent de ec de méme, la proposition parallèle = est, 
au moins dans un cas, remplacée par 02 : inser. 65, 1. 19 (inédite) — 
m Notre formule, quelle qu'en soit la rédaction, revient 
done bien à établir une correspondance entre un acte et son résultat in- 
faillible; c'est la formule essentielle exprimant l'idée de rémunération. 

Je signalerai enfin une variante de cette formule, avec le méme sens 
général : ae 2 (inser. 89, 1. 69) : celui qui fatt le bien, il le 
retrourera après, ou plus exactement aprés (sa rie), car un mot est sous- 
entendu, probablement i sì l'on en juge par un passage d'une stele 
de Naples, cité ci-après, p. 59. 


D, em Е M el. — Cette formule revient trois fois dans les inscriptions 
du Tombeau de Petosiris, 56, 1. ә; 89, 1. 6; 137, L б. Je ne Га pas 
jusqu'à présent rencontrée ailleurs. Le texte de 56, L 2, est très abrégé, 
la formule est plus complète dans les deux autres passages : 


хл 


89 “pm ке cap 


137 Tala lu} Nix. 


X H а 
La phrase & V, phrase nominale en pw, sert-elle de conclusion à ce 


qui précède, ou annonce-t-elle la courte proposition qui suit (omise d'ail- 
leurs dans l'inscription 137)? Faut-il traduire : n... cest profitable 


© De méme dans l'inseription du Mu- explicite (Urk., IV, 61, 1. 5-6) == = 

sée de Berlin 7311 (A. Z., XLV, 1908, ] A i dH Y = [| = SS Cf. 

р. 67), où la formule n'est d'ailleurs pas Urk., IVI 485, 158-4; 

identique. © De méme, A. Z., XLVIII, 1910, 
( Un texte de la ХҮШ" dynastie pré- р: 161, et Catal. Gén. , Tables d'offrandes, 

sente une formule équivalente, mais plus п" 29031, р. 78. 


а 


à qui le fait. Qui honorera (mon) ka, son ka sera honoré : telle esi la 
récompense accordée par le mort, quand on l'honore. Comme on agit, 
ou bien : 


on sera айе... >; ela récompense accordée par le mort, 


quand on l'honore, est celle-ci : comme on agit on sera traité. . . »? Les 
deux interprélations sont. grammaticalement possibles, mais la premiere 


me parait préférable pour le sens, et c'est celle que yai adoptée. 


3. mb. 


aux inscriptions 125, 1. 4 et 137, l. 5, el ne présente aucune difficulté 


— Autre phrase nominale en pw, qui se renconire 


d'interprétation 9). ТЇ y a lieu d'observer qu'elle n'est pas spéciale à ce genre 
de textes; on la trouve par ay dans une inscription. de Thotmes IIT, 


à Karnak (Urk., IV, 165, 1. 3) 


"S PES wu 


[=] ecest un 


monument que les travaux (que j' Val exécutés) dans son temple ». 


A. Les phrases 


Li 56100 LIT, 


9 
137, 1. 6, 


soni он construites de méme facon. Rapprochons-en l'expression 


si fréquente — 
pont pr (9), ainsi que l'expression 


È em 09), alternant avec OAI ET et +] 


Sie" 


. Comment tra- 


duire ces formules™? Burchardt traduit la dernière phrase citée (ink sh n 


m Dus l'inscription 56,1. 2, la for- 
mule aa sert de conclusion à une 
Me sion différente, mais de sens aua- 
lague : «les bénédictions de Thot, voila 
quelle sera votre récompense». — On 
notera que, dans les inscriptions 56, 1. 
2, et 195, 1. 4, la phrase relative au 
ka n'est pas rédigée de facon idenlique 
($ II au lieu de x), et n'ocenpe pas ta 
même place. 

© De méme, A. Z., XLVII, 1910, 
р. 161; Catal. Сеп. , Stèles ptolémaiques, 
n° 22174, 1. 13 (cette stèle est aujour- 
d'hai an Musée d'Alexandrie). 

© Рукн, Inser. hiér., 1, pl. 37, 1. 3: 
Tombeau de Petosiris, inser. 6 (dans An- 
nales, XX, 1920, p. 62), ete... Cf. aussi 
Urk., 1V, p. 161, 1. 8 2. — K- 


pom Ф 


SA fer^, = 
Беча 


(0 Umm Inser. hiér., MI, pl. 35,1. 7; 
Catal. Gén., Stèles ptolémaiques, n° 22054 
L 9 (2). | 

© Même formule dans notre inserip- 
tion 126 (inédite), 1. 3; el encore Catal. 
Gén., Stèles ptolémaiques, n° 22151, 1. 
14; n° 22175,1. 13; Catal. Gén., Tables 
d'offrandes, n° 23091, p. 79; A. Z., 
XLVII, 1910, p. 112 (] n 4 maa 
Ua); et ci-dessous, p. 58. nole 1. 

(5 Voir les exemples réunis par Bur- 
cuanot, A. Z., XLVII, 1910, p. 115. 

© La traduction que j'ai donnée ( An- 
nales, XX, 1920, р. 63) 3) aprés Maspero 
et Piehl, pour ae КЪ «ап homme 
par ses actions», est absolument injusti- 
fiable. 


— pic 


sdm-nf) par «je suis un s°% pour celui qui l'écoute»; et, se référant à deux 
textes, particulièrement développés (0), où est mise en relief la générosité du 
défunt, il donne à d'A, non sans quelque hésitation, le sens de «mort 
reconnaissant » 9. [| semble en tout cas malaisé d'appliquer cette interpré- 
tation aux formules où $% est remplacé par le mot yp : si en effet È, 
П р peul signilier «je suis un mort reconnaissant pour celui qui 
lui fait du bien», il est difficile de traduire de méme Lie. 
Le sens me parait en réalité tout différent. Grammaticalement, étant 
donné, par exemple, la phrase du type 2. Dm ems, il faut, semble-t-il, 
voir dans кеч le pronom relatif ( Gram. 2, 8 546), dans — un passif 9), et 
traduire -Je suis un mort (un loué, un homme), d qui l'on fait des sacri- 
fices», ou plus exactement «qui est digne, qui mérite qu'on lui fasse des 
sacrifices » 9, Car l'idée sur laquelle le mort insiste, dans ses exhortations 
aux vivants, est qu'il doit sa félicité actuelle — son état de е] | lt, 
ou d'imakhon de Thot? —, aux vertus qu'il a pratiquées sur la terre, no- 
tamment à son amour du prochain. «Je suis, dit-il, un $°% qui mérite 
d'étre vénéré (mma L car je n'ai pas fait de mal aux hommes, je n'ai 
pas volé, je suis juste de cœur, ayant pratiqué l'équité» (inser. 137, 
1. 6); et encore : «je suis un $ qui mérite qu'on lui fasse des sacrifices 


Hi 


(o ER), un loué du maitre de Khmounou, car j'ai (toujours) recherché 
ce qui était profitable à chacun, disant le bien, répétant le bien, dirigeant 
mes démarches vers le bien; j'ai faut ee qu'aiment les hommes et ce que 
louent les dieux, afin que mon nom soit prononcé après ma mort». И est 
donc juste que les vivants lui accordent, à la fois comme un honneur et 


un témoignage de reconnaissance, les attentions qu'il réclame, — qu'ils 


0) Florence, 1540, et surtout Urk., est le régime indirect du verbe). 


IV, 193, l. 12. 

(2) Buncnanpr, op. laud. 

9) Qu: qui lui fait des sacrifices (а= 
non exprimé), 

© Le passif est exprimé (par =) dans 
les deux phrases de Urk., IV, 101, citées 
l'une p. 57, note 3, l'autre ci-dessous, 


p. 59, note 1 di 


dans la première : 


© De même ` equi mérite qu'on Té- 
coute, — qu'on Te vénère, — qu'on pro- 
nonce son noni». 


(9 Gf. Catal. Gén., Stèles ptolémaiques, 
n° 92151,1]. 14: a fom mo] 
| A — 111 


<=> Ж МО с. 
© Inscr. 125, 1. 5. 


(9 Inscr. 126 (inédite), 1. 3-4. 


— B — 


lui fassent des sacrifices, qu'ils le vénèrent, qu'ils l'écoulent, qu'ils pro- 
noncent son nom"), car il est un homme «qui a droit» à tous ces égards. 


5. Bien connues sont les formules De À e: (et tout le déve- 
loppement), et RO (mem S2 II 459137, 1. 5-6). 
Elles ont été expliquées par Spircenzenc, А. Z., XLV, 1908, p. 67 9, et 
commentées par H. Sottas, dans son étude sur la Préservation de lu pro- 
priété funéraire (р. 70-79). 

Aux exemples cités on peut ajouter quelques textes du Musée du Caire 
publiés dans le Catalogue général) et les Annales“), et aussi cet intéressant 


passage d'une stéle du Musée de Naples depuis longtemps connue (5). 
we Omm ah e Kall doen fg 


«cela sera profitable à vous-mémes : un autre, aprés (vos) années (sur la 


terre) (9) prononcera votre nom (aussi)». 


6. Enfin, la formule de l'inscription 137, 1. 5 | ` | R Ў | ` | q 1 


s'est déjà rencontrée dans les textes analogues (7, et n'a pas besoin d'expli- 


cation. 


Le Caire, mars 1921. 


G. Leresyne. 


(9 Ce dernier rite est le plus important 
de tous, ear «les morts vivent, quand on 


wad, 1 
prononee leur nom» A | NI Ge 
NN {| eni 


hen EE e. ni 


saran (Catal. Gén. , Stèles ptolémai- 
ques, n° 22151, 1. 13). — Une autre 
expression analogue, plus rare, est à si- 
gnaler ` ma 1$ A - rM (un 
homme) qui est digne, qui mérite quel'on 
commémore son nom (Urk., IV, 101,1. 9). 

C) Voir aussi Sreinporrr, A. Z., 
XXXIX, 1901, p. 118, et Duncnanpr, 
cp. laud. | 

(9 Catal. Gén., Stèles ptolémaiques , 


n? 99054, 1. 8; 99151, l. 11. 

© Danessr, Annales, ХҮШ, 1918, 
p. 153, statue de Zed-her le Sauveur, 
l. 171-172, où le sens de la formule 


sen = e= — A = a été méconnu. 

© Urk., ЇЇ, 6, 1. 7-8. 

) Ou simplement «aprés des années, 
plus tard». 

™ Catal, Gén., Stèles ptolémaiques, 
n” 22054, 1. 9: 22151, 1. 13; Calal. 
Gén., Tables d'offrandes , n°23091, p. 78; 
et encore A. Z., XLVII, 1910, p. 161 
et note 2. 


NOTE. 


Appitions et Corrections À Terres pu Tonsesu pe Perosiris, $ l-I 


(Annales, XX, 1920, p. 207 et seq. ). 


Page 211, le fragment de Turin était connu de H. Brugsch, qui a publié dans 
Thesaurus, VI, p. 1516, les titres du défunt, soitlaligne 1 et la moitié de la ligne 2 


(Brugsch lit, à tort, ES > J au lieu de аы | > 3) 


Page 212. ж 1 de l'inseription : au Йен de : Y П ms | 3, J 1, lire : 
[IEEE 
il y Li 311 E D 1. 
Page 221, lignes 106-107 de l'inscription : au lieu de : 22 = (si) аав. 
Cette orthographe se rencontre sur un autre sarcophage de la méme nécropole. con- 
servé au Musée du Caire, celui de Thotiritis (signalé par R. Weill, dans Rec. de Trav., 


XXXVI, 1914, p. go). On lit en effet sur l'un des petits cótés de la cuve, ligne 2 
2 


(verticale) : TUA. où il semble que l'orthographe adi pour =, soil 


111, lire: 


due au voisinage du mot s 
E D “ua. E E? ü у + 
Page 229, ligne 114 de l'inseription : au lieu de : uM liso e 


Page 233 : traduction, au lieu de: «quand il se dirige — la terre étant en paix — 
vers Hesrit», traduire ; «quand il aborde, en paix, à Hesritn. Pour l'expression 
Sch B r signifiant raborder à», cf. par exemple, Urk., IV, 56, 1. 10. 


G. L. 


REPORT 
ON THE INSPECTORATE OF UPPER EGYPT 


FROM APRIL 1920 TO MARCH 1921 


BY 


R. ENGELBACH. 


In this report I have endeavoured to give a general account of the work 
done, or in progress, since taking over the inspectorate, with a deserip- 
tion of the objects found and bought during this period which are in any 
way out of the ordinary. 


KARNAK. 


At Nag* Es-Sahtieh, the village on the south-west corner of the temenos 
wall of the temples of Karnak, Hakim eff. Abou Seif and I have cleared 
a block of houses, 18 in all, by simple exchange, the inhabitants having 
agreed to accept land in payment for their entire properties. The houses 
were valued by a commission of notables and the land was given to them 
at the rate of L. Eg. 120 per feddan. (Since these transactions took place 
the land has dropped in value considerably.) There remain some 25 
houses still to be got rid of, including four big ones. We may be able to 
come to terms with some of the small fry but an expropriation will be 
necessary before we can obtain the large houses as the owners are de- 
monding fabulous prices for them. 

The infiltration in the temple of Karnak has been the worst for fifteen 
years, and the deposit of salt has been correspondingly bad. A delay in 
the arrival of the new hose-pipe has made the extraction of the salt very 
difficult, and now, even after repeated washings, the deposit has not been 
completely removed. Àn even more serious result of the infiltration has 
been that the obelisk of Thutmose I seems to be leaning, even more 


Dor 


than last year, towards the Ilypostyle Hall. M. M. Pillet, who has lately 
taken over the work of M. Legrain, 1s examining this question. 

The sabákh work has lain in unproductive places and very few objects 
have соте m; the only objects of interest being a statue of Kha‘-nefer-Re’, 
Sebek-hetep, and a votive stele. These are described later. 


THEBAN NECROPOLIS. 


The most important work being done on this side is the making of a 
1/1000 large-scale map of the entire necropolis by the Survey Depart- 
ment. This will, of course, be an official publication and will shew in 
detail the limits of each modern house and the position and number of 
all the tombs, The 1/500 maps done by M. Emile Baraize are now out 
of date, and do not in any case cover half the area of the necropolis. 
The encroachments have been very great in the last twelve years; a few 
stones casually laid on the ground become, in an amazingly short space 
of time, a low wall, then a bigh wall — and then a house, whieh will be 
sworn to by a hundred witnesses as having existed from time immemorial. 
It has been our work lately to clear up doubtful boundaries and this has 
succeeded better than ] should have expected. My method is to persuade 
the inhabitants to accept a piece of land which seems of doubtful owner- 
ship, on the condition of their relinquishing all claim on a similar piece of 
land needed by the Service to make the boundaries of their property defin- 
ite and compact. The result has been that the Service has gained a great 
deal of land, which would certainly have been lost if the matter had been 
taken to the Courts. The originals of these sheets will be done within two 
months. 

The Survey Dept. is taking the best plans published of the ancient 
monuments and suitably reducing them for insertion on their map. The 
excavators at Thebes have also been giving all the assistance in their 
power for making this work as complete and accurate as possible. 

A result of this limiting of the encroachments on the Theban necropo- 
lis will be a great crowding in the houses. In a very few years it will be 
necessary to start a new town site, if it be possible to find a piece of 
desert which we are tolerably certain is free from tombs. I am now study- 
ing this question. 


NEST 


We owe our thanks to the Director General of the Survey Dept. for 
doing this work for the Service so promptly, and our thanks are also due 
to Lieut. Bernard Hood, R. А. F., for taking a series of air-photographs 
of the Theban Necropolis, which the Survey Dept. is printing for us. 

The clearing of the roads round the tombs and temples on this side of 
the river, which has been done for the visit of H. H. The Sultan, will be 
a great boon to your visitors in the future. 


LEGAL NOTES. 


The year has produced a fair crop of cases in the Courts. The majority 
of these are concerned with illicit diggings, dealing in antiquities without 
licences, thefts in a small way and assaults. Some cases are of consider- 
able importance as they serve to establish precedents which may be of 
value in future cases. Of these, two may be cited : 

On the 19 February 1920 two natives were condemned to one month's 
imprisonment for not reporting a find of sculptors models, made in dig- 
ging a well on their own property at Karnak. The objects were confis- 
cated. 


At the Parquet at Qena, on the 11" 


April 1920 two other persons 
were condemned to six months imprisonment for selling imitation antiqui- 
ties as genuine, and to two months imprisonment for trying to sell a 


genuine antiquity — namely a bronze Osiris — without a licence. 


OBJECTS FOUND. 


(1) Starve or Sesex-neteP IV. —- On the 7° June 1920, the sabbikhin 
working about 10 metres north of the temple of Apet at Karnak, found 
the lower part of a black granite statue of Kha-nefer-Re', Sebek-hetep (IV) 
seated on a throne. On both sides of the legs of the figure, on the throne, 
are vertical fines of hieroglyphs each reading : 


ee CHE) 


«The Good God; Lord of the two Lands; The Gallant; King of the 
South and North, kha-nefer-Re', Sebek-hetep. > 


c-—— — 


The inscription appears to me not to be of the same date as the sta- 
tne, as it is very roughly cut — almost scratched on the stone. Judging : 
from the work of the statue, it might well be of the ХИ" dynasty and 
usurped by the later king. 

The left face of the throne is deci- 
dedly concave and appears to have been 
used as a mortar in late times. 

Its height is now 0 m. 79 cent. 


(2) AMI! (?) DYNASTY SCARAB. — l`- 


gure 1 shews the front, back and side 


Fig. 1. 


of an unglazed steatite scarab bought at a shop in Luxor. It is one 
of a curious series having the name of a МІ" king, in this case that 
of Senusert I, with two nefers substituted for the word Re, thus : 
tise |]. 

Several МП" dynasty kings’ names have been found written in this way, 
but that of Senusert I seems to be the most common. 

From its rather degraded form, shewn in the legs and the circles, it 
has been thought that this series belongs, in the most part, to the Hyksos 
period. 1 know of no published group containing one of these scarabs 
which could make the date certain. On the other hand, some of the sca- 
rabs of this series are of the same excellence as the best MI" dynasty 
scarabs. Several examples of these «neferui» scarabs are given in Perne, 
Scarabs and Cylinders, pl. ХП. The beetle, called Hypselogenia, which this 
specimen is supposed to represent, is common in, but not exclusive to 
this type (Scale, full size; entry number 46.919). 

I have in my possession a very fine spiraled scarab, giving the name 


is: which appears to be of the best ХП" dynasty work. 


(3) Spur or Kuvwy (Entry n° 46.784). — This stele is of limestone 
with a slightly rounded top. Above are a pair of uzat eyes with a seal- 
ring between them. Seven lines of inscription follow. Below, on the left of 
the stele, are a male and female figure of crude design, the male being 
in front but quite clear of the female figure, except that she has her left 
hand on his shoulder. Both figures are seated on one chair. Between 


m" — 


these figures and a table of offerings on the lower right side of the stele 
is a short vertical line of text giving the name of the woman, ‘Asha-Sonb. 


The text reads : (-—) ITC) > mT Мо Pau] 


мл ke? = "el: Ф з amer р" a es 


säin) MET: = lads 2 pen БШ mn 


ONE ЫҢ А Б арЫ rs 
Em neut Шы Е- lis 


A 2 AM —- 
all —e | : 


Vertical :() 7 рис = Zell. 


Horizontal : | «А royal SN by Horus of Edfà and Osiris, Lord of 
Busiris, the Great God, Lord j of Abydos: may they give funeral-offerings 
of bread, beer, ducks, oxen, incense, ointment, clothing, and every 1 
good and pure thing which Heaven gives, the Earth creates, and which the 
i Nile brings and on which a god lives, to the ka of the Priest, the Ente- 
rer 1 Khuwy. His son causes his name to live, the i Judge of Hieraconpo- 
lis, Har-nakht, right of speech, son of the Lady of the House Iot-s-sonb, 
right of speech. 1 His son is the Priest, the Enterer, Har-hotpe, right of 
speech, worthy. » 

Vertical : «The Lady of the House, ‘Asha-sonb, right of speech, worthy ». 

The title ag» is discussed in Annales du Service, vol. XVII, p- 259, 
by M. Danzssv, who suggests that it means one who has the right of entry 
into the temple. Both the following steles contain names with this title. 

The stele measures o m. 53 cent. high and o m. 41 cent. wide. 


(4) Smere or Hon-Dznzpri-wose (Entry n° 46.786). — Limestone 
stele, o m. 24 cent. high and o m. 11 cent. wide, found on the 15° 
November 1910. The work is very crude and the text seems corrupt. The 
top is rounded, and has the seal-ring between the two uzat eyes usual 
in these steles. Nine lines of text follow. There are no figures on the stele. 


The text reads, horizontal : (—) | 32g Wm Ji IM 


Mito so УНЕ "ren LEURS E 


Annales du Service, t. XXI. 


= 66 = 
(JE LET ^S =] TENES 
М. 1—0 


| cA royal offering by Horus of Edfü and Osiris, | Lord of Busiris, 


the Great God. lor 1 May he give funeral offerings of bread (?), 
beer (?), oxen, ducks and clothing to the ka of the | Priest, the Enterer, 
Hor-Behedti-mose, ? begotten of the Priest Mar-hotpe, } begotten of the 
Priest Irer. Saith he: 7] I am one perfect among his brethren and i gal- 
lant... jm i o 

a) The text here seems corrupt, but I have seen, in a dealers shop at 
Кага, a stele having the same group of signs after Ше neter, 

b) With the reference books at my disposal here at Luxor I can give 
no translation of the word hm-t. If it means ‘wife’, | have never known 


it spelt in this way. 


(5) bn or Hor-ner-xnvr-r (Entry n° 46.785). — This stele is of 
limestone, rounded at the top, and measuring o m. 49 cent. high by o m. 
3o cent, wide. The work is very coarse indeed. The face of the stele is 
decidedly convex. 

Below the seal-rmg, between the wzat eyes, are six lines of text. At the 
bottom right hand corner is a female figure seated on the same chair as 
a male figure but not touching it at all. Each figure holds a lotus in the 
right hand. In front of the МЕ аге two vertical lines of text. 


The text reads, horizontal : —)j+- cm = = [zoom ® 
vallo Sy >: Ti. LT 


elt, "te SAR hf ON oT ie 
SMILE SEINE 
Vertical, R : (—) ye ыр жуу 


Vertical, L : (—) is AE 


| «А royal offering by Horus of Edfà, the Great God, Lord of Heaven, | 


and Osiris, 1 who is in Edfti; may he give funeral offerings of bread, 


== of — 


wine, oxen, ducks and every fine thing | on which a god lives (and may 
he be) clean | of hands according to the instruction (?) of his God: may 
he know the ‘place of his legs’, may he be serene in his comings (?), may 
he he 1 at his place in the temple. To the ka of the | Priest, the En- 
terer, Hor-her-khut-f, son of Ramose. » 

R. column : «His beloved wife Juf». 

L. column : «The Priest, the Enterer, Hor-her-khut-f >. 

The provenance of these three steles n° 3, ^ and 5 is Tell Edfù, where 
they were found by the sabbdkhin. 

In the sabakh work here a very considerable quantity of antiquities 
bave been found. In my opinion the site is too valuable to allow sabdkh 
work without skilled 


and honest — supervision during the whole time 
that digging is taking place. I realize that the inhabitants must have 
sabakh for their crops, so I suggest that the excavation of the tell be 
taken up by the Service, or that a concession be given to some recognized 
excavating party as soon as possible, and the sabbákhin be put under the 
control of the digger as regards the place where the sabálh may be taken. 

As to the date of these steles, they are almost certainly of the Middle 
Kingdom. 


(6) Оѕнавті-вох or Pa-xer-Eu-pyt-Auex. — This box, the end of 
which is shewn in fig. 2, and the side in fig. 3, was seized by the Service 
ghafirs from an unlicensed dealer at Luxor. The case was taken before the 
tribunal and resulted in a fine of P. T. 50 and the confiscation of the box. 

The box measured о m. 4o cent. by o m. 16 cent., the sides being 
o m. 23 cent. high and the ends o m. 33 cent. high. Only the bottom, 
one side, and parts of the ends now remain. It was divided by a partition 
at the point A in the figure, and all the joints had been filled in with 
plaster. The ground colour is yellow, inside and out, and the scenes are 
outlined in red and coloured white, red, blue, green, and black. I have 
indicated the colours by letters on tbe drawing. 

The scene on the side represents the deceased and his wife offering 
four statuettes of the Children of Horus to the God Harakhti and the God- 
dess Maat, the former being styled «The Particoloured”. 

The text of this scene reads : «Praising Re‘; may he give floral-offer- 

$5 


= m c 


ings to the Agent of Amen, Pa-nef-em-dyt-Amen, right of speech, and 


his wife, the Musician of Amen, Henut-neferu. » 
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Both the ends of the box seem to have been 
devoted to the Ritual of the Ushabti, the vi" 
chapter of the Book of the Dead. The ritual has 
been considerably abbreviated, and it will be 
noliced that it begins with «0 my Ushabti» 
instead of the more usual «О this Ushabti» 
or «0 Ushabti of...» 

The text reads (fig. 2 +) : «May the 
Priest, the Agent of the House of Amen, 
Pa-nef-em-dyt-Amen, right of speech, be glo- 
nfied. Saith he : О my Ushabti, if I he or- 
dered for the doing of any works such as are 
to be done in the Underworld, for the tilling 
of the fields, (or) for the carrying of sand 
from the East.. 


a) Apparently the "Té had intended to 
put aa E ma FTA. , but found that 
he had already put m wor » any". The cor- 
responding passage from the other end of the 
box 1s, to me, even more obscure. 


b) The determinative for 1 A ^ ‘send has 
been inserted in error m the word 1M *to 
command’. 


c) The = seems superfluous. 


d) The word |. 2 ‘to throw down’ has 
been put in for the word КЧ ‘to ШГ. 
At the other end of the box, the first co- 
lumn alone remains. The only difference in 
the text in this copy of the ritual is that alter 
the words ‘0 my Ushahti’ the words ee. a 


TA E occur. ] can give no explanation of their meaning. 


The lid of the box was fastened on hy tying it down to small pegs or 


и) 


knohs of which there are three on the surviving side. These are marked 
“Р” on the drawing. 


(7) PART OF A BLACK GRANITE STATUETTE OF A KNEELING MAN. — The sta- 
tuette was supported hy a pillar which was uninsenibed. The figure held a 
tablet between the hands on which two complete lines and part of a third 


are still legible. 


The text reads : (—) rii E Ux zem a = 
UI 


t... Monthu, Lord of Tod, Overseer of the flock of the High Pries- 
tess of Amen, Hémai. » 

The name occurs in coptic as 2Hmaï (see coptic ostrakon described 
later in this article). 

The provenance of this fragment is unknown. 


(8) Ankn-was auvzer. Fig. 4 (Entry no. 46.791). — This amulet, 
of green glazed ware, dated to the reign of king Taharqa, XXV! dynasty, 
was bought from a dealer in Luxor. H measures o m. 235 mill. long and 
had been hroken and rather skilfully repaired by the dealer. 

The front of the handle is flat, with the inseription in faded brown 
charaeters. The back has no colour other than the green glaze. The back 
of the handle is rounded, with two grooves along its length to indicate 
the continuation of the sceplre down to the bottom of the amulet. The 
cross-arms have lotuses and binding-cords in relief, but not very clearly 


defined. 


The text reads, horizontal : (TI e[xiz]4— M ra IE (ug, 
Vertical : Еа | À S IL 


«The Good God, Khu-nefertum-Tic'; Son of the Sun, Taharq; given 
life; beloved of Amen-Re‘, Lord of Karnak; given Ше like Re‘, eternally. > 

The throne-name of the king is not at all clear. The only variants of 
the name which I have notes of here are © le \ and e © A via. 


__ = 


The dealer tells me that the amulet comes from the sabikh work at 
Karnak, which is possible. 


Fig. 4. 


(9) Limestone vorive stere or tie con Knoxsu from the sabikh work 
west of the temple of Khonsu at Karnak, about 20 metres north of the 
temple of Apet. The stele (fig. 5) measures o m. 235 mill. high and o m. 
112 mill. wide, and is of coarse work in bas-relief and appears never to 
have been coloured. It is of the XXVI^ dynasty or later (found June 


1920). 


PRESI, > e 


(10) Base or a statuette of basalt of late date from the sabdkh work at 
Dendereh in 1907. Around the base are two prayers written in both 
directions from the centre of the 
front, and finishing at the centre 
of the back. The work is very 
good and the stone well squared 
and polished. The difference bet- 
ween the sa-bird and the geb-bird 
is well shewn (fig. 6). 


The text reads : (+) QT 
ef | 
= 
| wol 
Zell et 18 
\у. 


Words spoken : ~ Greeting to 
thee from the mouth of Nephthys, 
Daughter of Geb; she protects 
thee in life, stability and prospe- 


riy. O Osiris, thy soul comes 
forth to the Elysian Fields; thou 
art purified m divine water drawn from Hetep-hem; thou renewest youth 


Fig. 5. 


like Khepera. » 


(- MISES (KAN ESS 
IMCS ASOT oie ESS 


be^ 3 | a ÊTES 
Pi @ ha 
Words spoken : «Greeting to thee from the mouth of Isis, Re^ shines 


within the sarcophagus. O Osiris, thou findest thy bravery through his 
brilliance when he sails above. He circles around thy tomb like the Great 


= an 


Cat of Heliopolis. Thou art distinguished among the Horizon-dwellers; 
thou becomest a follower of his boat. + 


jas m" 
E Ce s "A 


Fig. 6. 

The reference to the Cat is taken from the хуш" chapter of the Book 
of the Dead (see Bence, Book of the Dead, trans. p. 54), where he trans- 
lates the passage : +1 am the Cat who fought hard (2) by the Persea-tree 
in Heliopolis on the night when the foes of Neb-er-tcher were des- 


moved... .. 5 
The base of the statuette measures о m. 3o cent. by o m. 12 cent. by 
o m. 08 cent. ( Entry по. 46.918). 


(11) and (12) Broxzes. Fig. 7 shews one of a set of seven objects of 
a use unknown to me. Each example varies slightly in shape, but are all 
of nearly the same height, è. e. of about 
o m. 28 cent. They are hollow throughout 
their length (Entry nos. 46.753-46.759). 
Fig. 8 is one of a set of three crucibles 
found with the objects mentioned above. 
These vary in size and capacity. Two have 
extending handles like the one shewn, while 


the remaining one has a simple handle. 
Each of the handles is decorated at the 
end with a duck's head (Entry nos. 46.75 0- 
h6.752). 


Fig. 7. Fig. 8. 


(13) STELE OF LIMESTONE OF А MAN CALLED 
Har-lay, who is entitled ‘the Standard-bearer’, found with the bronzes 
mentioned above (Entry no. 46.749). This is shewn in fig. 9. 


Em 


Nos. 11 to 13 were all found on August 6% in the вара work at Tell 
Edfà. With them were found an iron fas-head and a small iron anvil of 
square section, tapering from the bottom 
upwards. The remainder of the find in- 
cluded some dishes of Ptolemaie date and 
a large number of Ptolemaie copper coins 
of various denominations. 


(14) Coptic ostrakon from the sabakh 
work in the birbeh at Medinet Наро, in 
the Sahidic dialect (Entry no. 46.740). It 
measures o m. 22 cent. long and lias been 
rather badly broken. It contains 24 lines 
of well-formed writing. with very few liga- 
iures. The characteristic letters are shewn 


below (fig. 1 о). 


aR EKAM NoNpTw wey 


Fig. 10. 


The text reads : 


1 cfs «ор mfelu Toiuc [e]rex 
a Mirrcon nxocic [сче|смоү срок 


3 мп HGKPOMG THPOY HI NEKRTE 


= 


HOOYG MII MKA иїм GTŒOON HAR 

5 пөс ситласмоү GHGHGÍOTG ETOYA 
6 [хк паорп Agpazam Mil їсллк MI 

7 Óakcos- pnapakarei NTEKMIIT 

8 CON XGKAC en Aan deen de cl 
9 MMA2G P rpey2AA6H хс MNE oo 

10 TG üpoMG ci dueni” API ППА 

11 MIPGQ MHIWC патлко AY 

19 uPx 0024 GROA KAAQC: METE 


13 «латл2оч тнра jJ uxTAAa 


1h MEKAC EPG HenXoGic IC n 
15 NC NATHNOOY мпвчсмоү 
16 G2PAÏ GXH иєкхпооу MII 
17 UEK2POT мӣ uekesH[vye] 
18 THPOY AYW HIHIA2MOY 

19 MIT HGKPONG THPOY 

з 6 неїгїсс) ОЛАЙ 2M 

31 ПХОЄЇС. ТААС M 

за MGNCON 2HMAÏ 21 

23 TM єп|:ф] 

a4 [x]ui[oc] 


<(1) First I enquire about (2) thy Brotherhood. The Lord shall bless 
thee (3) with all thy men and thy cat(4)tle and everything which 
belongs to thee (5) in the manner which Пе blessed our Holy Fathers 
(6) of old, Abraham and Isaac and (7) Jacob. f request of thy brother- 
(8)hood that thou take charge of the small (crop of?) (9) flax so that it 
be plucked; for the fear (1 0) of man has not come Northwards. Do the 
favour and (11) delay not lest it perish; and (12) do thou. .... it well. 
Whatever (13) befalls F will pay for it (lit. give it) (14) so that our Lord 
Jesus the (15) Christ shall send His blessing (16) on thy threshing floors 
and (17) thy vats and all thy affairs (18) and He shall save them (19) 
together with all thy men (20) from these troublous (times). Health in 
(21) the Lord. To give it to (22) our brother Hémai from (25) Epiph- 
(24 )anios. > 


(a) The n is written above the line between the i and the p. 


(6) This rare form is from the verb 2wwac «to pluck» (ef. Crem, 
Rylands Catalogue, no. 160, note 1). 

(c) ‘The fear of man, etc." may have something to do with some inroad, 
but hardly that of the Persians in 619, referred to in other ostraka, which 
refer to the troubles coming Southward. 


(d) A hitherto unknown verb in the pronominal form which may refer 
to some process in treating the flax. 


MO 


(e) This may mean ‘these troubles’ referring to some previous letter, 
but more probably means *these hard times’ which may be those of the 
early 7" cent. when there were severe political disturbances. 


I have to thank Dr. W. E. Crum for most of the notes given above. I 
submitted my transeription and translation to him and he was kind enough 
to comment on it without seeing the original ostrakon, correcting my 
translation in several particulars. 

The writing is now hardly legible and it was only by very careful wet- 
ting that I could recover the text (Entry no. 46.740). 


R. EnceLBACH. 


MELANGES DE LITTÉRATURE COPTE" 


M. HENRI MUNIER. 


II. — MANUSCRITS COPTES DE CHEIKH ADADÉHC. 
1. — PSAUME XXXVI, 28 (RECTO), 32-33 (VERSO). 


Il ne reste plus que les cinq premières lignes d'un feuillet froissé et 
maenlé de taches. La hauteur actuelle est о m. 05 cent., sa largeur, 
o m. 109 mill. L'écriture se rapproche beaucoup du spécimen publié 
par M. H. Hyvernat dans son Album de paléographie copte (pl. X), mais les 
caracteres de notre manuscrit sont plus petits et ont été tracés d'une main 
moins ferme. Au verso, le folio est paginé PRE- 

Le texte de Cheikh Abadéh est semblable à celui que M. W. Budge 
a fait connaitre dans The earliest known Coptic Psalter, p. ^1: il ne diffère 


de ce dernier que par les menues variantes suivantes : 


Vers. 28 AY HC4HAKCD. CHA AN (Manuscrit de Cheikh Abadéh). 
ayw danaro an пса (Bence). 

vers. 32 npeapuosc ma-partna (Cheikh Abadéh). 
mpeapnose +{фїї?тнч (Bounce). 


AY@ пбчилка› MCW an 
Eaplicit : mue nxoeic AG Taag бэрл1 c[nc]acix: - — 


Гари : 


™ Le 1° paragraphe de ces Mélanges 
de littérature copte a paru dans les Anna- 
les du Service des Antiquités égyptiennes, 
t. XIX, 1919, p. 225-241. 

® Ces manuscrits coptes, tous rédi- 
gés dans le dialecte sa'idique, appartien- 


nent au Musée du Caire. 115 ont été 
découverts par M. A. Gayet, en 1898, 
dans ses fouilles sur l'emplacement d'An- 
tinoé, trés probablement dans la nécro- 
pole de cette ville. Je n'ai rien pu savoir 
de plus précis. 


ne 


78 = 


2. — PSAUMES XXXVII 20-XXXVIII 5. 


Fragment d'un feuillet en parchemin ayant appartenu au manuscrit 
précédent. Mesures : hauteur, о m. 075 mill.; largeur, o m. ogo mill. 
L'état de conservation est le même. Aucune variante avec l'édition du 


Psautier copte de M. W. Budge (p. 43). 


Incipit: [xy|uox e[soa nmepir n]ee поүрвамоо[ут 
савит - |. 
Explicit: njoe] [i]axay мпсктто [eroa]. 


3. — PSAUMES XCIII 8-XCIV 7. 


Le feuillet unique en parchemin qui renferme ce passage est très 
incomplet dans toute sa longueur (haut. , о m. 21 cent.; larg., o m. 
15 cent.). Il porte la pagination : pu[z]-Prit.. Pour l'écriture, voir A. 
Ставсл, Sacr. Biblior. fragmenta copto-sahidica , t. M, pl. XXI. On relève les 
variantes suivantes : 

Ps. хап, vers. 13 : 2üu20[oy] (Cheikh Abadéh). 
zunc200y (W. Ворк). 


vers. 16: n6. ETNAAZ2EPA TA + 
п6т ил ete. (W. Buper). 


Psaume xev. Après le titre du psaume xav tel qu'il est indiqué dans 
l'édition de M. W. Budge, notre manuserit ajoute : 


now nü[uoupe Kopel. 
vers. 3 : ппоүте 
nennoy te (W. Buper). 
Incipit: ayw ulcoee Snernhentr ве]. 
Explicit: nen[ragramion] xc u[roa nc nenn]oyr[c]. 


4. — PSAUMES CI 17-CII 5. 


Feuillet de parchemin aussi fragmentaire que les précédents (mesures : 
haut., o m. 08 cent.; larg., o m. 14 cent.). L'écriture est identique au 


= — 


spécimen publié par Barestri, Sucr. Bibhor. fragmenta, 1. 1T, pl. МИ. 
Aucune variante. 


hept : Mieficega neyconc]. 
Expheit : ner v[cio мпој]уоү[‹оа fiiaraoon] - т[оүмит- 
koyi]. 


5. — PSAUMES CXXXV 8-17 (RECTO); 22-CXXXVI 3 (VERSO). 


Ce fragment mesure o m. 175 mill. de hauteur et o m. 12 cent. de 
largeur. Il a appartenu au manuserit qui a renfermé le feuillet précédent. 
Le texte est conforme à l'édition des psaumes par M. W. Budge (op. cit. , 
p- 141-142), sauf les points suivants : 


Ps. exxxv, 9 : croloy eT[ezoycia 
ciooy rezoycia (W. Broce). 


Dans plusieurs versets, и ne change pas en м devant п. т. ф: par 
exemple : vers. 11, NGUTAGHTIHA: Vers. 15, mapa; vers. 16, 
lGN'TAdHIHCdAAOC. 


Incipit: [ne njequa - [noo2 Munciojoy er[ezoyera]. 
Expheit : [tiraly x oyu [Amay fet uerar]xmaxwrrize. 


6. — ISAIE, XXVI 6-10; PROVERBES, VIII 33. 


Ce feuillet n'est pas en entier : un trou a emporté une partie des six 
premieres lignes, ainsi que la fin des autres. Le parchemin est taché au 
verso; la pagination a disparu. On apercoit quelques lettres en palimpseste 
(dimensions : haut., o m. 145 mill.; larg., o m. 11 cent.). 

Le texte est disposé sur une colonne. Il renferme deux passages bibli- 
ques : l'un du prophète Іѕаїе et l'autre des Proverbes, qui faisaient partie 
d'un Lectionnaire. Entre ces deux textes, cette rubrique liturgique en 
rouge : 


1, -]nappri etis. + пмоүр G20y 7 
Proverbes (waporuia). Carême. 


-Ry — 


Isaïe xxvi 6-10 a été publié par M. Р. Lacaw, Textes de l'Ancien Testa- 
ment en cople-sahidique (Recueil de travaux, 1901, ХМИ, 106) et par 
С. Maspero, Fragments de manuscrits coptes-thébains, 216. Variante : vers. 8 
Mneapan ` encapani (Maspero). 

Le texte des Proverbes, уш, 33 est sans variante avec le texte édité par 


Ciasca, Sacr, Bibhor. fragmenta, ЇЇ, p. 16». 


Incipit (вате): ay[w cr2Japez ekemulun xe Ay2]exinize. 
Explieit: Gepraikaifoc}yui 21X%mnra2 Pr M6. 


Texte des Proverbes : [re]uoy ce nawupe єотм [e]por +2arH- 
тїї ёпалхе йтлсво . xe erer (sie desinit). 


7. — ÉZÉCHIEL, XXVII, 2-6; XXIX, 2-5 Un FEUILLET); 
XXXII, 12-17; XXXIII, 8-10 (25 FEUILLET). 


Ce texte du prophète Kzéchiel est réparti sur deux feuillets de parche- 
min reliés ensemble, trés abimés par les déchirures et les taches. Du 
premier folio il ne reste plus, au recto, que la première lettre sur une 
longueur de dix-sept lignes; conséquemment, il en est de méme au verso, 
pour la fin de chaque ligne. Le second folio a un peu moins souffert; mais 
aucune ligne n'est complète. Dimensions : o m. 17 cent. de hauteur, o m. 
110 mill. de largeur. Pour l'écriture, voir Catalogue général du Musée du 
Caire, Manuscrits coptes, pl. XX. Aucune trace de pagination. 

Ces différents passages d'Ézéchiel sont déjà connus; ils ont été édités 
par Ciasca (Sacr. Biblior. fragmenta, M, p. 287, 290, 293, 296). On ne 
peut relever que les trois variautes suivantes : 


ххх 4: [ay fimsr] enk[cicpo] 

ayw йтвт кпк etc. (Cusca). 
xxxi 16 : Aye. GREXI HOyTOGI[T] 

Ayo EKEXITA птосгт (Casca), 
XXXII 9 : KHATOYXE TRYWyxn 

KHATOYX.O Trek ete. (Casca). 


— Gil == 


Seul le verset 19 dn chapitre хххи est inédit. 


vers. 12. ayw G[ye ako Mnwyoywoy] 
nkume [urerceacom 20M2EN] 
vers. 13. [a]y@ -nafrako fincarsnooyG] 
[ru]roy свол [2поүмооү счоо] 
[-lwa + urerlovepnTre пиромеј] 
[r]aza + ayo nrfermraccel] 
im on G2par exa -| 
vers. 14. тоте псүмоү etc..... 


Incipit: a[kx00c xe лик oyuoyre] afuok AToywe). 
Explicit : [weunjaana - [aya nenanonia ce]zixon. 


8. — MARC, I 1-3 (RECTO); 27-31 (VERSO). 


Début d'un évangéliaire en parchemin. Le texte était disposé sur deux 
colonnes par page: la seconde a disparu et la première est incomplete. Ce 
fragment mesure o m. 125 mill. de hauteur et o m. ол cent. de largeur. 
Au recto, le titre est entouré d'un entrelacs multicolore. Pour l'écriture, 
voir Hyvernat, Album de paléographie, pl. M, 3; dans notre manuscrit, 
les caractéres sont un peu moins réguliers et sont plus fins. 


Recro. 


1, : [neyar]rexion erfoyaas nkara Mapioc] 

[rapxu] mnevarr[exonl] 
[атс] nexc uulupe m] 

з [nnoy]re - клтло[с ercne] 
[en]ncarac n[enpo@n] 
[ruc] xe cic 2u[ne +] 
[uaxey] плггело[с za] 
[текәп n] eruaco[sre] 
[urea мпекктт[о -] 

з [тсєс]мн mne[vroxo:::- : 


Annales du Service, t. XXI. 6 


— 88. 


Venso. 


la; исппх H[AKAOAPTON - CE] 
ap соты nuco[a . ayw inre] 
Noy ласі ER[OA ue ncaco| 
cir amma пм 2nrne| 
pixwmpoc n[re TrAMAGA -| 
29 Ayo ureyu[oy птероүсі GBOX 2n] 
тсүнлго[ги лүе c20yü є] 
nur GCIN[WuU sana] 
peac + Multak@Boc Nim] 
Зо 2Aunnu[c - таоме AE нсі] 
Mon пе[спкот ne ссгнм| 
птеүпо[ү AG AYMAXE n] 
31 mad ETBH[HTC - ла nea] 
Oyoi epoc laange nec] 
вах. AITOYU[OCC лү ласі ep] 
[olc esox nsi nleznon + ACTWOYN acata] 
ОЯ oa : 


Malgré son caractère fragmentaire, ce folio est intéressant à nn double titre : il 
apporte à l'édition critique de la Coptic version of the New Testament in the Southern 
dialect, par Je Rév. Horner, quelques variantes nouvelles et comble une lacune aux 
versets 27-30. Il offre en outre une constatation curieuse au point de vue paléogra- 
phique : le tiret, qui remplace l'e, est omis régulièrement, quand la lettre devant 
laquelle ont doit mettre un € se trouve au début du mot (par exemple : Mmeyar- 
reaion, мпектто, mreynoy, etc.). Recto. Le mot eroy Xs du titre ne se 
rencontre pas dans la Coptic version. Verset 2 : marreaoc, au lieu de maarre- 
aoc; [ureknu mnekmr{o], pour птєекзін 2124 мок (Horner). Verso. Le 
passage vers. 27-30 ne se trouve pas dans Horner (№. T. sahidic); j'ai comblé les lacu- 
nes du nouveau manuscrit à l'aide de Ja version bohaïrique. Une partie du verset 29 
est légèrement différente du texte bohairique; elle suit mot à mot le Codex Vatica- 
nus, n° 1209 (D) édité par M. P. Burrmany, Морин Testamentum, graece, dans la 
Bibliotheca Teubneriana, V. 30: хатоүпосс єлчлмлгтс (reccux (Horner). 


= _ 


9. — INDEX DES LEGONS POUR LES DIMANCHES 
ET LES FETES (DIRECTOIRE). 


Nous ne possédons plus que le haut d'un feuillet de petite dimension, 
c'est-à-dire les douze premières lignes (mesures : hauteur, o m. 080 mill.; 
largeur, o m. 125 mill.). Le texte est disposé sur une colonne; dans la 
marge se trouvent les références bibliques soulignées d'un trait rouge. Une 
écriture semblable a été reproduite par Barestni, Saer. Bibliorum fragmenta, 
t. MT, pl. 25. Le manuscrit est palimpseste; on voit apparaitre quelques 
lettres d'une onciale carrée. Dans la marge supérieure, à la place habi- 
tuelle, la pagination, zx-s&. 

De pareilles directoires ont déjà été publiées; on en trouvera principa- 
lement dans un article du Recueil de (гаранг (t. VII, p. 1^4) et dans l'ou- 
угаре de Prevrg et Bosser, Manuscrits coptes de Leide (р. 149-163). Voici 
Fordre des leçons : (Verso) Ps. тлхіх, 8; Kopin - в (= П Corinth., 
хи, 1); HIEIZBPAI (= Hébr., хш, 7); nerpoc - в (= П Pierre, 1, 
13); mpazic - a (= Actes, хш, 17); n narta (= Actes, ш, 22); tar 
pia (Ps. см, 6). (Verso): ag (== Ps. xcvi, 1); громл (= Romans, vi, 
8); 1wa (= I Jean, m, 1); [npazio] (= Actes, au, эЛ); [Naa or] 
(= Ps. ixxm, 12); [----] (== Lue, xx, 27). 


10. — FRAGMENT D’ANAPHORE. 


Le plus intéressant de toute cette trouvaille. Il mesure о m. 13 cent. 
de long et autant de large. Malheureusement il est aussi incomplet que les 
autres : aucune ligne n'est intacte; le haut, le bas et les marges ont dis- 
paru; des trous et des déehirures ont entamé profondément le parchemin; 
enfin des taches ont effacé plusieurs mots. L'écriture est assez sembable au 
spécimen publié dans le Catalogue général du Musée du Caire : Manuscrits 
coptes, pl. XVIII; mais dans notre nouveau feuillet, les caractères sont 
plus larges, plus espacés ct n'ont aucun délié. 

Le passage que renferme ce fragment a fait partie d'une anaphore 
inconnue : il contient l'anamnése et le commencement de Pépiclèse. Des 
rapprochements avec les différentes versions tant égyptiennes qu'orientales 

6. 
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publiées par Tuki, Renaudot et Brightman ne donnent aucune concor- 
dance parfaite, mais on voit que le sens général des prières est, au fond, 
identique. Comme, dans notre nouveau feuillet, l'anamnèse a déjà la 
forme arrétée qu'on remarque dans la liturgie alexandrine dite de saint 
Mare, И est certain que les fouilles de Cheikh Abadéh nous révèlent un 
de ces offices liturgiques tels qu'ils ont existé dans la Haute-Égypte jus- 
qu'au patriarcal de Gabriel ibn Tarik (+ 1145). 
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1912, p. 227. de lignes. 
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Recto, ligne 1. La lecture de ЈлспА[ est peu sûre; сп seuls sont certains. 

3-4. Début de l'anamnése. Dans les deux liturgies alexandrines de saint Grégoire 
et de saint Mare, ce passage est identique à notre nouveau fragment. Comme и de 
AtAKcn est parfaitement lisible, la restitution du début de cette ligne est conforme 
à l'anaphore de saint Grégoire. Le triple Aur qui suit existe dans la liturgie de 
saint Dasile. 


( On ne voit pas combien il manque de lignes. 
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6-7. Aprés anaaynin, €i est trés effacé: la liturgie grecque de saint Mare 
donne ensuite 42407асі» óp020j 0drtes xal v)» cis OUpavods dváJjuv. 

10. #012705. 

11. ё» бтбрати. L'épielése doit commencer à cet endroit; mais le reste du recto 
est tellement mutilé qu'il est impossible de donner un sens méme général à cette fin 
de page. Dans les trois anaphores coptes, commémoraison détaillée de la mort, de la 
Résurrection et de l'Ascension de Jésus-Christ. 

14-15. Ces deux lignes sont en rouge : elles renferment probablement une ru- 
brique. 

20-91. Les caractères qui subsistent sont très elfacés et la transcription ci-dessus 
est pen certaine. 

Verso, ligne 5. Aprés cea, trace supérieure d'une lettre qui peut être x, A 
on x. 

8. Malgré les lacunes, le sens est parfaitement clair : «Ne fais pas que l'on se 
tienne dans des intentions ( ào} topos) criminelles (ävouov), ni dans des convoitises (ém- 
боша) mondaines (xoopaxóv) : [ne fais pas que Гоп se| tienne dans les embüches |la- 
cune] pardonne. . .». Une invocation semblable se rencontre, au méme endroit mais 
avec des termes différents, dans nn manuserit de la Bibliothèque Bodléienne (Bodl. M. 
Hxrixcr. 360), traduit par M. F. E. Brightman, dans ses Liturgies Eastern and Wes- 
tern (t. T, p. 178) : e Pass by our iniquities, pardon our transgressions, those we done 
wilfully and those we have done without our will, ete. ». Les Canons apostoliques ( LAGARDE, 
Aegyptiaca, p. 276) recommandent, pour Je saint sacrifice : «мпсртрс OYA KA 
APIKG змпсазнт €20y'H GOYA . мпертре оул A2GPA TU MACINA 2010Y- 
2V HOKpIUG H 2поүзүпоприсіс . que personne ne garde rancune dans son cœur 
contre quelqu'un : que personne ne se lienne dans ce lieu dans la dissimulation ou daus 
l'hypocrisie.» Dans Tire, П, 12, on trouve l'expression xoopinas émBupias. 

18-19. mureycezÒe est sans doute l'équivalent de метлглоос donné par 
les autres liturgies. Le sens de ces deux lignes peut être : [Nous prions ta] Piété [d'a- 
gréer| cette offrande (Фора). 

20. «|El que ion Esprit saint] porte ces dons (дрот). ғ 

21. Le texte ici est en rouge; on ne distingue plus que les traces de ario. 

22. Partie supérieure de quelques lettres. 


11. — ÉPISODE DE LA PASSION : LA TRAHISON DE JUDAS. 


Feuillet bombycin d'une hauteur et d'une largeur de o m. 10 cent. Il 
est incomplet et ce qui reste est Iroué et jauni. 

L'éeriture est une petite onciale penchée, bien formée et trés régulière, 
elle ressemble au spécimen qui a été publié dans l'Album de paléographie 
de M. И, Hyvernat (pl. ХИ, 3); mais, dans notre manuscrit, elle est une 
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fois moins haute. Les points qui séparent les phrases ou les parties de 
phrases sont en rouge. 

Ce passage sa'idique a toute l'allure d'un récit: toutefois on sait com- 
bien cette apparence est trompeuse et l'on ne peut dire si nous sommes 
en présence d'un apocryphe inconnu ou, plus vraisemblablement, d'une 
homélie. Cet épisode ne concorde pas, à ma connaissance, avec tout ce qui 
a été publié dans ce genre. En tout cas, c'est le commentaire du chapitre 
xx, versets 4-6, de l'évangile selon saint Matthieu, sans aucun détail 
nouveau. Le mot гом‹р, au début du recto, est à signaler; il ne se trouve 
pas dans le récit évangélique qui parle seulement des maag neat, ou 
trente pièces d'argent (Маттшес, ххуї, 15; xxvi, 3). On se demande 
comment les six ou seize gomors (уоџёр), mesure de capacité bien connue 
chez les Juifs, ont pu remplacer les trente sicles ou shekels. 


Recto. 
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Verso. 
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TRADUCTION. 


( Recto. ) Dans ces [. .] six gomors (>ouép) qu'ils laissèrent dans sa main, 


au moment où il livra le Fils de l'homme entre les mains des Juifs. Ils les 


" On ne voit pas combien il manque de lignes. 
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jeta à leurs pieds en disant : «J'ai péché; jai livré le sang du Juste». Mais 
(dg) ils dirent : «Cela te regarde! ». Et quand (sic explicit). 

( Verso.) De son repentir (peravora). Puis ils dirent : «Il ne convient 
pas (ойх 25о7:) de le déposer dans le trésor (xopSarés), puisque c'est le 
prix du sang». Ils prirent l'argent qu'il avait apporté. Ils achetèrent le 


champ du potier (xepaueds) pour enterrer les étrangers |. . . .] l'argent 
qu'il avait pris (sie explicit). 


II. Mumer. 


iva 3340343 vviv3 um 


‘sonbiSojornAm sogeuuosiod 2948 злой ap nen] . 


T pM TERMS Р аа 80а) 


Suva 534034 эу аит 


‘sodong H,p ous jarpr-seg 


'(o3nog) əuww g- шоу ap aues Jouas-seg 


SELECTED PAPYRI 


FROM 


THE ARCHIVES OF ZENON 
(Nos. 65-66) 


BY C. C. EDGAR. 


VII 


The first of the two papyri published below is one of those acquired 
by the Museum iu 1920 (see Annales, XX, p. 19) and is the longest com- 
plete piece in our collection of Zenon texts. It recounts the history of a 
loan of money over a period of fourteen years and, though it is for the 
most part a string of calculations, it touches here and there on several 
interesting questions of Ptolemaie law, economy and chronology. The 
second papyrus, which had come into our possession previously, is a short 
document concerning the same affair. 


No. 65. DRAFT oF A STATEMENT CONCERNING А LOAN. — 0 m. 35 cent. x 
o m. 565 mill. — Year 4. 


In no. 4A of the present series we made the acquaintance of a certain 
Philon, who wrote in the spring of vear 34 (?) about a cloak which his 
wife Maiandria was then weaving for Zenon. The text which we now 
publish was written in the summer of year 4 of Euergetes between the har- 
vest and the vintage (see ll. 111-113 and 116, 117) and deals with a 
dispute about a sum of money which had been lent to Philon more than 
fourteen years before. The two men had apparently fallen out over the 
payment of the debt, and Philon had presented a complaint against Zenon 
to a high functionary called Chrysermos. The latter had ordered two 

Annales du Service, t. XXI. "0 
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other persons, Zenis and Diodoros, to sit and hear the case and then re- 
port to him. As а result of their examination they had decided (1) that 
Zenon should present his account against Philon in accordance with the 
facts which both parties admitted and (2) that, as regards the recrimina- 
tions which they made against each other, they should exchange assurances 
in а temple of Sarapis. The latter part of this order or judgment (it will 
be observed that Zenon hesitates between the terms ouvréroew and ovy- 
xpivew) had been already complied with, and our papyrus is a rather 
complicated draft of the statement which Zenon had been ordered to hand 
in. In the four columns of the recto he gives a detailed account of the 
money due to him from Philon and ends with a memorandum to the two 
examining judges asking them to report to Chrysermos without delay, as 
he had heen already detained too long through the obstinaey of Philon and 
was not yet able to return to his rural occupations. The first column of 
the verso contains a re-draft of a paragraph on the recto; then a draft 
beginning apes Фора, perhaps intended as a heading to the statement 
of the account; and then a re-draft of the memorandum to the two judges. 
Below is an abbreviated statement of the account, essentially different in 
one respect from the first statement. It breaks off at line 154 of col. 2. At 
line 155 begins a third statement. This is similar in general to the first, 
hut is more summary, less carefully drawn up, and incomplete. 

The loan was made in year 27, when Zenon was already in the service 
of Apollonios but was not yet residing permanently in the Fayoum. lt 
appears from the present text that Philon was also an employee of Apol- 
lonios; we are told at least that a salary was assigned to him ev тз Àro)- 
Morfov Mya, amounting at the heginning of year 28 to fifty drachma 
a month and afterwards to forty seven and a half drachmæ. This does 
not imply that he was a Gorernment official, and indeed it seems to me 
much more probable that he was employed by Apollonios on some private 
business. His position or oceupation is not specified. From certain refe- 
rences in the text to wa:dizza: and тофор (sce р. 95) it seems probable 
that he had women slaves to help him in his work. Both here and in 
no. 44 we find his wife Maiandria weaving garments for Zenon; but there 
is nothing to show that Philon was himself a weaver. A охтотогбѕ called 
Philon 1s, however, mentioned in one of our earlier papyri (see no. 15, 
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introduction), and I am inclined to think that the Philon to whom Zenon 
lent money was the same person, a miller or baker in the service of Apol- 
lonios. We are not told where he resided; ll. 108-114 seem to indicate 
that the examination of the case kept Zenon away from home and that it 
therefore did not take place in Philadelphia; but even this is uncertain. 
The person to whom Philon presented his complaint is probably the 
Chrysermos of Plutarch, Cleomenes, 36, 1, of P. S. /., 513, 13, and of 
P. Magd., 38, 1 where he is mentioned as the owner of a Zusegd il. M. 
Lesquier would further identify the owner of the доре with the Chryser- 
mos entitled ovyyerns Basiddws IroXepaiov жа} ënne xal ёті тёр lat- 
põv xal émis ldrns той Mouosiou in а well-known inseription from Delos 
(Dirressencer, О. б. 1. S., 104), but the ordinary view that the latter 
was a younger representative of the same distinguished family seems to 
me more probable. We cannot say with any certainty what was the office 
held by the Chrysermos of our text. It is searcely likely to have been that 
of Scosantis. Not only have we reason to believe that one of two other 
persons was dioiketes at this time (see no. 62, introduction), but, so far às 
we can see, the ease was not one in which the interests of Government 
were involved, and it is therefore doubtful if it fell within the competence 
of the diotketes. If we knew that Philon lived in Alexandria, we should 
still be unable to say what the position of Chrysermos was. But if, on tlie 
other hand, Philon lived in the xspx, it would naturally be to the stra- 
tegos of the nome that he would present a petition about a private dispute. 
Compare for example the petition of Zenon, no. 58, abont a money mat- 
ter. Remembering too that in P. S. /., 513, Chrysermos is alluded to as 
ап eponymous commander of troops, I think there is a possibility that 


To the list of historical characters 
mentioned in the Zenon papyri should 
be added Glaucon, the brother of Chre- 
monides (no. 36). We knew before that 
he had fled to Eeyptafter the Chremoni- 
dean war, but not that he had received 
the eponymous priesthood. The Philon 
who is mentioned as the father of one 


or more priestesses (no. 47, introd.) 
might well be the general of that name 
(see Dirrexsercer, О. G. І. S., no. 38, 
note 5}. Nor is it entirely improbable 
that the Sosibios of no. 64 may have been 
the statesman who afterwards became 
famous under Ptolemy Philopator, in an 
early stage of his career. 
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he may have been at this time the strategos of Memphis or of а neighbour- 
ing nome. (Agenor, we know, was the strategos of the Arsinoite.) 
Chrysermos orders Zenis and Diodoros to examine the case and report 
to him, in somewhat the same manner as in nos. 19-21 Apollonios dele- 
gates а xpnuaria Tis to examine a matter affecting the Treasury. We are 
not told who Zenis and Diodoros were; but the little that we know for 
certain about legal procedure at this period. does not exclude the possibi- 
lity that they may have been xpnparioTa/ conducting a di23oyxf. I do 
not imagine that they were merely the local é7:97472:, so prominent in 
the Magdola papyri. Though Zenon uses the term ovyxpirew® with 
some deliberation, they did not deliver a final judgment, but simply 
laid certain injunctions on the two parties: and after these had been 
complied with, the case was to be referred to Chrysermos. They dràw a 
distinction between the points on which the adversaries agreed, тй» éuo- 
Фур, and those «epi dv dvre(mapev apis d)JofÀovs. As regards zy 
époddyev, one may infer that Chrysermos was expected to order Philon 
to pay the account as approved by Zenis and Diodoros. Ás regards 
the other points, тєрї dv dvrefmaper, we are reminded of the procedure 
in P. Magd., 25, ei dé ti dvr£yeu, un 50201 éuésas pos, awodehvabw; 
but, apart from the appeal to religion, the two cases are essentially dif- 
ferent. The proceedings in the Sarapieion did not merely consist in put- 
ting one or both litigants on oath, nor does the phrase dedsxapev ie iere 
dier mean that they mutually swore to the truth of their statements. 
On the analogy of P. Reinach, 18, 28-31, un ёлитрете тон éyxahouué- 
cn wit’ gue pte tiv untéoa uou wapevoydsiv, додои dé por tas wialets 
dv éyypiin iov, it probably means that each party assured the other by 
oath that he would not trouble him about the matters on which they 
were at odds, whether for the time being (as in the text just quoted) or 
(and this seems more likely) for altogether. It will be observed that Ze- 
non uses the preterite drrscrapev, and nol dvriàdyogev as we should have 


Ul This was not an uncommon word judgment (see Mitteis, Grundzuge, p.19 
in ordinary speech (cf. P.S.I., 537,8, and P. Rylands, 65, 16; also the reser- 
note), but it was also the technical term vations made by Mever, Jur. Pap., 48, 
used by the xpyuariofai in delivering 13, note). 
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expected him to do if the dispute was still continuing. IL seems to me 
then that Zenis and Diodoros had practically effected a settlement, that 
they had made the two parties agree concerning the elements of the 
account and swear that they would drop all extraneous claims and char- 
дез), They still had to report to Chrysermos and lay the papers before 
him, the probability being that Chrysermos would then order Philon to 
“pay the bill as drawn up on the agreed basis. 


Turning to Zenon’s financial statement we find much that ts interesting 
and several things that are not easy to understand. Besides the loan Zenon 
had other dealings with Philon, and these are all treated in the same 
account, the question at issue being how much Philon owed Zenon 
altogether. 

The conditions of the loan were specified in a written contract or 
ovyypaCy. Unfortunately the text of the contract is not given in the draft, 
though it was certainly included in the fair copy (see 1. 132) and we are 
not told whether the loan was for a definite term, as in P. S. L., 321, or 
repayable on notice, as in P. Hib., 88, 89; nor do we know what the pe- 
nalty was for failure to repay and what security Zenon had for his money. 
I imagine, however, that it was nota short-term loan and that the payments 
mentioned in cols. 1 and 2 are a normal repayment of theloan in accor- 
dance with the ovyypa@r rather than exacted payments owing to the mo- 
ney not having been refunded within the stipulated time. Zenon does not 
appear to claim any penalty such as the speddcov. 

The amount of the loan, according to the first and third accounts, 
Il. 1-99 and Il. 155-180, was goo drachma in silver. Interest was paid, 
from Gorpiaios of year 27, at the rate of 2 per cent a month, which on 
the Macedonian calendar with its system of biennial intercalation makes 
25 per cent a year. But as interest was payable in copper and as a stater 
of silver is reckoned throughout as equal to 26 obols in copper, the actual 
interest was a little less than this. 

Philon docs not appear to have made any direct repayment. But from 
the beginning of year 28 we find that the salary ascribed to him £v 74 
Amoddwviov уви was regularly intercepted by Zenon and applied in the 


(9 Cf. the renunciation of claims by сууура@) 4тоо7лсіоо in P. Hib., 96. 
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first place to paying the interest on the loan and in the second place to 
paying off the capital. This went on till the middle of year 29, a period 
of eighteen months. (The figure < in line 168 isan obvious mistake for e.) 
The money thus obtained amounted to 860 drachma (1. 174); but it 
may be observed that if the monthly salary had not fallen from 50 to 
^7 1/2 drachma (see IL 165-174) the amount would have been goo 
drachme, or the total of the loan. That may be a coincidence and we 
cannot well infer from it that Zenon had acquired a lien on the salary for 
eighteen months only, on the assumption that it would remain at 50 drach- 
mæ and that the capital of the loan was thus secured. But at any rate 
from the middle of усаг 29 onwards we hear по more of the бфийшо». 

It will be observed that, as the total of the debt diminishes, interest is 
calculated accordingly, on the decreasing balance. By the end of Dios in 
year 29 (see 11. 115-119, which are a correction of 1). 59-62) Philon 
had paid interest, according to the first account, to the amount of 500 
drachma, 5 obols, and had reduced his debt to 505 drachmæ, 5 obols, 
interest paid up to date. For the next 19 1/2 years he ought to have 
been paying interest on this sum, éde: нё» aen rdooeota:, al the appro- 
ximate rate of 1 o drachma a month, which would have come to 1500 drach- 
ma; but Zenon merely claims, or agrees to accept, as interest for this 
period, the amount of the capital, or 505 drachmæ, 5 obols, in copper. This 
is the earliest. application found in Greek papyri of the principle said by 
Diodoros to have been established by Bocehoris, that a lender could not 
demand as interest a sum greater than the amount of the loan! : той 
dè petà соуураФӯє davsicavras Exdàve did той Téxou TÒ xePoharoy wow 
тов» d Zuse? doten, Tt is true that on the original capital of goo drachme 
Zenon, according to his own statement, had already received as interest 
Боо drachma and was now demanding 505 more. But the period after 
Dios of year 29, during which the loan remained stationary, is treated as 
distinct; and to it alone, perhaps through the intervention of the arbitra- 
tors, is applied the rule that the total interest should not exceed the capital. 

The most difficult passage in the first account is the paragraph begin- 
ning at Ime 48, which I am unable to restore satisfactorily. The general 


(9 See Mirreis, Grundzüge, p. 118. 


meaning is clear : Zenon deduets from the debt (the deduction taking 
effect from the middle of year 29) the value, or part value, of two femafe 
slaves transferred to him from Philon. But in the present state of the 
text the nalure and circumstances of this change of ownership are obscure. 

Another and more serious difficulty confronts us in the second account, 
ll. 133-154, which seems to have been drafted as an alternative presen- 
talion of the case. Here the amount of the loan, from Gorpiatos of year 
27, appears as 410 drachma. Interest is paid on this in copper at 2 per 
cent a month, while a further sum of 10 drachma is paid monthly un- 
der the title of ётофора. The атофора is quite distinct from the réxos 
and must represent a return on something other than money. The word 
is sometimes used indefinitely in much the same sense as @épos, but it 
frequently also, both in literature and in the papyri, bears the special con- 
notation of payment for the use of slave labour); and this, as far as | 
can see, may well be its meaning m the present case. 

Т cannot offer a complete explanation of the transaction between Zenon 
and Philon. But the passage 48-55 suggesls that the latter employed fe- 
male slaves in his business, and it 1s possible that one of his reasons for 
borrowing money was to procure slaves. In accordance with this idea I 
would suggest that the second account may be in effect a proposal to re- 
gard the loan as a loan of 410 drachmæ together with two or more slaves 
on whom the borrower, or hirer, pays not interest but àzogopx ?). И will 


") E, g., P. O., 189, 8. 

©) How the figure of 410 was arrived 
at 1 do not clearly see, In}. 133 the wri- 
ter begins by taking 543 1/3 as the 
principal of the loan of money; and the 
difference between this and 410 is evi- 
dently the sum of 133 1/3 credited to 
Philon in line 53 as the price of the two 
slaves. I take it therefore that the veduc- 
lion of the principal to 410 was made in 
pursuanee of the hypothesis that Zenon 
was the owner of the slaves from the 
beginning. But was 133 1/3 drachmae 


the actual value of the slaves? It may 
have been rather the sum payable by 
Zenon under certain conditions in order 
to acquire full ownership. Lines 5o and 
52, though the text remains to be ves- 
tored, suggest that 133 1/2 drachma was 
only a part, perhaps a third, of the sla- 
ves’ real value. It is possible that the 
жа$йтиа: were originally bought from 
Zenon with the money lent by him and 
that Philon did not actually touch the 
whole goo drachme. But I fail to find a 
salisfaclory solution. 
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be observed that at the end of year 29, according to the second account, 
Philon still owes 212 drachmæ 1 1/2 obol, and that this is treated as a 
new or re-constructed Joan on which Zenon cannot claim as interesta sum 
exceeding the capital. But there is no mention at this point of any sum 
having been deducted for the transfer of slaves, The атофора of 10 drach- 
mæ a month continues to be claimed for two more years, until the end 
of year 31. Though the date at which the elder slave came to Zenon is 
unfortunately illegible in line 50, the context, confused as it is, suggests 
that it was in fact about the end of year 31. It seems to me very possible 
then that line 153 is a calculation of the @тофор® on the two women until 
the end of year 31, that at the end of that time the elder joined the esta- 
blishment of Zenon, and that in line 154 the writer was proceediug to 
calculate the дтофорі on the remaining slave for the ensuing period. But 
at this point the account breaks off and is succeeded by a summary of the 
first account. 

The second account was probably not more than a suggestion, prompt- 
ed according to the above view by a dispute about the value or owner- 
ship of the slaves, and it is fairly certain (see no. 66) that the account 
presented to the examiners and referred by them to Chrysermos was the 
one of whieh we have a draft on the recto. The third account, so far as it 
goes, is merely the first put in another form with some minor inaccuracies, 

In tracing the history of the debt the writer always reckons by the 
Macedonian year. The debt goes back to year 27, when Zenon was more 
familiar with the Macedonian than with the Egyptian calendar, while the 
account was drawn up in year 4 of Euergetes, when he had long been 
in the habit of dating by the Egyptian months. It is not surprising there- 
fore that we should find some mistakes and inconsistencies in the writer's 
compulations. But in spite of these the papyrus is animportant document 
for the study of Ptolemaic dating . 

An examination of the text makes it perfectly clear that in years 27-32 
of Philadelphos Nandikos was reckoned as the first Macedonian month 


UI The new material furnished by the article by M. Lesquier, Rev. ég., Il, 128, 
Zenon papyri las been collected and which shows low the question stands at 
studied in a noteworthy and instructive present. 
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and Dysiros as the last (see for instance ll. 158-161). This confirms what 
we had previously inferred from the double dates of Apollonios (putting 
aside my suggestion that the new year might have begun in the last days 
of Dystros). But the text does not show whether Nandikos continued to 
be the first month after year 32, nor does it help us to discover on what 
principle the starting-point of the Macedonian year was determined. For 
these questions we have to turn to other evidence; and such evidence as 
we have seems to me to indicate that it was not reckoned from the day 
of the kings accession, that during the reign of Philadelphos the year 
began on or about the 1* of Xandikos, and that during his reign 1t was 
always in advance of the Egyptian year which began in Thoth. 

As regards the question of intercalation the new text yields much in- 
formation, but contradicts itself on two important points. We have alrea- 
dy learned from other papyri that in the latter part of Philadelphos 
reign a month was intercalated after Peritios every second year. This is 
confirmed by lines 6, 7 of the first account, in which the reading odp [He- 
утіх Su боМрох is certain. But in the second account we find the entry à 
АлеХ\оіои Eos AvoTpov ёрбо\иоо pain) e, referring to year 29. Remem- 
bering that this is a basty draft, written many years after the period with 
which it deals, one cannot pretend that its evidence is of the same weight 
as contemporary evidence: and 1 have no doubt that the entry is simply 
an error for Sue AvoTpov ody éu€odiuet unví. The third account mentions 
an intercalary month without specifying it, but in contradiction to the two 
other accounis places itin year 28. This also appears to me to be simply 
a mistake; and in fact ll. 170, 171 of the same account show that Phi- 
lon did not receive any salary for an extra month in year 28. A further 
inconsistency may be remarked in lines 1 15-117, which in calculating the 
number of months in twelve years forget to include the six intercalary 
months comprised in them; but this calculation is of no practical impor- 
lance. See also my nole on lines 45-47. 

On the whole then the new text confirms the conclusions which the 
double dates of Apollonios allowed us to draw, but shows at the same time 
that the Macedonian calendar was a stumbling-block to people who had 
grown accustomed to reckon by the simpler system of the Egyptians. 

The hand-writing of the draft is not all of one character, whether various 
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scribes were employed on it or whether it was written by the same per- 
son but with varying degrees of carefulness. The four columns of the recto | 
are in a clear, upright hand. But II. 20, 31, 68-70, 93-97, 100-103 | 
have apparently been sponged out and rewritten in a thicker and more 
formal hand; and some of the corrections above the lines have been added 1 
at the same time. The verso up to line 154 1s in a more cursive hand, 
and the remainder of the last column is still more cursive. 

The writer, according to the usual custom, cancels words and phrases 
either by drawing a line through them or by enclosing them in round 
brackets. 1 have reproduced these round brackets wherever they occur, and 
to avoid possible confusion | have refrained from using round brackets to 
solve abbreviations. The words erased by a stroke of the pen are indicated 
in the usual way. I have also refrained from punetuating the text except 
in the passages in which Zenon turns from the account to address the two 
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To the right of col. 2 vestiges of some lines of figures. Above, in the 
right-hand corner of verso, in large letters : 


А ёсуато» ovtos б A ] 
Eloge, 
Recto, cor. 1. — 1. This line is a little lower than the first lines of the following 
columns, and possibly it may have been preceded by a heading of which there are 
now no vestiges. — 3. [@]v is doubtful. — Л. Understand xxAxod. — 11. The 


symbols for drachma may have been originally there, but they are not now legible. 
— 12. The subject is Philon. — 15, 14. The object is тд»... (тхор). — 15. Slight 
traces of the end of the line. — 17-19. Cancelled, and replaced by lines 24, 95. 
Peisikles, who is mentioned in several other texts, was apparently an agent of Apol- 
lonios. — 18. Slight traces of the name of the month. — 23. Theójoviov now drops 
to 47 1/2 drachme а month. — 24. Lx is not legible either here or in line 17, bnt 
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seems the most probable date. — 25. wpdypyow : apparently advanced directly to 
Philon on account of salary, whereas Zenon had a claim on the salary for the time 
being. At the end of the line read А; = c. 


Recto, co. 2. — 38. The interest is now payable on 860 2/3 drachme, — 44- 
лт. The restoration of these cancelled lines seems fairly certain (cf. 1. 58), though 
it presupposes an error on the part of the caleulator, The period from Apellaios of 
year 29 to Dystros of year 31 comprises two intercalations, and therefore interest 
on 639 1/6 drachmæ was due for Зо months. — 4g. The first word may possibly 
have been a Semitic name ending in p. Many of the slaves in Egypt did in fact 
come from Syria. — 50. lf uépos is right, the preceding word might possibly be 
трітоџ, cf. ihe figure X in line 52. — Read Sc — 51. Restored from line 154. — 
59, a` : apparently not dp or дру. The second letter is more like А. — 53, 54. 
L. 53 seems to have been interpolated and the beginning of line 54 is written, or re- 
written, in small characters. 1 fail to make sense out of the few that are at all legible. 
It is difficult to read trodoyodper, but čxopev is possible. The figure 354 5/6 is of 
course obtained by adding the sum deducted in line 43 to the price of the two 
slaves, 221 1/2 + 133 1/3 = 354 5/6. — 55. The sloping line in front of 54, 55 
might be the symbol for yiveva:, but may be merely a mark ofseparation from 1. 26 
of col. 1. — 56. The bracket at the beginning does not seem to be required. — 58. 
The interest is calculated on 639 1/6 drachmae, as if the price of the first slave had 
not been deducted from the principal before the end of year 31. But this line is can- 
celled, and we find in lines 115-119 that the deduction of the price of both slaves 
from the interest-bearing capital is dated, or ante-dated, to Apellaios of year 29. 


Recto, cou. 3. — 59-62. Corrected on the verso, ll. 115-119. I do not under- 
stand the interpolation aires (ог aite?) ómíow and feel doubtful about the reading 
— 61. The sum 136 dr. 1/2 ob. is of course the difference between the 369 dr. 
4 1/2 ob. of line 58 and the total interest claimable, 505 dr. 5 ob. But see note on 
line 58. — 63. Python was head of the royal bank in Krokodilopolis ( P. Hal. , p. 221). 
— 69. ёсоо xyopáo0» perhaps refers to the transactian by which the*two slaves 
were transferred to Zenon rather than to the original purchase. — 71-77. In the se- 
cond account these sums are entered under their respective years. — 72. The À of 
Ay is written over г. — 76. The total in copper ought to be pf — c. Though in 
1. 196 the half-ohol is again omitted, cf ЇЇ, 73, 81, 152. — 78. The figures are 
not quite clear and might possibly be @ and 8. — 79. The first figure after x22x09 
looks like e. The usnal value of barley was 3/5 of that of wheat, e. g. P. S. I., 598, 
17, note. — 84. [u]UAev? — 86. égovíov : perhaps for éroriou, meaning a saddle- 
cloth for a donkey; cf. égízmov. — 89. Zpyao?pa : IlenwenneN, Lex. gr., 5. v. 

Recto, сог. 4. — 93, 94. The writer had first subtracted from the totals in silver 


and copper in lines 92, 93 the totals in line 81, but had misread q as o. In line 93 
read at — 98. This assumes that Philon wishes to take back the slaves. — 106. 
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ovynplravres corrected to cuvenpivate. — 107. dvevé)xat : in line 126 dverezueiv. 
— 110. Gi4Gopx : ‘expenses’, — 111-119. My reading gives what is probably the 
sense. But ouvayw)ÿs makes line 111 rather long, and the restoration of line 112 
is very doubtful. 


Verso, COL. 1. — 115-119. In the left margin > Lx (8 and below this, 7. — 
117. väv с : the < seems to be a correction, but one cannot say whether it re- 
fers to Artemisios or to Xandikos. But if the writer meant that the period from Apel- 
laios to Xandikos inclusive was six months, he was more probably thinking of year 
29, in which a second Peritios was intercalated, than of year 4. In fact he takes no 
account of the intercalary months in the succeeding 12 years. The interest of 10 
drachme is supposed to be due on the principal of 505 dr. 5 ob. and is merely a 
rough calculation. It is not to be confused with the @тодор4. — 120-122. Not the 
draft of a letter addressed to Philon, but probably the heading of a statement to be 
laid before the judges. — 195. cvyxpivzv- ; probably corrected from ov}xpivai. — 
127. dAXijAois : changed to 422:j2ovs before being elided. — 130. Originally ovy- 
xpívxvres. — 133. Qpy =: see p. 95. — 134. тр: тр(осдеубиебз)? But the reading 
is doubtful. For the sum deducted, see l. 11. — 7iver]z: is also doubtful, though it 
gives the required sense. — 135. des : the e is written over the а (or the other way 
about). Perhaps the writer was beginning Ari MztotxA£ovs sis ti дубна. — 138. 
We should expect ÿmoloyoüner cis тд di yetpds or eis тд dix yeipds 9moAoyoüpev, 
but Гат unable to read this out of the remaining letters. The meaning, however, 
is clear. — 140. Zx : the X seems to be corrected from 7. Probably the scribe had first 


written тиу = x, which is the sum of 255-4 in line 138 and of 72-4-6 in line 140, 
before remembering that he ought to have deducted 108-2-6. — 141. At the end 
of the line read roÿrov ónoAoyoüpev. — 142. There are two mistakes here. In the 
first place 228-9-6 is a mistake for 220; the seribe began hy writing 328-2-6 (see 
note on l. 140), corrected the 7 to X, but forgot to correct the remaining figures. 
In the next place 210-5 and 16-4 make 227-2, whereas the sum to deduct was 237- 
3. — 143. Not [6g]e2et [sis тд, as he still owes the whole of the principal — 
147. eis тд dtd xeipos : se. 62 dr. 2 ob. in copper, the silver being deducted separa- 
tely. — 148. Ao: £c : o: under the A, read Ao(mor). The а chalkoi are omitted in 


deducting the total. — 149. In the right margin 2 * [ Ex — — 150. dv 
mpoodexoueba : for this entry see Il. 91, 92. — Cancel sv. — 151. The interest 
for the remaining period is calculated as in the first account, but in this case the 
period starts from the beginning of year 3o instead of the middle of year 29, and 
the interest-bearing principal is not determined in quite the same way (cf. recto, 
cols. 2, 3). — Read flófe(vos tp2782ns). — 152. At the end of the line some figures 
have beea jotted down. The following, arranged vertically and erased, are an exercise 
in division, not quite correct ` py=, xaj-, ò=, j=c. Beyond these : 5; =, $, E, #7, de. 
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Verso, сог. ә. — 155-163. The interest is caleulated up to Dios of year 29 on the 
whole доо drachmæ without any deduction, which makes a slight difference between 
this ant the first account, cf. If. 36-38. — 158. Горттаѓоо : both forms were in com- 
mon use at this period. — 159. Some erased jottings on the right margin. — 163. 


x : read ару. —161. co: : addressed to Philon; always а®т@: in the first account. — 
168. с : read e. — 179. Read A(orzóv). — (£[2226]ns02 is not certain. 


Verso, corner. — 181. Perhaps otros 6 A[óyos ой |ypyotpos. 
No. 66. DECLARATION CONCERNING A DEBT. — 0 m. 22 cent. x o m. 
11 cent. — Year 4. 


We learn from this text that Zenis and Diodoros had approved the 
account as drawn up on the recto of no. 65 and had referred it to Chry- 
sermos. Zenon now prepares a formal declaration, addressed to Philon 
in the second person, that the amount of the debt as decided by the 
arbitrators is so-and-so. The present document seems to be only a draft, 
but no doubt the fair copy was also written in duplicate with the inner 
text sealed up. : 


dpyvpfou [+ фид-] 
xal yadxot + pre = 
dän de tà dio oduara BovAn 
xouíaaatai, 2Фећјсєнѕ 
5 dpyvpiov pus 
xal gadxod pres = 


mpès Фора. ёх той Abyov où 

(хата tov Adyov by) yphbavres 

Zivis xal Arddwpos ёт} Xpizep- 
10 pov dvijveyxav QQsiAeis, 


dQeipnuévus THs tipis vOv дио ow- 


a 
рото», dpyup þið- х xe; =, 


dav dì tà dio собрата Bodin кошосасӣоиі, 


tee Dro es dpyvp xu] ©; 
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15 yar res = 
[ipw] t Apoy = 


7. The second part of the line was added when line 8 was corrected. — 8. ypdwav- 
| tes. Zenon himself wrote out the account, ёх 7v ópoAóycv, at the order of Zenis 
and Diodoros, to be laid before Chrysermos; see no. 65, Il. 104-106. — 16. The 
total is meaningless. Perhaps the writer had at first intended to reduce the whcle 
amount to silver, in which case the total would have been Ард; = €. 


C. C. Encar. 


ALPHABETIC HYMN IN COPTIC 


(BOHEIRIC DIALECT) 
BY 


R. ENGELBACH. 


I have lately purchased, from a dealer at Luxor, the last four pages of 
a paper book measuring о m. 29 cent. x o m. 202 mill. and having on 
an average 23 lines to the page. The dealer says they may have come 
from Akhmim. The book contained a collection of Hymns to the Virgin, 
St George, elc., each being arranged so that the first letter of every 
verse begins with the letters of the Greek alphabet in their proper 
order. The first and third, and second and fourth lines were intended to 
rhyme, but the rhymes are of the crudest nature, and occasionally the 
composer fails to obtain even an approach to one. No attention is paid 
to the fall of accent in the rhyme; if the last two letters are the same, 
the composer seems content. The number of feet varies, giving as fine a 
specimen of doggerel as could be conceived. 

Some months ago a friend bought some other sheets which may have 
belonged to this book. These we translated, and I believe they are now 
being published elsewhere. 

Although from the script it appears not to be very ancient, it bears 
abundant proofs that it is copied from a more ancient document, possibly 
some of the worst verses were made by a more modern seribe to replace 
lines illegible in the older copy. 

The last sheet is numbered in cursive figures 235. 

The sheets are in a very bad condition, the paper be- 
ing very rotten and brittle. The last page finishes with 


an elaborate but badly drawn cross : 
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AMWINI THPOY Ф HAMGNPA T] 
NTENOY@MaT ис NNC 
nenoypo Oyo2 ncunoy-- 
pu ETaacicaps den |napoenoc 


Come ye all, O my friends, 

Let us worship Jesus the Christ, 

Our King and our God; 

He who was incarnate of (lit. п’) the Virgin. 


вол BOA JEN UETENZHT 
нмімокмєк NGM NINAOOC 
NAL NAN XD MENNHB MIMAHT 
pu 
Rid our hearts 
Of strifes and passions; 
Have mercy on us, Merciful Lord. 
He (who was incarnate, etc. ). 


Ге rap пөоч пе noypo ire uwoy 
[éraalcw{ ii Aim nem nenrenoc 
MAPEH2DC NGM TATMA THPOY 
pu 
For (ke rap) He is the King of Glory, 
Who saved Adam and our race, 
Let us praise with all the Hosts, 
Him (who, ete.). 


[A bet 3. noypo nizymunoroc 
лаєрмєөре den neayaamoc 
[eos]e nix$o nine nxe 
pu 
David the king, the Minstrel, 
Bore witness in his Psalm 
About the begetting of Jesus the Christ 
Him (who, ete.). 
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[E-radloywne скол den cion 
pu éTaaceu- пхронос 
с[те] par пе noypo ANION 
pu 
Who manifested in Zion, 
Who established Time, 
The king of Ages, 


He who, etc. 


[z ti]rarMa ünarrexoc 
сузос [én]oypo пхе 

XE ATIOC AFIOC ATIOC 
(omitted) 


Seven hosts of angels, 
Praising the King the Christ, 
Saying Holy, Holy, Holy, 


[Thou who wast, ete.]. 


[Hane] uGNIO-+ üapxuoc 
Ben S EET ITIPACMOC 
€ose nxan[i] à me nxe 
Pu ETAAGICAPI 
Behold our Fathers of old; 
They е temptation 
Through the coming of Jesus the Christ, 
He who was incarnate, etc. 


JOE [a]|rrexoc nre +na9p 
Cose NIX.DO TEMMANOYHA 
pu 
ic angel of the Virgin, 
On account of the begetting ot Emmanuel, 
Him who, etc. 
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IC 2HHIlG GAICAXI EMAC 
хє xepe NE wW-+KAOAPOC 
Omay énxc [p]Meciac 
фи GTAdCICAPE 
Behold he spoke with her 
Saying, «Hail Lo thee, O Spotless One » 
The Mother to Christ the Messiah, 
He who was incarnate, etc. 


KATA IIGKMETMENZIT GT OG) 
AKAITGIH porn (Hxc 
HpPGuCQH'T lülMOOy 
ayw 7 (si) 
According to Thy numerous mercies 
Thou hast made us free, O Christ; 
The Creator of the Waters, 


And. ..?? 


AOINON лксоит птфе NEMNKALI 
NGM ÜUXOPOC TMIArTENOC 
MAPGH2ZMWC HEM NIFATMA NTE NGtEl 
фи | 
Then thou createdst [leaven and Earth 
And the region of the Angels. 
Let us'praise with the Company of the highest 
Him who, ete. 


MapeupAa) OyO2 HTEUOYHO4 
COBE HXINI Ù INC nxc 
OO? MAPGHIOYHU)T ммоч 
du 
Let us rejoice and be glad 
On account of the coming of Jesus the Christ, 
And let us worship him; 
Him who, etc. 
Annales du Service, t. XXI. 
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ам Grom MNOK den типо] 
@ nEnémp HATAOOC 
нс nxc паунр: MP] 
pu 
Who among the gods is like to Thee, 
O our good Saviour? 
Jesus the Christ the Son of God, 
Ile who, etc. 


ZMAPROON T © NEennng NNC 
[о njaoroc n afi]Jatoc 
opt pt ллноос 
фи Gran 
Thou art blessed, О our Lord Christ. 
O Everlasting Word; 
In truth the Son of God, 
Me who, ete. 


Oywoy NAK ус OC 
T6N2OC и[хк]....... 
XE XOYAB XOYAB XOYAR 
pu 
Glory to Thee, Son of God, 
We sing to Thee....... 
Saying : Thou art Holy, Thou art Holy, Thou art Holy, 
Who, etc. 


yoyoy nuna?p THpoy 
nécpommi GONACOC (sie) 
ПОО ACMICI NIITGNOC IHC MXC 
pu 
O boast of all Virgins; 
O beautiful Dove; 
Thou who didst bear our Lord Jesus Christ 
Who, etc. 
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[Р ....] nrenoc роми 
m- „Jom nxc KC 
ауыр NATUORI 
pu 
. the race of men 
.... Christ the Lord, 
The Sinless Child, 


He who, ete. 


C[moy epon] o nxc nennoy 
mazmen GBOA фл 0y20| 
pu 
[Bless us] O Christ our God, 
Save us from terror, 
Thou who, ete. 


Teu-}+20 брок 
Apibueyi JEN TERMETOYPO D HIATAOOC 
хе) WHI GBOA D HIMAIPOMI 
[omitted ] 
We implore Thee, 
Remember (us) in Thy kingdom, 0 Good One : 
Forgive me, 0 Lover of Men 
(Thou who wast, ele.). 


Yc óc maimioproc 
adi deu ONGX) Npraoxpoc 
MAPGH2WC NGM WIATrGAOC 
фи! 
Son of God, Maker (of the World), 
Ife came from the womb of the Spotless One. 
Let us praise with the angels, 
Him who, etc. 
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du GTZENCI 2120611 HINGPON'BIM 
A«QA) MIOBI MHIKOCMOC 
AUOXKDHE їггаубр MIDAKIM 
pu 
He who sits uponsthe Cherubim, 
He hath taken away the sin of the world, 
He went to the daughter of Joachim, 
He who, ete. 


Xepe ne Фф илер 
МАРА |opomni сөплсос 
omay rio HIANPITOC 
фи 
Hail to thee! О Virgin, 
Mary the beautiful Dove, 
The Mother of God the Universal, 


He who, ete. 


Vyxn NIBGII MOI MOOY TIXB@B 
den kena MEMO NAIKGOC 
ABPAAM [ICAAK] пем iA eos 
du 
Grant refreshment to every soul 
In the bosom of the Just Fathers, 
Abraham, Isaac and Jacob, 
O thou who, etc. 


© du Graacicaps den ...... : 
NO2GM MWK шкоул|нмос] 
den печпові Фф ...... 
фи ётласісАрх den ..... 
O Thou who wast incarnate in. . . . .. К 
Save the servant Nicod[emus] 
From his sins, О ...... 
Thou who wast incarnate 


eo э» ж ж 


eee а n n 


Arabic note : Ый (Sl, (уы с) h 


Oh Lord, forgive me. I am a sinner. 


R. EnceLBacu. 


FRAGMENT 
OF THE GOSPEL OF SAINT MATTHEW: 
IN COPTIC (SAHIDIG DIALECT) 


BY 
R. ENGELBACH. 
This fragment, of unknown provenance (possibly Medinet Habu), con- 


sists of four pages of 23 lines each, numbered 49, 50, 55 and 56. 
The pages measure о m. 175 mill. хо m. 14 cent. and are of coarse 


parchment, the lines and’ margins being scratched on them. The columns | 
measure o m. 125 mill.x o m. 05 cent., of which there are two on each 
page- 

The parehment is badly perished, but what remains is still fairly 
legible. The characters are well-made, broad with fine horizontal and dia- 
gonal strokes, and without ligatures. 

On comparing the text with Horner's «The Coptic Version of the New 
Testament (Southern Dialect) », it is seen that this fragment follows the text 
closely, preferring apparently the uncontracted forms such as єтет tiu 
for the more usual erii. | 

A feature of this example is the writing of oyra for oy.ac where- © 
ever it occurs. The indef. article plural, 20, is written in the two cases 


in which it occurs for zen, Any variants not given in Horner's collations 
are noted al the foot of each column. 
The text reads : | 


mo (Matt., IX, 13-17). 


1... OYCIA ATA Leer eluncreye 

a [ei r]ap au Gra [e$oc]ou na | 
з [zm nna] |rJuexcer wo | 
4 [xaioc aa] [п nmmay] | 
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5 [aa] пречр 

6 пове вүмє 

7 TAUOIA: TO 
тє Ay-H[nes] 

9 oyoer [ero«] 

10 tici MMA[on] 

11 THC üio2Au 


а инс 6Yy XO 


13 MMOC хс eT([se] najei 
14 [oy] anuon мп [ue] GYOTHN M 
15 Ффлріс[мос| ‘ren AGE cena 
16 инст[єүс uc] at FAP MNEC 
17 KMAOH| THC] к[фт]с свол 
18 AG cenac] 2n réa rin 
19 TGYG AU: пс [nawj@ne n 
ao xaa Hay njoi] ci OYNOG M 
21 IC XG MH OYN пэ. OV TE 
за бом HNGH [Mey]uex м 
23 PG MEAT OC pic 6207 ПАС 
а. єтєм ILAIK... e. Gat, 

b. ï omitted and written above line. f. сила. 

c. x. omitted aud written above line. g Ste for oy ve. 


d. Omits the phrase Mama i (the 
sons) of the place of (the bride). 


1 eaxp[ne mon] amoy üru[...?] 
э VAYN[w2] nei rercix - [ezpai] 
з nor [nr]e nu [exwc ayw c] 

4 più [nmue cso»] плен. Aaron! 
5 n[re nkesor] oyn üGlic aa 

6 [rako....] OYA24 CWI 


[ма n]eamaon 


11 


— 1 


BPPG.... 
HAT сахо) M 
MOOY Gic 211 
пте cic oy 
APXOH Aq] 

nca oy[oci] € 
POI лчоү‹ 
MT n[xa aa] 
xw ммо[с] 

xc TA«|ec] 

PG ACMOY TE 


noy [anna] 


ne (Ман. , Ms en 1). 


. QT. 
B OS enocooss NOM: 
3600H0C€ · AY 


w MTPBOK 
[сзбүп ernonxic] 
[i]camapirue 
BOK Droa n 
20YO GA NE 
cooy [enrayca] 
pM пт[е mu 
Muicpana - [е] 
er 


C "GTHTUA 


È 
BOK AE GTA 


O — 


a. Sic. written above belween e and n. 


b. 


с. «тни. 


THC віс Oyc?i 

[мв лє] cre nec 
[culoa 24poc m 
MIITCNOOY 

[c] промає ac 
|-+ne]coyoe 

[i cnaz]oyN[mo] 

[a acx]w2 een 

топ] a 3 


[ 

[гоїтв] с 
EZ E. 2pai 
[njzurc xe ci 
Manx.m2 M 
MATE CENTON 
nncazoei 


T6 -FNaoYyxai 


иес, 


[nion] noxoy 


св[ол ay]o! A 
‘remuoi nod 
uxa b піни 
м[архпо[ unu 
ти HOYUNOYB 
[oy re. oy]zat 
[ovre] оүғо 
м[пт] 20 nevi 
J x 
TG оүпнрл 


mofa] - 


uod o 

12 Q)600€]d) 12 GTG2IH + OYTE 
13 GTETUXW M 13 «тна CUTE 

14 moc: xe [me] il OYTE OYTO 

15 ‘TANOÏ AC2WH 15 OYE · OYTE OY 
16 ГАР Соу 16 GGPODE - ANT 

17 fici тм[пте] 17 [A ra]jp nici 

18 po [ntinuyeE] 18 MEPFATHE 

19 HC'T(OXDUC 19 [ureazlpe 

20 APITIA2PG GPO 20 THOAIC AE 

ai OY NETCO at &TG'TIHHA 

— i 
зз 82 MATBBO зз [вок] G20yu 
- =e 

23 OY ILAAIMO 23 Gpoc n npme 
а. firoa «but rather» not given in a. Other variants omit oy. 
variants (в has лє maaaon). b. Sic, for oyac throughout. 
b. Sic. с. Ste. 

с. Ste. 

d. Sic. 

е. In Boh. only мл royswoy. 


Kor с ET 


nt (Matt., Mo f 


ole 2pai n] 
2uT[E xe uin] 
ner [mna] 
ire| rica] 
ao nma] ет 
MMAY @MAUTE 
"n[ci свол Je 
т[етпвок 62] 
oyu [enti лс] 
nafze] кмоч 
CQXDUG NHI 
MAUJA’ МАРС 


тети GipH 


1-16). 


тп «Axe - efre] 
THNHY GEOA 

[am пиї n тполїс] 
[u] пме ernimay 
поү2Є скол M 
NAWE) пис 
[тпјоүєернтєе 
[глмн]н рхо м 
мос XG оүп OY 
MTON HAG)OD 
nc ot ПКА? 
NCOAOMA MU 


n o 
гоморрл E20\ 


Nu Gi G2pai 
схоча. EXD 
HG AMNG)A 
AN: M[ape те] 
TuU[CIPUNK] 
ко[те epo] 
NGTGNINAXI 
Tuy[rà xu] 
AYO NTM 


COTM GHG 
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P 


14 с THOAIC ETM 
ET MAY . EIC 2HH 
16 [те] anok T xo 
17 [oy] моти 

18 [ioc] oan 

19 ссооү N[TMH] 
20 [т]с ÉIS 

21 [аја - one 
22 [GG ncase fi] 

23 OG пп20ч ayfw)] 


a. Sic. 
b. Omits 21 nezooy irrekpicic. 
c. Sic. 


R. Encevsacn. 


COPTIC OSTRAKA 


BY 
R. ENGELBACH. 
The three limestone ostraka in the Saludie dialect, shewn in figures 1, 


a and 3, were recently bought by me from a dealer in Luxor, who could 
give no information as to their provenance. 


: 
Fig. 1. Letter rrom Fraxeé to Ёривїїм. — This measures o m. 14 


cent. by o m. 10 cent. and is verv elear and complete. The text reads : 


T ic n[exc nja nau 
лпок afpalure: eaczaï 
GANG спсамергт 
HXOGIC HCOU: copain: 
APL ТАГАПН Urceai 


= 


= о> ш 


TAHOKPICIC HAT 
GTRG өовітєе 
oyxai zm пхо[еїс[ 
MAMGPIT 


© єс Ms] C c: 


con 


a 
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1 ‘Jesus Christ, have mercy on us!’ 
2 lam Frange. He writes 

3 Enquiring about his beloved 

^ master and. brother, Ephraim. 

5 Do the favour and write 

6 me the answer. 

7 about the clothing. 

8 Health in the Lord, 

9 my beloved 


10 brother. 


The word zocire also is often, and possibly more correctly deter- 
mined by the masculine article when meaning ‘clothing’, and by the 
feminine article when meaning ‘hyaena’"), 


( Entry no. 46.977.) 


® 


Fig. ә. Memorannum. — This measures о m. og cent. by o m. 75 cent. 
and is sharp all round the edges. The text reads : 


1 dU ато, ми оүсіп 
2 лоүи MAOOAIOC 
3 HOMTE, МАРКОС 


© Note zoctre, clothing” is found therefore derived from egyptian № and 
in the Akhmimie dialect as злет not h (ef. A. Z., 56, p. 99). It is un- 
(Sreinponrr. Apoc. Elias, 29, 7), being known in Boheiric. 


- 
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h Q)OM'TG ANAPGAC 
5 (ато mil oycinao) 


1 ‘Four together with a la- 

> -Ше (to?) Matthew. 

3 Three (to?) Mark. 

| Three (to?) Andrew. 

(Later copy of the first line). 


_ 


on 


M. Charles Kuentz has suggested the equivalent simpulum = cinaoyn. 
This seems the more likely as an attempt has been made to add the 
final stroke to the i1 to change it into an м. l can offer no suggestions as 
to what objects the femmine numbers on the memo refer. 

The last Ime appears to have been made by a modern Egyptian to *im- 
prove’ it. He apparently began to write the word ‘four’, but then changed 
it to the symbol and proceeded to copy the first line. 


(Entry no. 46.978.) 


Fig. 3. 


Fig. 3. Parrerns ron ресоклтох. — The stone measures o m. 14 cent. 
by o m. og cent. The two designs are drawn in black. 

Below the patterns there was originally a line of text, which has been 
intentionally rubbed out by a modern dealer, with a view, perhaps, of 
leading one to imagine that it is of dynastic date, 1 have not been able to 
recover the text. 

(Entry no, 46.976.) 


R. EnceLpacn. 
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MISSIONE ITALIANA A GHEBELEIN |^ 
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NOTA DI 


E. SCHIAPARELLI. 


A cirea 25 chilometri al sud di Luqsor, sulla opposta sponda del Nilo, 


scende a picco sul fiume un sottile scoglio, alto varie diecine di metri e 
lungo meno di un chilometro, e completamente isolato nella pianura : e 
parimenti isolato, fra i campi ad oriente e il deserto a occidente, paral- 
lelo al primo, e da questo distante meno di cinquecento metri, si erge 
altro scoglio assai più massiccio che comprende vari contrafforti racchiu- 
denti nel loro seno varie piccole valli deserte. 
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gli», e in un santuario che sorgeva sulla cresta dello scoglio minore, 
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adoravano [э] — =, «Hathor, signora dei due scogli»; il quale no- 
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Gli antichi Egiziani chiamarono questa località «i due sco- 


me dei «due scogli» è bene conservato nel moderno nome di Ghebelein, 
dato dagli Arabi alla medesima località. 

Il territorio di Ghebelein comprende tre distinti centri archeologici. 
Primo, il santuario, ora accennato, di Hathor, che fa corpo colla fortezza 
che lo racchindeva. 

Esplorato già varii anni addietro dalla Direzione delle Antichità del- 
l'Egitto, che ne trasse il celebre frammento di parete del tempio di Men- 
tuhotpu ora al Museo del Cairo, fu nuovamente e più sistematicamente 
esplorato nell'anno 1910 dalla Missione archeologica italiana, la quale 
mise in luce come il santuario, antichissimo e risalente almeno alla terza 
Dinastia, ricostruito sotto l'undecima, e poi nuovamente da Tutmosi III, 
che considerevolmente lo ampliò, distrutto poi dalle fondamenta in un 
periodo posteriore alla ventesima Dinastia, fosse infine ricostruito nel 
periodo Tolemaico, quando la fortezza che lo racchiudeva, certo anche 
questa antichissima e che notevoli ampliamenti aveva avuto al tempo di 


D 
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to 
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Pianchi Mencheperra, venne prendendo l'ampiezza di una vera e propria 
città fortificata. 

Altro centro archeologico è rappresentato dagli scarsi resti della città 
che sorgeva nella pianura sottostante al santnario enello spazio intermedio 
fra i due scogli; alla quale città era unita una assai vasta necropoli, che si 
‘appoggiava ai piedi del versante orientale dello scoglio maggiore, occu- 
| pando la attigua zona deserta della pianura. La città, sebbene si debba 
ritenere antichissima, a giudicare dai frammenti di stoviglie preistoriche 
che si rinvennero negli strati più bassi, dovette però particolarmente fio- 
rire durante il medio impero e più particolarmente al tempo delle Di- 
nastie MII e XIV; e carattere analogo presenta Tattigua necropoli, la 
quale, pure non mancando di sepolture attribuibili al periodo predi- 
nastico, e poi alle prime Dinastie ed all'antico impero, e di altre di tempo 
[assai tardo, è però principalmente da riferirsi al secondo periodo del 
medio impero. 

Citta e necropoli furono esplorate dalla Missione italiana negli anni 
191081911. 

Nell'anno 1911 la Missione italiana inizio anche l'esplorazione del terzo 
| centro archeologico che pure ha nome da Ghebelein, e che si trova alf'e- 
| stremità settentrionale dello scoglio maggiore, dove le propaggini di questo 
vanno a morire da una parte verso i campi e dall’altra verso il deserto. 

Ivi, sulle dette propaggini, nel periodo anteriore all'evo storico, si 
dovettero adagiare le aje, le stalle, i depositi della paglia e del legname 
di una piccola città, che doveva sorgere lì accanto, inoltrantesi verso 1 
campi; onde avvenne che, nel corso dei secoli, a motivo anche dei fre- 
quenti incendii che vi si dovevano produrre, vi si formò uno strato più 
o meno spesso e talora assai profondo di detriti vegetali misti a carboni 
ed a cenere, che su raggio relativamente largo venne a coprire i piedi dello 
scoglio. A occidente di queste aje e della piccola città, si stendeva nella 
pianura deserta una notevole necropoli; la quale, scoperta dagli indigeni 
nell'inverno dell'anno 1885, mise in luce i primi esempi di vasi a vernice 
rossa e nera, che solo alcuni anni più tardi si riconobbero appartenere al 
periodo predinastico. La detta necropoli, lungamente saccheggiata dagli 
indigeni, pare sia oramai esaurita, o almeno le ricerche ivi fatte dalla 
nostra Missione non diedero che scarsi risultati. 
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Ma verso il principio dell'evo storico ta piccola città deve essersi spo- 
stata inoltrandosi nei campi, e contemporaneamente si spostò fa necropoli 
verso la zona prima oceupata dalle aje e dalle stalle; per cui i discendenti 
dei predinastici vennero a seppellire i loro morti nello strato di detriti di 
paglia, di carboni e di ceneri che nel corso dei secoli si era formato sul- | 
l'area delle aje, nonchè sulle soprastanti pendici della montagna, costi- 
tuendo una nuova necropoli, quasi attigua a quella del periodo predina- 
stico, ma da quella bene distinta per suoi propri caratteri, З 

La nostra Missione, che fin dall anno 1911 aveva iniziato l'esplorazione 
di questa necropoli, che si rinvenne, almeno in alcune parti, intatta, la 
proseguì nell'anno 1914 e la compì nel corrente anno, traendone mate- 
riale assai abbondante e, se non ricco, di molto interesse archeologico, 
perchè da riferirsi principalmente alle prime Dinastie, segnatamente alla 
terza e, in minore quantità, all'antico impero ed alle Dinastie successive 
fino alla undecima : dopo il quale periodo si riscontra lunghissima inter- 
ruzione fino al tardo periodo greco-romano. 

Riserbandomi dare di questi scavi più ampia e particolareggiata rela- 
zione, osservo intanto che le sepolture, o in semplice fossa, o in fossa ri- 
vestita di mattoni crudi, od in piccolissimi, in medii ed anche in grandi 
mastaba con numerosi pozzi, od in tombe a camera scavate nella montagna, 
a seconda della condizione delle persone e del tempo, presentano una 
notevole varietà di riti funebri, pure tutte però coincidendo nel collocare 
la mummia o lo scheletro col volto rivolto verso oriente, appoggiato sul 
fianco sinistro e colle gambe più o meno ripiegate, nella posizione di 
riposo. 

E. Sean. 

Torino, Novembre 1920. 


LA 


BARQUE D'OR DU ROI KAMES 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Les bijoux de la reine Adh-hotep ont toujours été enveloppés d'un cer- 
tain mystère. La découverte du cercueil simplement enterré dans le sable 
u lieu d'étre déposé dans une chambre sépulerale, les tribulations de la 
momie, arrétée par le moudir de Qeneh et ouverte par ce fonctionnaire, 
qui Jeta le corps et ses bandelettes et ne conserva que les objets précienx 
Mont la cuve était remplie, la rentrée en possession par Mariette de ce 
résor d'une facon quelque peu dramatique (9, l'aceaparement des bijoux 
[par le vice-roi, suivi d'une restitution Incomplete, n'ont pas permis au 
créateur du Musée de Boulaq de dresser un inventaire exact des objets 
que contenait ce cercueil ni de fournir l'indication de la place qu'ils 
occupaient. 

On sait que la découverte eut lieu le 5 février 1859 et que ce n'est 
[que le 22 mars que Mariette put conquérir la caisse dans laquelle les 
précieux objets avaient été enfermés. Le lendemain, il partait à Alexandrie 
uontrer à Said pacha toute cette orfèvrerie, et ce p'est qu'un mois après 
que la grande chaine d'or avec le scarabée inerusté de lapis-lazuli lui fut 
rendue. Н s'occupa alors de préparer les objets pour leur exposition lors- 
[ue le musée, alors en installation, pourrait étre ouvert aux visiteurs; du 
este deux pièces seulement avaient di souffrir des manipulations aux- 
quelles elles avaient été soumises : la barque d'or et celle d'argent avaient 
ans doute vu leur équipage dispersé et il fallait remettre en place les 


D Le récit de ces péripéties, dù à De- dans sa Notice biographique sur Auguste 
éria, a été reproduit par Maspero dans Mariette, Paris 1904, p. 12. Voir aussi 
a biographie de ce savant, Mémoires et la préface de son Guide du visiteur au 
ragments, Paris 1896, t. I. p. хт, puis Musée du Caire, 4° édition (1915), p. xv. 
Annales du Service, t. XXI. 9 
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petites figurines en métal précieux. Pour Ja barque d'or, les rameurs en 
argent retrouvèrent leur position sur les banes; il y avait en plus trois 
bonshommes en or qui avaient dù appartenir à cette pirogue. L'un d'eux 
repril son poste au gouvernail; un autre, qui porte nne main à la bouche, 
fat qualifié de chanteur et campé à la proue; le troisième, qui est assis el 
tient une hache et un baton courbé, fut installé au milieu de l'embarcation. 

La première présentation publique des bijoux. d'Aáh-hotep eut lieu à 
l'Institut Égyptien, qui était alors à Alexandrie, dans la séance du 3 juin 
1859. Les volumes les plus anciens du Bulletin de cet Institut étant assez 
rares (0, je crois devoir reproduire ici les principaux passages du compte 
rendu de cette séance, laissant de eóté les paragraphes dans lesquels 
sont décrites les hésitations de Mariette sur la date à attribuer an cercueil 
quil pense ètre contemporain des Antef de la M° dynastie, alors que les 
rartouches d'Adhmés ramènent les objets au début de la AVUT dynastie. 

“М. Mariette dépose sur le bureau, pour être communiqués à VInsti- 
tut, les objets recueillis par lui sur une momie qu'il vient de trouver à 
Thèbes. Ces objets, au nombre d'une quarantaine, sont en or, et la plus 
part d'entre eux sont enrichis de pierres rares inerustées par une sorte 
de travail de mosaique, dans des cloisons d'or. Les prineipaux sont : 


1° Une dizaine de bracelets en or; ce sont des bracelets de jambes, et 
ils ont été effectivement trouvés aux Jambes de la momie; 


2° Deux bracelets formés de perles fines enfilées sur des fils d'or: 


5° Un bracelet du style le plus fin, formé de plaques d'or sur lesquel- 
les sont ménagées des représentations mythologiques, le fond est en lapis 
lazuli; 


4° Un diadème maintenu sur la tête par une épaisse tresse de la che- 
velure, il est en or, avec mosaïques et torsades massives, au sommet, 
deux Sphinx sont en présence d'une boite taillée en forme de cartonche 


royal; 


© Bulletin de l'Institut Egyptien, 1° gique de Paris, 1859, 1° série, ХІ“ an- 


00 


série, p. 32 à 35. Ce comple rendu a née, p. 711, sous la rubrique Bibliorra- d 
a [ I D | 


été mentionné dans la Revue Archéolo- phie. 


— 431 — 


5° Un beau miroir avec ornements en or, le miroir proprement dit est 
en or massif altéré par un peu d'alliage; 

6° Un portrait découpé à Jour en forme de naos: ce maguifique spéci- 
men de l'art Egyptien représente un roi debout dans une barque, deux 
divinités lui versent de l'eau. sur la tête, la. représentation est complétée 
par deux oiseaux qui volent au-dessus de la téte du roi, en signe de pro- 
tection; 

7° Une décoration formée de trois grandes abeilles en or, suspendues 
à une chainette du méme métal: M. Mariette rappelle à cette occasion. 
que la décoration de la mouche était connue par les hiéroglyphes, mais 


` 


que jusqu présent on n'en avait trouvé aucune en nature: 


8° Une longue chaine de près de deux mètres, à fils tressés; un sca- 
[гаре en or massif, les pattes repliées sous lui, et le dos rehaussé de 
flapis, est pendu à cette chaine: 

9* Une barque en or, avee cartouches inconnus: dix matelots en argent 
rament dans l'intérieur: à la poupe est le pilote en or, tenant à la main 
e gouvernail antique, à la proue, un chanteur debont, également en or, 
donne la cadence aux rameurs; un troisième personnage d'or, assis était 
placé au sommet d'un mat de bois actuellement détruit: 


10° Un poignard à fourreau d'or, la lame présente le travail le plus 
in que l'antiquité Égyptienne nous ait encore montré: elle est formée 
lune plaque d'or, au centre de laquelle est inerustée une bande de bron- 
ze: cette bande de bronze n'est pas usée, on remarque au contraire que 
‘artiste Égyptien y a dessiné au moyen d'inerustations d'or très fines. 
les ornements et des sujets, combinés avec les hiéroglyphes formant la 
égende d'un roi: 

11° Une hache dont le manche est en hois orné de plaques et de 
mosaïques d'or et le tranchant en or massif, avec représentations histo- 
ite, 

Ces principaux objets. parmi tous ceux qui ont été recueillis sur la 
nomie, forment selon M. Mariette un véritable trésor. Aucun. musée 


"Europe n'en possede de pareils. 
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- En méme temps que les objets précédents sonl déposés sur le bureau, 
M. Mariette fait connaitre que ces objets ont tous été recueillis sur la 
momie d'une reine nommée Aah-hotep, trouvée dans un des districts de 
Thèbes, appelé aujourd'hui Drah-Abail-Neggah. Au moment où elle a été 
découverte, la momie était enfermée dans un cercueil de bois, taillé à 
méme d'un seul trone d'arbre de sycomore. Le couvercle était entière- 
ment doré. De grandes plumes gravées dans le bois enveloppaient le cer- 
cueil des pieds à la tête; de la poitrine aux pieds conrait une légende en 
hiéroglyphes, grossièrement tracée, laquelle rappelait les noms et les 
titres de la défunte. La cuve était simplement peinte en bleu.» 

Peu après, Mariette emportait la trouvaille en Europe, et metlait les 
objets sous les yeux des membres de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres de Paris, dans les séances où il lisait sa «Notice sur l'état actuel 
et les résultats, jusqu'à ce jour des travaux entrepris pour la conserva- 
tion des antiquités égy ptiennes en Ё igy pte » Wi. Cette présentation souleva 
l'admiration du monde savant et des artistes: Ernest Desjardins publia 
dans la Revue générale de l'Architecture el des Travaux publics de C. Daly, 
un article sur ces merveilles, accompagné de deux planches en chromo- 
lithographie 9) où les objets, et spécialement la barque, sont figurés tels 
qu'on les voit encore maintenant. Depuis, la photographie a fait connaitre 
dans le monde entier les pièces de ce trésor (9), qui finalement a fait l'objet 
d'une publication spéciale de M. de Bissing *. Quant à la description 
des objets, celle qu'en a faite Mariette dans sa Notice des principaux monu- 
ments du musée de Boulag, dès sa première édition en 1864 et qu'il a 
répétée sans modification jusqu'à la sixiéme et dernière édition, en 1870, 
est la source principale è à laquelle ont puisé tous les écrivains qui ont 
fait un article sur ces pièces capitales du musée égyptien. 


© Séances du 19 et du 26 août 1859. La barque est reproduite sur la planche 
L'analyse de cette Notice est donnée dans 30. 
les Comptes Rendus, 11° année, t. Il, p. ® E. W, vox Dissisc, Ein thebanischer| 
153, qui ne parurent qu'en 1862. Grabfund aus dem Anfang des neuen Reichs, | 
© Année 1860, col. 100-112. Berlin 1900. Par erreur à la planche X, | 
©) Voir notamment l'Album du Musée les vameurs de la barque sont repré 


de Boulug, par M. M. Delie et Béchard, seulés comme étant en or et le person- 
avec texte par Marielle, le Caire 1871. паре armé en argent. 
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Le passage du compte rendu de la séance de l'Institut Em ptien où il 
est.dit que le personnage assis, en or, appartenant à la barque de méme 
mélal, élail au sommet d'un mât, m'avait intrigué. A Médinet Hahou, 
dans le tableau de la bataille navale, on voit bien un archer au sommet 
des máls, mais il est dans une hune en forme de fleur de papyrus, faite 
probablement en matériaux légers, comme un grand panier; il combat 
et nest pas assis; je ne vois pas non plus de quelle utilité pourrait être 
pour notre guerrier, placé dans une position tout au moins incommode, 
la hache dont il est armé. On doit noter que celte première description 
sommare de la trouvaille a été faite non par Mariette, mais par le Secré- 
taire de l'Institut; pourtant il est peu vraisemblable que ce dernier ait 
ajouté ce détail de son chef et que Mariette Гап laissé imprimer s'il ne 
lavait pas cité lui-même devant la Société, et cependant jamais cette indi- 
calion n'a été répétée par Mariette. J'ai alors examiné l'objet même pour 
rechercher quelles données il pourrait fournir pour résoudre la question. 
J'ai pu constater : 


1° Que juste devant le bane central du bateau, s'élève du fond un 
cylindre creux en or, de 25 millimètres de hauteur et 6 millimètres et 
demi de diamètre, dépassant le bane de 6 millimètres et demi. En haut 
du cylindre on ne voil pas trace de soudure. И est presque cerlam que 
ce cylindre а servi à loger la base d'un mát. 


2° Que le guerrier n'est pas assis sur Je banc, mais qu'actuellement 
il est installé sur cette base de mât. Son corps est creux et présente en 
dessous une ouverture dans laquelle on a introduit une feuille d'argent 
roulée en tube imparfait, les bords ne se rejoignant pas. Ce tube, qui a 
de 4 à 5 millimètres de diamètre, est long au total de 2 centimètres dont 
près du tiers est entré dans le corps de la statuette, le. reste, 13 milli- 
metres, est en dehors; c'est ce tube, enfoncé dans le cylindre de base du 
mat, qui sert à maintenir la figurine assise. Mais ce tube d'argent est en 
métal brillant, certainement moderne et a été placé uniquement dans le but 
de fixer le personnage à la place que les restaurateurs lui ont accordée. 
Ainsi posé, ses pieds ne touchent pas le fond, puisque la barque a 0,0175 
de creux au-dessous du banc, 0,025 du haut de l’encastrement du mát, 
et que les jambes du personnage n'ont que 0,012. ll est vrai que les 
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pieds des rameurs ne posent pas non plus sur le fond, mais il est à croire 
que l'image du personnage qu'on a ainsi casé à la place soi-disant d'hon- 
neur aurait été faite avec plus de soin. Rien n'indiqne le rang social de 
ce guerrier; il n'a pas lureus au front, et par suite on ne peut recon- 
naitre en Jui le roi hambs, 


De toutes façons il me parait hors de conteste que là n'était pas la place 
primitive de cette figurine : on ne pouvait la mettre sur le banc, ear elle 
se serait trouvée derrière Je mát; l'asseoir au sommet de ce dernier est 
lui assigner une position invraisemblable, ainsi, du reste, que celle qu'el- 
le oceupe depuis 1859. La seule explication possible de l'erreur de Ma- 
riette, qui n'avait pas vu les objets dans la caisse de la momie de la reine 
еі n'a sans doute pu obtenir que des renseignements très vagues des 
personnes qui avaient assisté à louverture du cercueil, est quil aura 
constaté la présence de restes de bois dans le cylindre. d'or et. que ne 
voyant pas de place libre pour installer le troisième personnage aux extré- 
mités du bateau, sa première idée aura été que celui-ei était sur le mat; 
puis, lors de Ja réparation, ce qui restait du mal aura été supprimé et 
remplacé par l'homme armé. 

Mariette ne semble pas avoir beaucoup cherché le poste que ce guer- 
rier devait occuper, il aurait été plus satisfait de connaitre son identité. 
Dans la Notice du Musée de Doulaq, dès 1864 il disait : « Le sens précis 
de ce eurieux monument est assez difficile à déterminer. Le róle de chan- 
teur et. de timonier sont bien connus, et la hachette entre les mains du 
personnage principal peut passer, comme on le voit sur quelques bas- 
reliefs de Deir-el-Médineh, pour uo symbole de commandement. Mais 
pourquoi, contre tous les usages, l'image de la défunte, qui est censée 
traverser cerlaines contrées célestes entrecoupées de canaux et de champs 
à cultiver, est-elle absente?» Méme note dans le texte de l'album plo- 
tographique du Musée de Boulaq (1871), en face de la plonche 30 : 
"On s'explique. d'autant moms la présence de ces singuliers monuments 
à l'intérieur d’un cercueil, que le personnage assis au milieu de la bar- 
que d'or et convoyé par elle, n'est pas la reme, ni un des deux rois dédi- 
cateurs, mais un personnage qu'aucun signe extérieur ne permet de 
reconnaitre ». 
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ll était déroulé par la persuasion où il était que les deux bateaux 
WAah-hotep étaient des barques funéraires, ce qui n'est pas exact. Si l'on 
en examine les détails, on sera convaincu qu'ils représentent des hátiments 
de la flotte royale, et sont semblables à ceux figurés dans les bas-reliefs 
du temple de Deir el-Bahari 0) ou aux modèles en bois retrouvés dans la 
tombe d'Amenhotep H à Biban el-Molouk 9. C'est bien un emblème royal 
que l'animal, ici un Поп, ailleurs un sphinx, un chacal, un taureau fu- 
rieux, accompagné d'un cartouche de Pharaon, qui est tracé à l'extérieur 
des réduits dressés à l'avant et à l'arrière de Ја barque. H semble que plus 
lard l'habitude était de décorer de facon analogue les deux cabines; ici on 
a un lion à l'arrière et à l'avant une série de quatre signes B. ornemen- 
tation analogue è celle de certains fanncaux des barques d'Amenhotep H 
où des @ alternent avec des [ 9. On ne voit rien de semblable dans la 
superstructure des barques funéraires. 

Sì l'on regarde les bas-relicfs de Deir el-Bahari, on constate. que les 
barques outre leur équipage de rameurs surveillé par des chefs d'équipe, 
ont comme personnel : 


1° Un timonier debout à l'arrière près de l'aviron-gouvernail dont il 


tient en main le levier de manœuvre; 


2* Un pilote debout à l'avant, qui tantót sonde le chenal avec une 
perche, et tantót se retourne pour crier les indications relatives à la con- 
duite du bateau: 

5° Un ou plusieurs soldats tantót armés de la lance et du bouclier, 


parfois d'une hache, mais le plus souvent d'un baton courbé, qui se tien- 


nent dans Je chateau d'avant avec le pilote. 


Sauf le maitre d'équipage qui west pas figuré, la barque de Kamès 
nous montre tous ces personnages, douze rameurs, le timonier, le pilote 


II Е. Nun, The temple of Deir el- dn Caire), n° Aghh à 4946 (p. 239 à 
Bahari, Part M1, pt. LXXII à LXXV; 243), pl. ХУШ el suiv. 
Part VI, pl. CLII et GLIV. © Danessy, Fouilles de la Vallée des 
© Daressv, Fouilles de la Vallée des Rois, n" 5034 et suivants (page 245), 
Rois (dans le Catalogue général du Musée рі. L. 
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| 
et un soldat. Ce dernier est le guerrier assis, tenant une hache et un bà- fi 
ton courbé, et qui, loin d'étre le roi ou méme le capitaine du navire, n'est 
qu'un simple garde représentant l'autorité, une sorte de gendarme, et 
nous avons vu que sa place réglementaire est sur le gaillard d'avant. 
On a pris pour un chanteur le personnage qui porte la main à la bou- 
che : il n'en est rien. C'est le reis medra, qui inspecte le fleuve et qui, par 
geste on par la voix, indique au timonier la direction à prendre. Sur le 
bas-relief du transport des obélisques il est désigné 9-2 «crieur 
ou signaleur d'avant». Ici il a deux doigts dans la bouche, comme 51 
sifllait. 
Tel que le bateau est actuellement, 11 n'y a pas de place pour fixer le 
soldat dans le réduit, mais nous ne savons jusqu'à quel point le pilote 
est bien dans sa position primitive, ear il y a des marques évidentes de 
restauration dans ce coin. Le vide sous le réduit a été rempli de plâtre 
pour maintenir deux tiges de métal qui s'enfilent dans les jambes du 
pilote et rien n'assure que celui-ci n'était pas un peu plus vers la proue: 
Si on le repousse seulement de 6 millimétres, jusqu'à ce que sa jambe 
touche la barre qui, à l'avant, réunit les deux panneaux latéraux, on 


obtient la place suflisante pour asseoir le soldat devant les pieds du signa- 
leur. 


Ainsi done les deux modifications de détail que j'indique, érection 
d'un mát, installation du guerrier assis dans le cháteau d'avant, rendratent 
le bateau de Kamés absolument semblable à ceux figurés sous Hatchepson 
et Amenhotep II. Ce n'est assurément pas une barque funéraire, dans le 
sens de batiment flottant pour le transport du mort à la nécropole, mais 
plutót une reproduction d'une des pirogues sur lesquelles les princes thé- 
bains de la ХҮП dynastie partaient en guerre contre les Hyksos ou leurs 
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voisins, une sorte d’ex-voto comme les marius en suspendent dans les 
églises, et que Kamés aura cru bon d'offrir à Aal-hotep pour quelle 
puisse naviguer dans l'autre monde avec autant de sécurité que lui-même 
en avait eu en parcourant le Nil sur l'embarcation dont il lui donnait 
une réduction. | 

(i. Dauzssv. 


SUR 


UNE EMPREINTE DE SCEAU 


PAR M. G. DARESSY. 


Dans son étude sur Les momies royales de Рет el Bahari", Maspero a 
reproduit une empreinte de cachet sur argile dont il renoncait à donner 
l'interprétation. Ce pseudo-cartouche n'est évidemment pas celui ` 
| d'un roi; je pense qu'on peut Lrouver la signification de ce sceau 
dans les procès-verbaux tracés sur les couvercles des cercueils de 
| Ramsès I", бей I° et Ramsès H lors de la translation des momies 
de ces pharaons sous le regne de Siamen. Parmi les fonctionnaires 
qui prirent part à ce transfert, le texte cite un EA) X -wWli 


E 1 A o IT [м ang, nommé Ца go. 


П ine parait que le contenu du eachet n'est qu'un abrégé du titre 


de ce «domestique du domaine du roi Ramsès H dans Thèbes», et comme 
d'autre part ce Meri-Thouti était A DR - Г Су “préposé au sceau 
du domaine з, ou 28 І = ela place», c'est-à-dire le tombeau, je ne 
crois pas me tromper en disant que c'est ee personnage qui avait apposé 
ce cachet portant l'énoncé de ses fonctions. 

G. Danessy. 


©) Mémoires de la Mission archéologique © Maspeno, Momies royales, p. 551. 
francaise, L.1, р. 522; Genen, Livre 553 et 557; Darussy, Cercueils des cachet- 
des rois d'Egypte, t. Ш, p. 406. tes royales, p. 27, 31 et 33. 


FRAGMENTS HERACLEOPOLITAINS 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Pendant l'enlèvement du sébakh à Almasieh il a été trouvé quelques 
mounuments en fort mauvais état, mais qui méritent cependant d’être si- 
gnalés au point de vue historique ou géographique. 


1. Stèle cintrée en calcaire, haute de о m. An cent., large de o m. 
28 cent. La pierre est tendre : des parties ont été rongées et sont parse- 
mées de creux, d'autres parties sont recouverles d'une croüte saline; bref 
la lecture des inscriptions n'est pas aisée et de nombreux passages auraient 
dà étre marqués comme lacunes si nous n'avions eu pour nous aider la 
stèle 45948, que j'ai publiée précédemment © et qui contient un texte 
tout semblable. 

Dans le haut, Amon et Maut sont debout, face à droite; on ne distiu- 
gue de la légende du dieu que Бе — , et de celle de la déesse (ml zu 
Leur faisant vis-à-vis, une femme est debout, tenant d'une main un sistre 
et de l'autre un collier & avec son menat ou contrepoids. Ses noms et 
titres sont malheureusement détruits en partie; on ne distingue plus dans 
les trois lignes horizontales au-dessus de sa téte que | [Za | l= 


72729 7134177 Pei 7 xy, et verticalement, entre elle 


et le dieu, 2367 Jot) |. 


Le nom de la dame est en partie détruit; le nom de sa mere, Takhro- 
dit-n-ast, connu par l'autre stèle, me parait assez certain; quant au car- 
touche royal, probablement celui de Pef-nif-du-bast, je n'ai pu rien y lire. 

Au-dessous, le texte de donation d'un terrain est transerit en quatre 
lignes d'higroglyphes, sur о m. 105 mill. de hauteur, et en bas il reste 


© Stile du roi Pef-nif-du-bast, dans les Annales, t. XVII, p. 49. 
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o m. 175 mill. de la stèle sans inseription, avec Ja pierre légerement plus 


épaisse, comme si elle avait été fichée en terre. 
* 


|11221 °(х жү, ТЕТО 


oe PE NII] 


О мм а ПП шыш 


dëst JINE] 
Pease Pot ela 


La date de l'an 10 du roi Pef-nif-du-bast, la superficie de 50 sati de 
terrain, sont identiques dans les deux stèles, ainsi que la localité Pa-ahi- 
n-hát oü se trouvait la parcelle donnée, village par ailleurs inconnu. 

lei le cartouche royal est bien net; il est regrettable qu'il n'y ait rien 
dans le texte qui nous permette de fixer avec assurance la place de ce roi 


f dans l'histoire. 


Partie supérieure d'une stèle en calcaire, n'ayant plus que о m. 
28 cent. de hauteur sur o m. 33 cent. de largeur, et encore tout le bas 
est absolument détruit, creusé, à partir du haut des jambes des person- 
nages faisant partie du tableau, seul subsistant. 

A gauche, un dieu debout est tourné vers la droite: il est anthropo- 
morphe, coiffé du klaft avec l'uræns au front; sur sa tête se dresse une 
coiffure composée de deux plumes et du disque, posés sur des cornes de 
bélier Ah. ll est désigné oi hf сы «Ptah-sokar, seigneur. de 
Chelat =. 

Deux personnages lui font face. Le premier est un roi, vétu d'une 
chent empesée, l'ureus au front, qui présente un terrain 111: le second, 
qui n'a aucun signe distinctif, a les bras levés en adoration. Comme lé- 
gende on voit um du roi un grand Pu solaire à deux uraus, 


sous lequel est inserit — A et plus loin : | iaf 22 2м ES UM { M ele 


кл | м 


chef des soldats, le général Dak -n- Ptah >. hnc est connu; jal cu 
occasion de traduire une inseription de Karnak), oit on le voit venant 


[| Daressy, Notes sur les XXI, XXIII travaux, t. XXXV, p. 11. Le bloc est 
et XXIV" dynasties, dans le Recueil de maintenant au Musée du Caire. 
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d'Héracléopolis à Thèbes, présenter au Grand Prêtre d'Amon Osorkon la 
soumission de la ville dont il était gouverneur militaire, en l'an 39 de 
Chéchanq HT, roi de la Basse-Egypte, et nominalemeift du pays entier. 
J'ai mentionné les causes probables de l'origine de l'inimitié qui avait sé- 
paré les princes d'Héracléopolis des rois de Thèbes pendant une cinquan- 
laine d'années Ü : une compétition pour la charge de Premier Prophète 
d'Amon. Nimrat se proclama-t-il indépendant, prenant tous les titres 
royaux? nous n'en avons pas de preuve. Est-ce son successeur qui se dé- 


clara roi, car il est peu. vraisemblable que Nimrat ail régné do ans en 
Moyenne Égypte? Ce fragment de stèle nous apporte la preuve du fait, et 
en méme temps nous empêche de savoir la vérité. En examinant attenti- 
vement le monument, on s'aperçoit que la partie au-dessus de la tête du 
roi à été abaissée et que le disque solaire a été gravé après coup. Bien 
mieux, tout en haut du cintre on distingue encore des traces très faibles 
des titres EH T et SQ. Ainsi done, le roi qui était représenté adorant 
Ptah-Sokar n'était souverain ni de la branche bubastite, ni de la branche 
thébaine de la XMI-XXIIT dynastie, mais un roi indépendant, et après 
que le général Bak-n-Ptah, qui l'accompagne iei, eut été à Thèbes né- 
gocier une entente, ce dynaste fut traité en usurpateur et ses cartouches 
martelés. 


3. C'est encore une stèle de.o m. 465 mill. x o m. 262 mill., dont 
tout le bas a été vongé, et dont le texte est perdu irrémédiablement; pro- 
bablement elle portait encore un titre de donation de terrains. Il ne sub- 
siste de gravures que dans le haut du cintre; sous un grand ciel recourbé 
le dieu Her-cha-f est représenté tourné à gauche, criocéphale, coiffé de 
Patef orné du disque à la base et posé sur des cornes de bélier supportant 


4 


deux plumes d'autruche. ms + [IN Cette assimilation du 


KN 
dieu d'Héracléopolis avee l'Horus à l'horizon est intéressante. En face se 


tenait un roi dont l'image est détruite; il ne reste que ses cartouches : 


(s 1 | E us et ( ER 4 AT |. soit ceux de Pa-du-bast, successeur 


d'Havsiési en Haute-Égypte. 


Recueil de travaux, t. XXXV, p. 16 et tableau, p. 19 et 20. 
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4. Statue en granit noir tacheté de blanc d'un prêtre debout, vêtu d'une 
longue robe croisant à droite, tombant raide jusqu'au-dessus de la cheville. 
| Elle a une sorte de bretelle passant sur l'épaule gauche, tandis que le bras 
| droit est entièrement dégagé; par-devant, les bouts de l'étolfe sont tordns 
ensemble et forment sur la poitrine une grosse boucle. Le personnage lient 
44 deux mains devant lui un naos d'Osivis, dont le toit arrondi est brisé. 
La tête et les pieds manquent; dans son état actuel la statue n'a plus 
[que o m. 52 cent. de hauteur. Elle est appuyée à un pilier de o m. 
085 mill. de largeur, surmonté au sommet, sur о m. об cent. de hau- 


nos 


[double inscription de trois lignes ainsi disposée au-dessous 4! => 1) 


leur, d'une partie triangulaire. Ce pignon porte une 


rm @ <= 7 


d'un signe du ciel : tar m 


Le long du pilier descendent trois colonne d'hiérogly- 
phes, se suivant de droite à gauche, et auxquelles il DE 
manque quelques groupes dans le bas. 


ee Dè SE" 
ee = Gef ën WEE 
РИ ЗР Deag d kee E 
Дае За hah 
mire 7 CERTES ASS] 
ni rs: SONS Vale Hoe Ss 
TA 1877 


«| Le gouverneur du midi, directeur des prophètes d'Héracléopolis , 
faisant ce qui est plaisant, grandement loué pour son mérite, an cœur 
doux, exempt de mal, le fils qui l'aime, (prophète) de Her-cha-f, roi des 
deux terres, d'Osiris Neu-rud-rer-f sur son siège, disis, de Nephthys de 
Nen-rnd-rer-f, qui est ап milieu d’Aat-kek, prophète de Sam-[taui. . . . . 
Sam-laui] | tafnekht, m. kh. fils du semblable Ankh sam-taui, m. kh, né 
de Ja musicienne de lIer-cha-f, roi des deux terres, Uben-n-ta..... m. 
kh., maitre vénéré. I dit : «Ô mon seigneur, roi des deux terres, dieu 


— MB = 


d А, ГА y ГА ^i d * € 
grand dans l'Amenti, ton cœur a pénétré mon cœur, je n'ai pas transgressé 
ta voie, j'ai cherché ce vu aime ta personne en (toutes choses). . . .. 
1 mon seigneur à mon honneur dans la demeure de l'enveloppé inerte: 
tu établiras mon fils à ma place avec ta faveur; ne m'ayant pas trouvé de 
faute, on ne détruira pas ma maison éternellement, on ne démolira pas 
dans ma demeure pour prendre ce qui est devant moi, éternellement, 
lorsque le dieu fait. .... >. 

ll y a peu de chose à glaner dans ce texte où le défunt fait son pané- 
gyrique, ce qui était à la mode à cetle époque, vers la XXX* dynastie. П 
est qualifié a — ce qui était le titre du second prêtre d'Héracléopolis 
selon la liste de Dendérah, du grand prêtre, selon celle d'Edfou. mi 
a су, dans la nécropole m — ~% de la méme ville, est un nom géogra- 

es Gans 14 | | 5 — am 06 e : Dy geog 
phique qui n'avait pas été signalé par Brugsch. 

Le nom du personnage est détrnit : il men reste que la fin au début 
de Ја seconde ligne, mais il est fort présumable que c'était T TS у, 
nom porté dans une famille de hauts fonctionnaires d'lléracléopolis dont 
on a des monuments de l'époque saite jusqu'aux Ptolémées (9 

Ligne ә. Je mai pu lire avec certitude le nom de la mère du défunt, 
le dernier sigue pouvant étre — ou w. 

\ = est apparemment une négligence du graveur pour № a 1] 
ei ES ~ 5 2 È do б . У = 
SC 5 | À cu serait le domaine d'Osiris, qui au Livre des Morts, chap. 145 
et 146, dans les textes relatifs aux pylônes 11 à 20 des Champs d'Aa- 
lon, est appelé {INC | 5 à À. C'est le nom d’une chapelle d'Iléra- 
cléopolis dont il est fait mention à la 3° colonne de Vinseription de la 
statue À. 88 du Musée du Louvre, dans laquelle le général Har rapporte 

oir fait construîrerane salle pour les gardiens certi fi ENERO 
avoir fait construire une salle pour les gardiens derrière 10 JS zt 

Le déterminatif du mot g , est, sur le monument, un homme tenant 
à deux mains un maillet оп marteau Ж; je crois done que nous avons ici 

E o 
une variante de IEN? SR 

Les inscriptions entourant le naos sont fort mutilées, et se rapportent 

1 , PI 

A D e 
toutes au fils de notre personnage, un nommé Ankh-sam-taui qui succéda 
à son père comme gouverneur. Sur les montants il ne reste que des bas 
5 7 ОТАР 
de colonnes, è ganche H~g; à droite = GN | _. 


© Cf, Danessr, Samtaui-tafnekht, dans les Annales, t. XVIIL, p. 29. 
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-HIR FTT à droite : ® 
“Г. 


5. Statuette en schiste gris, de o m. 165 mill. de hauteur, représen- 
tant un prêtre, vêtu d'une longue chent rayée, agenomillé, tenant devant 
lui une figurine d'Osiris. La tête est brisée. Style saite, n° d'entrée 47110. 


Une inscription fait le tour du sode : |, 2 (Mi o Case 
240,291 097157 lk dek EZ Kail? 


э 2 (5 == | «le dévot à Amon-Ra, à Maut, à Khonson 


et à Osiris ..... de Ta-benrat Ankh-teker, fils de Pap, né de la musi- 
| cienne de Maut, la grande maîtresse de Ta-benrat, Sed-ar-bu ». 


Au dos on lit encore 3 КЕ c Sc T yii dil 
(SIN IPAS, at 
FT 


Les divinités mentionnées dans le texte sont toutes qualifiées maîtresses 


au-dessus du E à côté de la jambe droite : 


de Ta-benrat, localité non mentionnée jusqu'ici dans la région d'Héraclé- 
opolis. Par contre, le grand texte du temple de Khargeh* parle de Fi Ө 
comme étant dans le VI nome de la Basse-É gypte; de plus, 0 quà 
Héracléopolis les dieux cités sans cesse sont Her-cha-f et Osiris de Nen- 
rud-f, on sait qu'Amon et sa famille étaient adorés comme divinités 
principales du nome Xoite. Il est done probable que c'est par hasard que 
| cet objet sera venu du Delta jusque dans la capitale da AN" nome de la 
Haute-Égypte. 

La fin de l'inscription du pilier dorsal est incompréhensible pour mol. 
Les signes sont pourtant très nettement gravés, sauf le caractère verlical 
surmontant le bras armé, qui est indécis. Le titre du Grand Prétre de Хоїѕ 
était "a le grand temple de la ville s'appelait T: Е + o Le"; peut-être 


x 


Vinseription devait-elle faire allusion à ce ütre et à cette EFIE 


(© Forme correcte indiquée par la liste du temple de Khonson à Karnak, alors 


qu'Edfou donne Ÿ Еа | [ o 
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La qualification d'Osivis n'est pas claire, il est possible que le graveur, 
laute de place, ne soit pas parvenu à tracer correctement le signe = 
sur le support d'honneur, ce qui donnerait encore le nom du VI° nome. 

Le nom du personnage semble formé avec celui de Takelat, avec la 
chute du ¢ final. 

Celui de son père 8 mérite d'attirer l'attention. Je crois que Pap est le 
nom d'une très ancienne divinité qu'on ne trouve plus figurée sur les 
monuments pharaoniques, mais dont le culte s'était conservé jusqu'aux 
basses ¢poques. Le nom de X nn est connu par plusieurs inseriptions, 
une sitle de Berlin, une stèle de Florence, des statuettes funéraires 
de Saqqarah, cte., et cette forme de nom appelle celui d'une divinité 
comme dernier élément. De méme 8 | 1, et les formes secondaires $ by 
"A ete., signifieraient «celui qui est à Pap», sur le modèle des Ameni, 
Sebeki, ete. 

Quant au nom de sa mère = | A АА, c'est apparemment une variante, 
peut-être dialectale, de l'appellation bien connue Ca | | NM & = | 
ye. 


G. Danzssv. 


TEXTES 
DU TOMBEAU DE PETOSIRIS" 


PAR 


M. GUSTAVE LEFEBVRE. 


SV. 
RÉMUNÉRATION ET MORALE RELIGIEUSE 


(INSCRIPTIONS 65, 126, 55, 115, 116, 3). 


La présente série de textes du Tombeau de Petosiris comprend d'abord 
es Inseriptions 65 et 126, auxquelles j'ai fait plusieurs fois allusion dans 
[mon précédent article (Annales, XX}, p. Ло), en étudiant diverses for- 
nules, notamment les formules de -rémunération =. Jy ai joint l'inscrip- 
ion 35, sorte d'imprécation où Thot est invoqué comme vengeur des 
nauvaises actions commises à l'égard du mort (cf. inser. 3, p. 162). 
Les deux textes qui viennent ensuite, 115 et surtout 116, renferment 
es exhorlations morales, appuvées sur des considérations religieuses, et 
ous révèlent l'état d'âme d'un Égyptien nourri dans la crainte de Dieu, 
u m° siècle avant notre ère. 
Ces inscriptions, où les fautes de gravure sont nombreuses, et dont le 
style est parfois d'une extréme concision, présentent des difficultés d'inter- 
rétation que je me suis appliqué à mettre en lumiere, tant dans ma tra- 
uction que dans mon commentaire. Mais je ne puis me flatter de les 
voir toutes résolues de facon satisfaisante. 


Ixscriprion 65. 


Chapelle. Mur nord, angle ouest, registre moyen. 
7 lignes d'inscriptions verticales, hautes de о m. 22 cent., o m. 32 cent. 


(9 Les paragraphes I-II et IIt-IV de cette série dans Annales du Serv. des Antiqui- 
és, XX, 1920, р. 207, et XXI, 1921, p. ло. 
Annales du Service, t. XXI. 10 


> {NO = 


et o m. go cent. Gravure médiocre; fautes nombreuses (ef. Annales, XX, 
1920, p. 97). 


a. Discours de Petosiris, 1-10; sens de la lecture „—; 


b. Réponse de son frère défunt, 11-17; sens de la lecture — : 
4 > m: (sir) мү" 5 E > m = rl ==> 
Ue jit TTT pum t$ m" SAL vi 


TTL ==; Em e i" 


x. e QS А ei ERA AS SS d'A 3 » 1 
о To mo E M ль AN 


ST MT inci m ME 
IKEA oA ANE 
7 ч [= ж = Sa (sic) 


tartufo gel THEE EID 


11713 2 sic) т 
Sg ail Eden 


. S шш ‚‚ > ` 
Ligne 1, au licu de , dire — On notera, à propos de BUE =, рош 


ai 
zur =, que la a de чш» à - est constante dans cette m. peu 


ML — Ligne 2, =. ou es Sh — t «| parait plus sür qs * a]. — Ligne 
‚ au lieu de [1$ x DI , lire 1 j A DI . Plus loin, lire ME lieu de E. 
— Ligne 6, corriger ER en H l. — Ligne 8, il y a au-dessous de & un léger 
T "m un signe horizontal, simplement peint, 
est peint aussi; également peint, non gravé, 


espace blanc. — Ligne 10, au-dessous de 
= =] 
n Km 
le groupe M S qui suit. Tout ce passage parait alléré; peut-être est-ce une addition 


au texte primitif. 


que je ne puis déchiffrer; = de 


TRADUGTION. 


Son frère puiné, son aimé, le Grand des Cinq, maitre des sièges, le 
prophète Petosiris, n. on. | 
Il dit: «Ô mon frère aîné, connais ton frère puiné, J'ai fait que ton 
ka soit honoré sur la terre ү des vivants, qu'il n'en disparaisse pas, (car) 
il n'a rien été trouvé de répréhensible (en toi). J'ai fait que ton nom soit 
dans la bouche des vivants qui (se succéderont) dans (ta) maison, afin 


== e 


que ne s'éteigne pas ton nom 1 dans ta maison, éternellement, — parce 
qu'il vit l'homme, dont on prononce le nom. Ta statue a été transportée 
au temple de Thot, gravée à ton nom, pour | qu'ainsi ton nom soit com- 
mémoré dans le temple de Thot, à jamais. J'ai construit ce tombeau dans 
cette nécropole, gravé | à ton nom, à cóté de lui (Thot), afin que ton 
nom soit prononcé | par ceux qui vont et viennent pour déposer des offran- 
des dans (cette) nécropole, 1 éternellement, en faveur du ka du maitre de 
ce tombeau, | tout en buvant, ў en agissant selon les inspirations de (leur) 
cœur, en acelamant ® ‘ ton nom, éternellement. ......» 


са Bii jm а I (ERI 


м ы —— асс, no dn > ы а о > 
—— Zenn <P det с>. Leen 
id tre ъ= Fi swe | Set porn A > ` > = e 


= Ea "ok 111145. Siz 
an i-e Peel ау Ta 


EE it 


==> D DEE D D 

Ligne 11, L, lre — we, (pour ч 55). — Ligne 12, du huitième signe <, it 
Zoe e 

ne reste que la pointe de droite. — ed pour 9 è. [lans |a West pas sûr. 


— Ligne 17, le groupe final "^ est simplement eint, non pravé. 
gars UO FU) 1 t p 5 


TRADUCTION. 


V Paroles dites par l'Osiris Grand des Cinq, maitre des sièges, Zed-thot- 
ef-ankh, |. v. : 

«Qu'elles sont belles (les paroles) qui sortent de ta bouche! Jai le 
cœur réjoui à les entendre! Il n'y a dans mon âme aucune mauvaise 
(pensée) contre toi. ‘f Comme on agira, on sera traité : celui qui (me) 
fera du bien, il lui en sera fait, et celui qui (me) fera du mal, pareil- 
lement; c'est profitable (le bien) à qui le fait. Thot, quand d se dressera 
pour (juger) ces actes, je te dirai devant (lui) le maitre des dieux 
«Que ta vie se prolonge, n puisque tu mes fidèle; que soient multiplies 


(9 Littéralement : «en glorifiant Dieu pour ton nom», Cf. ci-après, inser. 116, 
I. 6, et note, p. 161. 


10. 
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7 o а o А 
‘les années de celui qui а construit (ce) tombeau, a car c'est un парон 
de son dieu; i et que ton fils soit en ‘ ta place, pour satisfaire à tes 


désirs, comme tu a fait, toi, pour moi! » 


Ligne ә, E pour DEN KR oh *e = périr, disparaitre ». — Le grou- 
We o ке gu OR 5. рар x Sg, ТЕ A 
pe qui suit ес mot est ainsi disposé : „>; je l'interprète ^^ T [M] 


«on n'a pas trouvé». 


mon est à lire = (verbe négatif im). L'inseription 59 (inédite) présente 

deux phrases analogues : |, 3 == =] E A «айа que celte maison ne 
n А - «== жм <> pren "3 a 

cesse pas (d'exisler)», et surtout 1. 5 Ss — È |= SES x, equen 


récompense mon nom ne cesse pas (d'exister) dans le temple de Thot». 


Ligne 3, cf. Catalogue général du Musée du Caire, Stèles ptolémaiques, 
e E | E » PANI ene, |a am mM —— . il Da I 3 
m^ een mo = ^ e enr IS vivent fes morts 


<=» д \\ 4 M En © Arena! LI 


(imj-w), quand on prononce leur nom ». 


Ligne 5, dans 2-55, im west pas, comme l. 2, le verbe négatif, 
mais le verbe signifiant + prononcer» (dm); c'est un passif, dont le sujet 
logique est introduit. par {5 da débat de la ligne 6 (Gram.?, 8 286). Le 
rôle de +5] en 14е de la proposition n'apparait pas clatrement : plutôt 
que d'admettre une construction aussi barbare que 3) a mr « désirant que», 
je préfère supposer que le mot s'est indüment glissé dans le texte (à la 
suite d'une confusion faite par le scribe ou le graveur avec la phrase qui 


termine la ligne 2), et je ne le traduis pas. 
Ligne 6, pae sur cette expression, cf. Admomtions, 6, 19 (p. 51). 


Ligne 11, MS fait double emploi avec x l'un on l'autre doit être sup- 


primé. 


Ligne 12, la construction de la phrase commencant раг &, est moins 
heurtée qu'il ne semble au premier abord; si l'on remplace nb now par le 
suflixe /, la prolepse apparait tout à fait normale. J'ai essayé dans ma tra- 

D n B 5 pe 
duction de reproduire la physionomie de celte phrase. — =} n tlors- 
qu'il se dressera » ( Gram.?, 5 410), comme un juge, pour rendre sa sen- 
tence au sujet des actes, bons ou mauvais GC, commis à l'égard du mort, 


— 119 — 


| est construit ici ауес ==, au lieu de — (Gram?, $ 446 d). Le 
défunt exprimera les vœux qu'il forme pour son fils, en présence du 
maitre des dieux (Thot), afin qu'ils soient plus eflicaces : c'est lui qui, en 
quelque sorte, dietera sa sentence au souverain juge. 


Inscription 126. — Chapelle. Pilier B, côté ouest. 6 lignes d'inserip- 
tions verticales, hautes de à m. So cent. Sens de Ia lecture — : 


EE SR EN RER TE Ass 
5352991: 7100-та" 
11е ATTI aL 
ПРВ FTAA IAT ILE 
~ et to Ness THM 
2-085233 Ee e e 
mole a F pag GSMS STII 
EOE owt oe lola 
m EL emersa Ade a) 
Halasi] ISAT WHA 911—6 
Еф е SA Kaesch E ITI IS 


een, Si Mechtel Aa feet den € 


ПЛ o ff EE SAS RS Ce tal" 
TIE шы Loox" E m |e ez aiiz 

Ligue 1, lire imshw (Ke (cf. inser. 137. 1. Annales, ХМ. p. 52). — Ligne 3, 
notre texte ne fait nulle part Ja dillérence entre — ct =. — Dans f 1 | n M Я 


в est incomplet, et l'oisean n'est pas dessiné nettement. — Ligne 4. { 1 = pour Ti 


E. — Ligne 6, RI = où B =; en tout cas, il faut comprendre E =. 


TRADUCTION. 


| L'imalhon de Thot, seigneur de Abmounou, dieu chef de la grande 
Ennéade des dieux, le Grand des Cinq, maitre des sièges, second prophète 


— 150 — 


de Khnoum-hé maitre d'Hirouerit, et de Hathor dame de Neferousit, 
phylarque de la deusième classe sacerdotale des temples d'Hirouerit et de 
Neferousit, Zed-thot-ef-ankh, |. v., fils da Grand des Cinq, maitre des 
sièges, le prophète S-shox, et de la dame Nofrit-renpet, |. v. 

i I dit: « О tous prophètes, tous prétres, qui entrez pour faire des sa- 
crifices dans le temple de Thot, maitre de Khmounou, abaissez vers moi 
vos bras à la cérémonie du tp dj njswt; appelez mon nom à la cérémonie 
de la présentation des offrandes; dites pour moi (la formule) «toute chose 
bonne, pure, dont vit un dieu», 1 à la fête Ouag, à la fête de Thot, en 
toute fête (célébrée) à sa date rituelle dans le Temple de Thot, — parce 
que je suis un $^) qui mérite qu'on lui fasse des sacrifices. Je suis (en effet) 
un loué du maitre de Khmounou, pour avoir (toujours) recherché ce qui 
était profitable à chacun, avoir parlé pour le bien, répété le bien, dirigé 
mes démarches vers le bien. J'ai fait ce qu'aiment les hommes, | et ce que 
louent les dieux, afin que mon nom fût prononcé après ma mort. : 

Vous vivrez longtemps; vous snivrez Sokaris; votre existence se prolon- 
gera florissante sur la terre; vous verrez Thot à la féte de Thot; vous ver- 
rez Ré à la féte du Nouvel-An, quand il apparait dans | Hesrit, со lieu où 
il est né; vous suivrez votre maitresse Nehemdouat dans sa belle fête: vous 
aimerez la vie et vous oublicrez la mort; vous arriverez en cette ville 
(d'éternité) parmi les imakhou, sans que votre cœur se pourrisse en vous; 
i votre nom subsistera dans votre maison, el votre fils demeurera en votre 
place, — si vous dites : < Offrande royale en pain, bière, bœufs, oies, en 
toutes choses bonnes, pour ton ka, 6 Grand des Cinq, maitre des sièges, 


Zed-thot-ef-ankh, fils du Grand des Cinq S-shou, j. v. >. 


Ligne ә, LESS pour ME «abaisser» (le mot habituellement employé 
est d'sulleurs ape : Urk., IV, 121, 125; 401, 125 Petosiris, inscr. 6, 


dans Annales, XX, p. бә). — La formule hip dj njswt est traitée ici — 
comme souvent, méme aux très anciennes époques (0 — en véritable 


substantif. Le mot désigne, on le sait, des offrandes de toute espèce et 
de toute origine. 


0) Ainsi, Pyr., 16514; Urk., I, 144, 12; stèle de Menthu-Teser, 2 etc. 


— 151 — 
E — d cf. Bunce, Book of the Dead, p. 3 (ligne 20 de l'hymne) 


eeh ` DET WITS, |% eie “que mon nom soit ap- 
de quand (Re) me trouve derriere le lieu où sont offerts les sacrifices »: 
Sinuhe B, 195 TASH. | ce le, l'autel du repas fnnéraire 
est invoqué pour toi» (cf. Garpiser, Ree. Trav., NNMM, 1911, p. 99). 

TU ~, au lieu de ddw ou simplement dd, for me correcte. du pluriel 
de Fimpératif ( Gram.?, $ 380), qu'on aurait pu s'attendre à trouver ici, 
le rédacteur de l'inscription ayant, dans les deux membres de phrase qui 
précèdent, employé deux véritables impératifs, Е et 17. 

Ligne 3, No, jours du mois, dates; ef. Urk., IV, 112 Безе 
ff S 77 «aux fétes du ciel, à leurs dates du mois». 

Bal «sortant et entrant» pour (faire) le bien. Le composé E revient 
plusieurs fois dans nos textes de Derouah. Mais si, à l'inscription 125, 
l. 6 (Annales, AI, p. SE celte formule signifie «sortir (de la Dait) et y 
rentrer», par allusion aux chapitres De sortir pendant le jour, ici У elle 
est à rapprocher de l'expression étudiée par Garner, Admonitions, 6, 12 
(р. 51), et désigne le «va-et-vient», les nombreuses «démarches» de 
quelqu'un. 

Ligne 5, = = EN (tà pour in), c'est-à-dire o je |, comme dans 
inser. 56, 1. Л (Annales, ХМ, p. 41). 

Les verbes de mouvement se construisent ici indifféremment avec ou 
sans = : avec ==, 115, 3 (spr); 116, 4 (3j); sans <=: 126, 5; 115, 
5, б; 116, (spr); 116, 3 (614). 

DES pour Am? «pourrir, se corrompre», mot fréquent dans les 
textes religieux, où est si souvent exprimée l'horreur des Égyptiens pour 
la corruption du cadavre : Pyr., 722 b; 1501 a; Buoce, Book of the Dead, 
chap. 45 (titre, et 1. 2, 3); iid. chap. 154, 1. 6, 8, etc... — La mè- 
me expression ci-après, inscr. 116, L 3 


Issciueriox. 5. — Chapelle. Mur sud, porte, première feuillure est. 
3 lignes d'inscriptions verticales, hautes de 9 m. 12 cent. Sens de la lec- 


ture »— (ef. Aunales, NN, 1920, p. 86). 


0) Et de méme dans notre inscription 89, 1. 4 (Annales, XXI, p. 49). 


" 


INANE елу TN 
д Е ва тж | Ж! тои" 
HS bo [bel lo LN 

eer eee estt 
Oh ke ele ШУ SS cM 


A 
TIN 

Ligne 1, lire ¿st [p]a (ef. inser. 57, 1. 1, où l'on a It , Annales, XX, p. 86). 
— Dans =i s remplacer ! ! par f (= fait partie de ce groupe, ainsi que l'indique 
la disposition des signes sur l'original; il ne doit done pas étre rattaché à "NE il n'a 


d'ailleurs qu'une valeur phonétique, comme le ¢ de is() qui précède). — Ligne а, 
S S Ж > e * 

a 223 p Ü 3 ü к 

au lieu de == | A, lire ] n. — Ligne 3, | 772, traces de deux signes horizon 


taux an-dessous de <=; il m'a été malheureusement B de déchiffrer le peu 
qu'il en reste. — Dans ] [Y ILS ] n'est pas absolument sür; on voit dans la la- 
cune Jes pattes et la cli d'un oiseau. — Au lieu de | \. lire | A. 


TRADUCTION. 


| Paroles dites par [Osiris Grand des Cinq, maitre des sièges, le pro- 
phète S-shou, j. v. 

«0 tous hommes, qui faites des éelats de voix dans ce tombeau saint et 
vénérable, vos bras ne parviennent pas jusqu'à moi. | Quelques choses 
que vous fassiez à celui qui est passé à son ka, c'est Thot ici qui (se charge) 
de répondre à qui les fait, et il ne s'endort pas avant qu'il n'ait départagé 
toutes ees actions en bonnes et en mauvaises : 1 il y répond. sur-le-champ, 
et il rémunère tout acte à sa valeur. Et si [celui qui agit mal?] sur terre 
n'est pas puni pour cela (immédiatement), il sera puni dans l'autre monde 
devant les maîtres de la Justice : car c'est leur horreur qu'on fasse du mal 
aux morts, et qu'on porte Ja main sur eux.» 


Si je comprends bien, il s'agit d'un avertissement accompagné de me- 
naces aux profanateurs des tombeaux, à ceux qui y pénètrent salis res- 
pect, avec bruit, et qui violent le repos des morts. Sils échappent à la 
justice humaine, ils auront en tout cas à répondre de leur crime devant 
Thot, le rémunérateur de tous nos actes, bons ou mauvais. 


Ligne 1, | M 91. Le seribe (ou le graveur) a évidemment confondu 


Arm (voix) avec Атту (ennemi); c'est le premier de ces deux mots quil 


faut lire ici, en restituant le véritable déterminatif Í- L'expression 
Sd һу est illustrée par ce passage d'une inscription du tombeau d Hapi- 
djefa (Suit, pl. 4, 1. 224, avec lecture et commentaire de Moxrer, Sphinx, 
түт 3 === a 
XVIII, p. 192) : «tous les gens ^? П TuS Tul ANIE qui feront 
des éclats de voix dans се tombeau ~. 
== H D Do) . 
E parait bien marquer le début d'une proposition: ce serait une 
eth, 
orthographe, insolite et irrégulière, du pluriel de l'impératif im (pour 
IN bi.) En ce cas, — doit y être rattaché, et ce membre de phrase 
== quì normalement devrait s'éerire INN = — aurait une valeur 
voisine du sens indiqué par Gram.?, $ 293, remarque 1. : 


Ligne 2, 221 A 22 (iht r tht) forme une expression composte indi- 
quant la multiplicité et la répétition des actes, tant bons que mauvais 
(m... m...), commis à l'égard du mort. — Le mort est ici désigné par la 
périphrase bien connue sb n If (aprés correction de £ en ——) «celui qui + 
est passé à son ka» : cf. Ernmas, A. Z., 48, 1910, p. 43. 

Pour l'emploi de la forme verbale -n dans » sdruf, cf. Gram.3, 8 310. 

= qui suil $drnf est embarrassant: en le transposant après MO eb 
lisant n iw wpnf, on aurait une construction assez satisfaisante. 

Je donne a ~~ le sens qu'il a parfois de «avant que»; ef. Breaste, 
Untersuchungen, ll, p. 35, note 5. 

Ligne 3, Lt voir apparat critique) parait introduire une proposition 
conditionnelle. Peut-étre faut-il compléter 1= [5] esi [celui qui agit 
mal] sur terre 08°) n'est pas puni pour cela. .... ~. 

= IT (iw Ату), Gram.3, $ 340. 

Le mot pa | Di ne sest jamais, à ma connaissance, rencontré avec le 
déterminatif e D. Selon le déterminatif qui l'aecompague, la racine пт а 
plusieurs significations. Laissant de côté {TT iM «construire, maçon- 
ner», et — | OE T3 «dormir, se coucher >, qui ne conviennent certaine- 
ment pas lel, il reste les deux verbes ms {WD ( Lebensmüde, 2, 3; 


(9 Noter en outre la forme de l'hiéroglyphe t nm. 


— 154 — 
Bauer B 2, 104; stèle de Menthu Weser, 14 0), et mn i x 4 (Buvescn, 


Wörth., VI, 675), indiquant Pun et l'autre le caractère méchant, la 
violence soit des paroles 9, soit des actus. Ce sens est admissible dans 
notre inseriplion, et s'accorde bien avec le contexte. Mais on ne voll. pas 
la raison d’être du déterminatif = 


| ho signifie «tendre le bus vers», avec idée d'hostibté : ef. Pyr. 


078 а — Tel A ure V. н AIR «loul esprit, tout 


dieu qui tendra son bras vers (contre) ce Pepi»; Admomtions, 19, 2 


x р i — A à iW " one , 
| Cu (noter dans notre texte l'emploi de la préposition hr, 
au lieu de r ou n). 


=F! (Am ou hipj), les morts glorifiés, les bienheureux (uaxapr:). 


Tyscripriox 115. — Chapelle. Pilier A, côté esl. 6 lignes d’inscriplions 
verticales, hautes de 2 m. бо cent. Sens de la lecture —: 


jeg xL MITES 
ib o RR Т SÉ ai о 332 
Lët Шо = 


Ф "A--— ССГ N— —— CR 
G [| [| NU Gë wk, ө d v IE C Pd 


2-- Em} с — эр 2s 
| ge a Pome LD ui (sic) E | - 


"LIII Mt" ырс — 


æ | = һаа 


“ La traduction de ее passage de la résistance As ct il traduit ainsi l'épi- 
Menthu Weser (édition Ransom, p. 25 et thète, en partie seulement citée par 
р. 30) est peut-être : «je n'ai pas critiqué Brugsch, — S- $ doeet | ` Em. d 

H ль NV 
le maitre des récompenses». n e n MM 

" m: WIL муел E d «celui qui n'a 

*) Le sens que donne Brugsch (s'abri- = Sai 
ler, être soumis à, сіс.) est а priori peu E Їнї mose d “eo lati 
salisfaisant. M. Golénischeff, que j'ai con- Il y a certainement une relation 


sulté à ce sujet, suggère pour ce verbe entre maa | \ E el os Í \ | d 


la signification «lutter avee, opposer de (з), signifiant «hurler, vociférer». 


SR 

Sy PS е а PTS SOM En 
REA DEA E mA Om 
= [lacune de 3 gr] Ri A 0 У oix 
DIN HD SPS TANIL EEA 
ЕЕ mer dan CF DUI 103] 
GEISHA HST HSS ST ао 
К Ae en COSTS 
е1 115119644321 


Ligne 1, = devant al s'explique par le fait que le graveur a pris pour un 4 la 
flenr appartenant à la femme assise, qu'avait tracée le dessinateur. Le correcteur a 
rétabli la fleur ап pinceau, et a oublié de gratter le =. — Ligne å ] D == BB 

Я р , et: g Я Lig Р 
plement peint, non gravé. — Au haut de la lacune de denx gronpes, on voit la partie 
supérieure d'une tige et la téte d'un oiseau, et au bas la partie inférieure d'un homme 
accroupi. — Des trois derniers signes de la ligne 4, seul \ est sûr; il y a devant 
A un signe vertical, et derriére, un signe horizontal, l'un et l'antre douteux. — 
Ligne 5, tout à la fin, Ц mal gravé a la forme d'un petit reetangle. — Ligne 6, 
A douteux. — La fin de la ligne est d'une lecture difficile. 


TRADUCTION. 


| Limakhou de son dieu, Thot, chef de tous les dieux, le Grand des 
Cinq, maitre des sièges, second prophète de hhnoum-Rè maitre d'Hirouent, 
et de Hathor dame de Neferousit, phylarque de la deuxiéme classe sacer- 
dotale des temples d'Îlirouerit et de Neferousit, S-shou, |. v., fils du 
Grand des Cinq, [ maitre des sièges], Zed-thot-ef-ankh, |. v., et de la dame 
Ta-tou-kem. 

il dit: «Ô mon maitre Thot deux fois grand, seigneur de Khmounou, 
le un unique, qui n'a pas son pareil, qui entend et voit quiconque passe, 
qui connait quiconque vient, et à l'insu de qui rien ne se fait! Il n'y a 
pas eu de diminution (en loi) depuis ton commencement (?); elles n'ont 
pas élé rétorquées (?) (les paroles) sorlies de ta bouche! Tu as poussé 
mon cœur | à marcher sur tes eaux: c'est là ton œuvre, que tu as faile 


ilans ton amour (pour moi). Celui qui marche sur ta route, il ne tré- 
buche pas : depuis que je suis sur terre jusqu'à ce jour où je suls arrivé 
aux régions parfaites, il n'a pas été trouvé de faute en moi. J'ai passé des 
années comme administrateur de ton temple, | à y exécuter (tes) volontés, 
sans rien faire qu'on put me reprocher, sans qu'une faute fut relevée 
contre moi: aussi suis-je un molen de mon seigneur et maitre. Пец- 
reux celui qui est ton ami! Quiconque l'adresse sa puse. [il Tui est répon- 
du favorablement (?)]. Les actions méritoires que Jai accomplies dans ton 
temple, tu m'(en) récompenses i en bonheur (?) : (déjà) tu m'as donné 
un fils excellent qui est maintenu dans ta maison; lu as accordé que mon 
nom demeure dans ton temple; tu m'as accordé de parvenir au tombean, 
le ceur joyeux, avec un bel embaumement conforme aux méthodes | d'A- 
nubis, conclusion heureuse des bienfaits dont tu m'as comblé. Accorde 
(maintenant) que mon fils arrive (à son tour) au tombeau sans affliction 
du cœur, cav ila le privilège de t'approcher dans ton naos magnifique, et 
que le fils de mon fils soit maintenn dans mon office, et que (cel office) 
veste Loujours en la possession d'un membre de notre famille. Puissent-ils 
dire ceux qui viendront. plus tard : ~ On trouve le bonheur en observant 
l'équité! ». i 

ligne 2, Em «le un unique» : ef. Скќвмт, Hymne à Amon- Ra, 6, 3; 
Goga Om os Masreno, Les Momies royales, p. 594; Ganpisen, 4. Z., A» 
pu ш Шар 

pin ia "9 À — «incomparable, qui n'a pas son pareil » : ef. Breese, 
Ward. VI, до: (aux exemples cités ajouter Hymne de Darius, dans 
Baveseu, Reise nach der grossen Oase, B AVI, L 31). П est probable que 
oD a ici ici la EIS hwj, et équivaut à О ou e'e de l'expression plus fré- 
quente Tg, Où T Dévaud (Ree. de traw., XXXVII, p. 198) 


a E pour les mots ? О х la transcription Ar hw een le mettant 


) uw 
à part, à part lui» (au hieu de la lecture habituelle Ar spf). 

Il est impossible de voir dans — des phrases kl ei et = ^ le 
substautif qui se rencontre dans l'expression bien connue - 2, «maitre 
de la marche» (Prent, Inser. hiér., 1, pl. XVI, col. 7; pl. LXVI, col. 3, 


etc.). Ici == est pronom; mais régulièrement, il devrait ou suivre le 


verbe, ou, le précédant, y être rattaché par т 
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Ligne 3, TLES ne m'est connu que par un passage de Y Hymne à 
Khnowm d'Esnéh, où le sens n'est d'ailleurs pas clair (Danzssy, Лес. de 
Trav., XXVII, p. 86, 1. 58). Le contexte dans notre inscription impose 
la traduction « marcher » 

+ 4 est à rapprocher de x x À, Manette, Dendérah, Ml, 28 W 
(cité par Jexken, Grammatik, $ 111. avec signification -hemmen >). 


Ligne 4, ә est à lire [rie], plutôt que sh(uj), qui ne présenterait 
pas ici un sens satisfaisant (sur l'expression. irt slay «se reposer-, voir 
Garpixer. Admonittons , p. 102). 

Au lieu de ma A f | be = (xf pour $). on pourrait transcrire 
mA À 1} X nly (sans déterminatif) sj nb. 

A — ©, graphie du mot ism «récompense >, qui est insolite, mais n'a 
rien de choquant. L'expression irt isw à + récompenser quelqu'un = est con- 
nue; elle se rencontre par exemple dans deux passages parallèles de l'in- 
scription de Zed-her le Sauveur (Danessy, Aunales, XVI, p. 190, 1. 126, 
et MIX, p. 67, l. 119), qu'il convient de rapprocher de notre texte : 


ligne 110: MS MESE Ф 00 = i рац 
Ligne 126 : Uwe munie = ч! 


«Voici comment tu m'as récompensé de ce que j'ai fait dans (а mai- 
son. ...” 

Le sens du début de notre phrase est done assuré; le reste est moins 
clair, et je crois le texte altéré. On attend en effct ©! après ick isw nj : 
sles choses méritoires que j'ai faites dans ta maison, tu m'en (hes) ré- 
сотрепѕеѕ. . . >; mais le mot a été omis. ` qui suit, introduit le mot 
exprimant la nature de la récompense accordée $dw, verbe bien connu: 
mais qu'est-ce que PE ce ne peut élre un déterminatif de ce verbe, qui 
d'ailleurs réclame nn complément. Faut-il corriger et lire M — | A ` 
(han хеп réjouissant (mon) cœur, en (me) donnant du bonheur? C'est 
du moins l'hypothèse à laquelle, faute de mieux, je me suis arrêté. 


Ligne 6, + fait fonction d'impératif. 
ses 


sen, littéralement «à ta vue, devant toi». 


— 158 — 


— T Te , > littéralement «en possession d'un, fils d'un», c'est-à- 
dire «se transmettant de père en fils, restant toujours dans la méme 
famille +. Cette expression se rencontre dans Aug. Bubastis, pl. XLVI, »: 
Cusgsinur, Дес. de trav., роо 


Inscription 116. — Chapelle. Pilier A, cóté ouest. 6 lignes d'inserip- 
tions verticales, hautes de a m. бо cent. Sens de la leeture =— : 


Mz TB ZEE EL ZEE lacune de o m. 70 cont 
ZIA GESTI 
HIT DS E Ces DRE CON death 
SPSS MRD APRO amet 
ne KL Al S DUR c s Ie 
ER EHM PD 
22H ÉSÉEN AD ES LITE 
PS E TRE KSE Ze 
TTT 
а TOR CRETE 
|RSS SS bw EE 
TIFLA ROLAND ISI FETES 


RTE NR 11, ord MS 
уе xl | ПЕ 


i) 
Ligne 1, vestituer 17 {j= — Ligne 2, Aa pour 
mn 
aS — Ligne 2, sur l'original le groupe est disposé 
faina = 
comme je l'ai indiqué. — De méme, la pierre porte - == 
dans m est loin d'être sûr; ce n'est pas une transeription, mais 
une interprétation d'un signe que je ne connais pas, et que je 


suppose étre une erreur du graveur, exaetement ceci : 
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TRADUCTION. 


| Offrande royale à Osiris Khent-amentit, dieu grand, maitre d'Abydos, 
pour qu'il donne [....], de l'encens, et des milliers de toutes choses 
bonnes, pures, au ka du maitre de ce tombeau, le Grand des Cinq, mai- 
tre des sièges, second prophète de Khnoum-Ré maitre d'Hirouerit, el de 
Hathor dame | de Neferonsit, phylarque de la deuxième classe sacerdotale 
des lemples d'Hiroucrit et de Neferousit, S-shou, |. v. 

Il dit: «О vivants actuellement sur terre, el ceux qui sont encore à 
naître, qui viendrez vers cette montagne, verrez ce tombeau et passerez 
anprès de lui, venez, je vous 1 dirigerai sur le chemin de vie : vous navi- 
guerez avec un vent favorable, sans accident, et vons arriverez en la de- 
meure de la ville des générations, sans que votre out se pourrisse en 
vous. Je suis un dh parfait, sans péché : pour vous, si vous écoutez mes 
paroles (?), si vous les mettez i en pratique, vous en épronverez lulilité. 
Bonne est la route de l'homme qui obéit à Dieu : heureux celui que son 
cœur pousse à la suivre! Je vous dirai ee qui m'est advenu, je ferat que 
vous soyez informés des volontés de Dieu, je ferai que vous avanciez dans 
la connaissance de son esprit. Si je suis arrivé ici, en la ville d'éternité, 
c'est que j'ai fait le bien sur la terre, et que mon cœur s'est complu 
| sur le chemin de Dieu, depuis mon enfance jusqu'à ce jour; toute 
la nuit l'esprit de Dieu était dans mon âme, et je me levais au malin 
pour faire ce qu' aimait : jai pratiqué la justice; jat détesté l'iniquité; 
j'ai vu ce dont vit (Dieu), ce en quoi ЇЇ se complait; j'ai fait les actes 
de pureté (?) qu'il aime; je n'ai pas frayé avec ceux qui ignoraient l'es- 
prit de Dieu, mais je me suis | appuyé sur ceux qui agissaient suivant 
sa volonté; je n'ai pas pris ce qui appartenait à autrui: је n'ai fait de mal 
à personne : aussi ai-je aequis la reconnaissance de tous mes conciloyens. 
Tout cela, je Yai fait dans la pensée d'arriver à Dieu après ma mort, et 
parce que je savais que (viendrait) le jour des maîtres de la Justice, quand 
ils feront le partage, lors du Jugement. Heureux celui qui aime Dieu : 
il arrivera à sa tombe sans péché! » 


Ligne 2, noter l'orthographe x pour | À тз ou, comme plus haut, l. 1, 
ПГ Cf. Petosiris, inscr. 2 (Annales, XX, p. 62), orthographe су. 
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Ligne 3, ш є ъ=, cest le déterminaüf x= qui donne ici à 32w le 
sens de «mauvais destin, accident». 

—Q be i No» xb : la même expression se rencontre à l'inserip- 
tion 127 (inédite), Пе ‚| E | \ 2 !. Le mot dinnv ne signifie pas 
seulement «jeunes gens, recrues, classe militaire Ü », mais aussi « géné- 
rations » (2) (copie xœm) : la «ville des générations », c'est l'autre monde, 
le lieu où vont s'entasser l'une aprés l'autre les innombrables générations 
qui ont fait leur temps sur la terre, — oi zAeíores, comme disaient les 
Grecs. Cette expression, que je n'ai pas rencontrée ailleurs, correspond 
à NN of (ci-dessous l. 4, et inser. 56, 1. 4). 

Sur le sens de — 247 «lieu, endroit», cf. Annales, AM, p. 45 et 
note 1. 

Pour l'expression pe M x Y 2 Ж cf. ci-dessus, inseription 126, 
l Se 

A supposer exacte la transcription eh (voir à l'apparat critique), la 
phrase doit se comprendre : twin sdm dd(w) «pour vous, (si) vous écoutez 
(mes) paroles ». La construction régulière serait cependant frin lr sdm : 
el. Stele de Kouban, 13 Z4 1 Ma ==), — Pour le sens de ma X «—, 
comparer cette phrase d'une inscription d'Hammámát ( Monter, n° 199, 
1.3) e E 4*t V T etravaillant de cœur sur ce qu'on lui dit». 
Le régime ici est introduit par 4r (de méme dans Koptos, pl. XX, 5); je 
ne connais pas d'exemple de l'emploi de la préposition m, im. On trouve 
d'autre part adr directement suivi de son régime dans l'expression ndr 
tp-rd «observer des préceptes» (Admonitions, 11, 4; Urk., IV, 384, 489). 
== IM du début de fa ligne 4 équivaut à ims», $n se rapportant à N 
(ddw, (mes) paroles). 

L'ensemble de la phrase se comprend plus aisément, si on en rapproche 


0 Cf, Barasten, Ancient Records, IV, «racontez-le aux générations et aux gé- 
р. 422, et p. 200. nérations». 

© Par exemple, Enwax, Denksieine... C Et dans le cas d'un verbe de mou- 
dans Sitzungsber. d. Berl. Akad. d. Wiss. , vement, on emploierait la forme en kwy : 


1911, p. 1090, L 2-3 : [an | | cf. Erwan, ibid., p. 1091, L 4-5 : oe 


FINI MEOH dul. 
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le passage parallèle de l'insenpuon 127 (inédite), dont Jai déjà cité plus 
haut une expression; Je reproduis en entier ce passage : 


ei... Bag ech am т түтөө ш Слз 


| [lacune de o m. 50 cent.] CIA fue rm сү! enk 


* 
ma |? 2, Gites 
TAN 


——— 


«Je vous dirigerai sur le chemin de vie; je vous dirai quelle doit être 
votre conduite | [pour parvenir en la demeure de] la ville des générations. 
St vous mettez en pratique mes paroles, vous en éprouverez l'utilité, et 
vous m'en remercierez (dwitn n(j) nt). > 


+ п 22 
ИЕР 
qui se traduit littéralement : «la route est bonne de celui qui suit Dien; 


Ligne 4, la phrase + i = DENT est une phrase avec prolepse, 
c'est un loué (sw pw)" celui que son cœur le (s pour sw) conduit sur 
elle ». 

Vom, wb; au sens de «explorer, pénétrer dans ~. 


Ligne 5, pour l'expression sdrnj, cf. Scuiren, A. Z., 51, 1893, p. 51-60. 

Même sens de nms «faire amitié, avoir commerce avec quelqu'un > 
dans Urk., IV, 116, 5 (Paheri); Journ. of Egypt. Arch., VII, p. 35. 

pM... (rhn-ntw) parait être la forme passive en -n (Gram. ?, 
Ў 305), ala 1" personne (le suffixe n'étant pas exprimé : Gram.?, 8 303). 
Mais je ne m'explique pas la raison de l'emploi du passif. П est à remar- 
quer d'autre part que rin se consiruit normalement avec f, non pas avec 
mms (n ou т). 


Ligne 6, xl неа D: ici E parait signifier : «que Dieu soit glorifió +, 
“gloire à Dieu» pour (m), «félicitations» à; d’où ma traduction : +heu- 
reux l'homme. . . >. Même expression à l'inscription 81 (inédite), 1. 17 : 
«L’Amentit est le lieu de qui est sans péché len E LI LV heureux 
l'homme qui y parvient! ». 

e ES ъ= B AGR = 2n A 

Après LI 1; = (pom LI | x ijt) sous-entendre quelqne chose 
comme VE «sans qu'il y ait de péché en lui». 


™ Nos textes confondent les signes А h f. 
Annales du Service, t. ХХІ. 11 
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Tyscrirtion 3. — Facade du tombeau. Montant est de la porte; sur le 
bandeau. 2 lignes d'inseriptions horizontales, gravées еп creux, longues 
de o m. 41 cent. Sens de la lecture —. 


RN Ju “oH hee Tie ха 


D A A 
Ligne 1, ou 


TRADUCTION. 


A . e 5 e 
| О Hor-iakhouti, dieu grand, qui se lève (æbn) dans la région de 
Bakhou (bile), et se dégage de (ses) liens (?) en resplendissant, } ne 
te montre pas favorable à celui qui commet quelque mauvaise action 


dans ce tombeau! 


Ligne 1, <> ^ wh ks; jinterpréte ks comme une variante de "E NIE 
«bandelette, lien» (la chute de A médian est un phénomene fréquent 
aux basses époques). Ce mot /3$ se rencontre dans ies textes des Pyramides, 
précisément avec wh" : ainsi, Pyr. 2008 ПЕ <= 2a (ah uk) RI S tmn 
(cf. 1363 b). — Le soleil levant serait ici comparé à un mort qui res- 
suscite, sort de son cercucil ct quitte son tombeau, après s'être libéré de 
ses Hens (comme dans Pyr. 2008-2009). 

Une autre interprétation est possible, qui consisterait à voir dans 
æ < (ig un équivalent de l'expression } «| (wk pour wh, comme dans 
inser. 6, Annales, XX, p. 62, et "E pour aĵ); c'est généralement une 
épithète de ła lune (Bavesen, Wôrtb., V, 253, 397, 398), mais qui peut 
également s'appliquer au soleil. La traduction serait alors : «et accroît 
(sa) forme (ou : grandit) en resplendissant ». 


Ligne 2, { 58, lecture certaine; mais il faut corriger ce mot en | \ n, 
verbe négatif ( Gramm.?, 8 520). 

X, variante graphique de is, à ajouter à celles déjà signalées, ci-dessus, 
au bas de la page 159. 


Ce petit texte doit être rapproché de l'«imprécation » adressée A Thot, 
à l'encontre des violateurs de tombeaux et de ceux qui troublent le repos 
des morts, inscr. 55, ci-dessus, p. 152. 
G. LEFEBVRE. 
Le Caire, septembre 1921. 


DEUX INSCRIPTIONS GRECQUES 
DU FAYOUM 


PAR 


M. GUSTAVE LEFEBVRE. 


———— 


] — ENCORE LE DIEU HPON. 


Linteau de porte en calcaire, mesurant 1 m. 20 cent. de long sur 
o m. 35 cent. de haut et o m. 23 cent. de large, trouvé dans le sebakh 
à Batn-Hérit (Théadelphie), et entré au Musée du Caire en aodt 1921 


(Journal, n° 47139). 


WAYAVAYA A DS у SISSA a 
Might VE ANEMA OYKAIBATIAIX XH 
LISE TE NANDATPH2ZANFOY 

TOELTI s it МАА INAS NIV кыо 


On a voulu figurer la partie inférieure d'un entablement, soit une ar- 
chitrave qui porte une inscription de trois lignes, une bande ornée de 
gouttes, et une frise où alternent des triglyphes et des métopes; les mé- 
topes sont décorées en bas-relief de couronnes, aux extrémités, et de pal- 
mettes, au centre. 

L'inscription est très mutilée, et il est à craindre, vu Pextréme friabilité 
du calcaire, que le peu qui en reste ne disparaisse à bref délai. Elle se 
transcrit : 


bie Вас [= Yiz]oxeua|t|ou хо) aci con- 
s K3eo[mdzpas xai тё | Té[x]vrov, Darpñs Ороо 
TÒ soti[a]t[6]p:[0]v ха|} тд» Ёоо (?) pov: |=) аон LX ma (y dv) y. 


11. 
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Pour le salut du voi. Ptolémée, de la reine Gléopátre, et de leurs enfants, 
Phatrès fils d'Horos (a dédié) le réfectoire | et l'autel(?)] d Héron (dieu) grand. 


Лепе Зо, le 8 de Pachón. 


Le linteau, trouvé à Batn-IHérit, devait done appartenir à une construc- 
tion dépendant du temple que possédait Ленов, dans le bourg de Thé- 
adelphie. Nous savons que ce temple était précédé de deux propylons, 
dont l'un avait été édifié sous Évergète П, et l'autre, en l'année 67, sous 
Ptolémée XIII, П n'est pas possible que la présente dédicace soit contem- 
poraine de Ptolémée XIII : si ce souverain mourut dans la trentième année 
de son règne 9), la reine (Cléopatre Tryphena) était morte, elle, dés la 
vingt-quatrième (en 57), et son nony disparait méme des inscriptions à 
partir de 69 9. I est done à pen près certain, malgré l'extrême concision 
du protocole, que le Ptolémée ct la reine Cléopätre, dont il est fait meu- 
tion, sont Evergéte II et Cléopâtre NI (BaaiMoan 3 yuri). А supposer 
exacte la lecture za(x2w) n°, notre inscription devrait être par conséquent 
datée du 3 juin 140 (9. 

Le dédicant porte un nom égyptien Parpijs (p htr, c'est-à-dire «jumeau », 
Alðvuos : ef. Gütung. gel. Anz., 1918, p. 108, n. 3). 

Le mot ёотгатбро» est d'une lecture certaine; il était probablement 
suivi d'un second substantif, précédé de xaf], que je restitue hypothéti- 
quement [72v Варја». | 

On sait. que l'enceinte (mepí&oXos) des temples égyptiens renfermait les 
établissements les plus divers, où prétres et pèlerins trouvaient tout ce 
qu'exigeaient leurs besoins, leur confort, voire leurs plaisirs (5), Certains 
grands temples, comme le Sérapéum de Memphis, possédaient de véri- 
tables hôtelleries, xataXvgara 9). Si les sanctuaires du Fayoum, moins fré- 
quentés, n'avaient que faire d'un caravansérail , du moins devaient-ils offrir 


© Annales, XX, 1920, p. 238-239. © La trentiéme année d'Évergète Il 
€) Sa trentième année part du 5 sep- part du 27 septembre (1° Thót) 141. 
tembre (1° Thót) 52. Il mourut en mai 6) Cf. Отто, Priester und Tempel, V, 
51 (Srnack, Dynastie, p. 187). p. 282 et suiv.; Boucué-LecLerce, op. 

© Sur cette question, voir Bovcni- laud., IV, p. 125-126. 


Lecrerco, Hist. des Lag., Il, p. 145, n. 1. © Отто, op. laud., p. 284. 
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aux visiteurs, venus dès l'aube des villages voisins, un abri où ils pussent 
manger et boire, avant de reprendre, leurs dévotions terminées, le chemin 
de leurs demeures. Cest probablement un «réfectoire» de ce genre, 
fotiatbpior, que renfermait, entre autres annexes, le péribole du temple 
de Héron, à Théadelphie, de méme que, dans l'enceinte du temple de 
Pnéphérós et Petesouchos, à Karanis, s'élevait un édicule appelé derzvn- 
тїр ( Fayüm Towns, р. 31, 33, 35; Dirrexsencea, 0. б. Г. S., n° 67 1) 07, 


4 


П. — SUR LA MORT D'UNE JEUNE FILLE. 


Stèle à fronton, brisée à la partie supérieure du còté gauche, mesurant 
o m. 60 cent. de haut sur o m. 38 cent. de large, trouvée dans le sebakh 
à Kòm Ouchim (Karanis), et entrée au Musée du Caire en août 1921 
(Journal, n° 47112). 


Une inseription funéraire de dix-huit lignes, soit seize vers daetyliques 
(distiques élégiaques), est gravée sur la pierre. La lecture présentant 
quelques dificultés, je crois utile de donner une copie du texte en carac- 
teres épigraphiques : 


TINAEONEZTEIZTEKNAMNONEINHNPOZTINPOTIMAN 
EIMHIHNAKPITHNEZoMEZNAAAAIAHN 
AIZAEKATAPMEKOoMHEENATHPETHOYAETEAEZZA 
NYMOIAIQNOAAAMQNEIZYMENAIAAEXH 
oY AYNONAZTONEMONAEMAZHAYOENOYAEKPOTHZAN 
NANNYXOMHAIKIHEKEAPONAT EIZXZANIAAZ 
QAETOMNAPOENIHZEIPHNEMHAIAIEKEINHN 
MOIPANIHHTIZEMOINHNZAT ATIKPEBAAEN 
MAZTOIMHT POSEMHEN CNEONT AAATOIMEEKOMHZAN 
10 0JIZXAPINOYAYNAMHNI HPoTPo®oNTEAEZAI 
QTOPEAONONHZKoYXAAINEINNATPITEKNoNoNQXMH 
AIRNAMNHMHZMNENOOZAAAZTONEXHI 
KAAYZATEAYEANAPHNEYNOMHAIKEZHNDIAONZKH 
KAIEYAHMOZKOYPHNTHNETEKONTOMATHN 


ct 


© Les éditenrs de Fayám Towns voient une salle de feslins. La méme opinion 
d’aitleurs dans ce д2:т27тз3р:ор, non pas est exprimée dans Orro (Priester und 
un réfectoire à l'usage des pèlerins, mais Tempel, Il, p. 16, et note 2). 
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15 TOIZINEMONSTEIXOYEIT ADON 
METENEYXOMAIYMIN 
KAAYZATAQPONEMHN 
HAIKIANAFAMON 


Forme des lettres : AEIOZO (et parfois 0) ZQ. La branche 
droite de П est légèrement incurvée, 


Ce texte se transcrit : 


Ti sign ёст’ cis téxva moveiv, à mpès ti nporipáv, 
ei uù Liva хит» Souen CRON Ау» 

Als déxa yàp u` éxdunoe патир Zen, od’ éréksooa 
vruPidicov Sarduwy els úuévaia Aen, 


ct 


oud’ Und gaotòv éuòv fuas Huber, 009° expótnoav 
mdvvvx? iundixin|s} xedpomay cis сарідаѕ. 
Олгто naphevin тєрї» éun alat Zeen 
Moïpar, hf, Zeie duot урата mxp’ &GaXev. 
Масто) uyrods ёиўѕ xevedv ydAa tol wle! éxóugocav 
Tps du y u unoar, 
10 ols хорі ov duvdunv ynporpéQor тећёсои. 
Os EPerov (sic) Svyoxovoa Мт» патр: téxvov, Baas oi 
aidva uviuns mév0os diaatov Zon, 
Kiadcate Avodvdpnr, auvoumaixes, Ùv Фа» len 
ха} Edónuos xobpyy тў» ётёхоуто роітур. 
Е T - 225 ГА H DO e m 
15 Толь éuèv orelyouor тофор uéy’ evedyouce uiv, 


4 > a JN ‹ 5 D 
xAaucaT &wpov ёру nAiniay &yauor. 


1, тё whgov... f. le début d'une épigramine de Diotimos, Authol. Pa- 
lat., ҮП, 261 : 


Tí mov eis diva moveiv, ті dè véxva vexéafa, 


d тёхо: ef perde: masdòs бой» Sdvaov; 


5, vr) таттбь, cf. Anthol. Palat., VIT, 182 тарі пат. — Le mot 
mastòs désigne le rideau d'un lit, d'une alcove, d'un naos : voir, à ce 
sujet, Particle Pustophore et les exemples cités du mot 7aorés, dans le 
Dictionnaire de Daremberg et Saglio. 
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б, éundixins est à corriger en ZuyXixén. nom collectif équivalant à ai 
éundixes, et suivi du verbe au pluriel. 

L'adjectif xedpomayrs est, je crois, un danas; il est très régulièrement 
formé (sur le modèle de dpvorayns, par exemple) et signifie. «fait de 
planches de cédre emboitées -. 

Pour l'idée, rapprocher ce passage d'une épigramme de Y Anthol Palat., 


VII, 189: xa) Эзир émhatayebvro Supa. 


9, 27 est le plus souvent un eri de joie, mais c'est aussi une exclama- 
tion de douleur : Escnyrg, Suppliantes, 114; Perses, 1003. Au point de 
vue de la quantité, ; est ici bref (par exception; cf. Arist., Pare, 195), 
et у s'élide sur у de Zeie, 


9, xevetv forme ionienne pour xevóv : un lait qui ne servit à rien (cf. 
ci-dessous, 1. 14, ётёхорто pára). — On notera la construction du verbe 
éxbgnoav avec deux accusatifs. 


1 1, éPedov (o nécessaire pour la mesure du vers), au lieu de 200». 


14, т» ётёкорто, pour тд? éréxovro. 


TRADUCTION. 


«Quel profit y a-t-il à se donner de la peine pour les enfants, pour- 
quoi (les) faire passer avant toute (autre préoccupation), si nous ne devons 
pas avoir Zeus pour Juge (de nos efforts), mais bien TlTadés? Ainsi, mon 
père m'a élevée pendant vingt ans, et je ne suis pas arrivée à la couche 
de l'hyménée dans la chambre nuptiale, je ne me suis pas glissée sous la 
courtine, et mes compagnes ne sont pas venues pendant la nuit frapper 
aux portes en bois de cèdre. Ma gràce virginale s'en est allée; oh! cette 
Parque, hélas! qui a jeté sur moi son odieuse trame! Ma mère, qui m'a 
inutilement nourrie du lait de ses seins, je n'ai pu lui témoigner les at- 
tentions qu'un enfant accorde à ses parents dans leur vieillesse. Comme 
j'aurais voulu laisser à mon père, en mourant, nn jeune enfant qui aurait 
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adouci en lui, au cours du temps, le eruel souvenir de ma mort! Pleurez 
Lysandré, è compagnes de mon âge, cette fille que Philoniké et Eudémos 
ont mise au monde en vain ! 

« Vous tous qui vous approcherez de ma tombe, je vous en conjure ins- 
tamment, pleurez sur ma jeunesse disparue avant l'heure du mariage. » 


G. LEFEBVRE. 


Le Caire, novembre 1921. 


RAPPORT SUR LES TRAVAUX 


EXÉCUTÉS À LA GRANDE PYRAMIDE 


PAR 


M. ÉMILE BARAIZE. 


Avant la guerre, visiter l'intérieur de Ja Grande Pyramide était une expédition 
plutót pénible. L'aide que fournissaient les guides bédouins, loin de rien simplifier, 
compliquait singulièrement la tiche. Aussi la plupart des touristes, surtout les da- 
mes, s'abstenaient avec raison. Mais pendant la guerre, des milliers de soldats et de 
nombreuses infirmières n'hésitaient pas à affronter les difficultés de cette visite. Ja- 
mais la Pyramide n'avait été aussi fréquentée. Notre attention fut done attirée forcé- 
ment sur ce probleme : rendre plus accessibles les chambres et les couloirs intérieurs. 
Le rapport de M. Baraize explique quelles solutions nous avons adoptées. — P. Lacav. 


Monsteve Le DIRECTEUR GÉNÉRAL, 


Au mois de mars 1916, Sir Murdoch MacDonald, Sous-Secrétaire 
l'État au Ministère dos Travaux publies, signalait au Service des Antiqui- 
lés qu'il y aurait utilité d'améliorer les conditions matérielles de visite de 
l'intérieur de ła Grande Pyramide de Gizeh. 

Vous avez alors dressé un premier programme des travaux qu'il serait 
nécessaire d'entreprendre : 1° pour dégager des décombres la face nord 
de la Pyramide; 2° pour rendre plus aisées l'entrée et la circulation dans 
les galeries intérieures. 

Comme l'entreprise demandait une somme assez forte pour étre menée 
à bien, il fut décidé de commencer par les travaux. les plus urgents et 
d'en remettre le complément à plus tard, lorsqu'il serail moins difficile 
de se procurer les fonds et les matériaux nécessaires. M. Alexandre Bar- 
santi ful chargé en avril 1916 de l'exécution. de cette première série 

Annales du Service, 1. XXI. "nf 
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d'ouvrages, dont une brève mention est faite dans le Rapport sur la marche 
du Service des Antiquités en 1916, p. 4, et qui comprirent en réalité : 


1° Enlèvement des pierres et de la terre qui bloquaient la grille fer- 
mant lentrée du corridor de la chambre souterraine; 

2" Pose d'échelons et d'une rampe en fer à l'endroit oit les violateurs 
de la Pyramide ont percé un passage pour contourner les blocs de granit 
bouchant l'ouverture de la galerie ascendante, Il y avait là une dénivella- 
lion de 2 mètres de hauteur qui offrait aux visiteurs de grandes difli- 
cultés ; 

3° Établissement d'une rampe en fer le long de la corniche par laquelle 
commence la Galerie Royale pour s'élever au-dessus du Corridor de la 
Reine (longueur, 6 mètres); 

h° Pose d'une barre de fer à l'entrée du puits irrégulier qui va rejoin- 
dre le corridor de la galerie souterraine. 


Au début de 1917 de nouveaux travaux furent entrepris, sous la sur- 
veillance de notre inspecteur Mohammed effendi Chaban; ils consisterent 
surtout dans le nettoyage de la galerie dite « des voleurs >, afin:de se rendre 
compte si, pour arriver à l'intérieur du monument, il n'y aurait pas lieu 
de préférer cette voie à la grande entrée antique donnant sur un couloir 
en pente et glissant. ЇЇ fut en effet reconnu qu'il y avait tout avantage à 
utiliser cette galerie, presque horizontale, dont l'entrée est au niveau de 
la 5° assise de la pyramide, tandis que l'ouverture normale est à la 15° 
assise, Ш étail aisé d'établir des marches en maçonnerie pour y arriver. 

Une des dillicultés de la visite de la Pyramide consistait dans la forte 
pente de la Galerie du Roi, augmentée par Virrégularité du dallage dans 
lequel les Arabes avaient ereusé des marches inégales, plus dangereuses 
qu'utiles, et rendues, de plus, fort glissantes tant par suite de l'usure de 
la pierre que par l'épanchement de la cire des bougies dont on se sert 
pour s'éclairer. Gombler les creux avec du ciment aurait élé une répara- 
tion précaire; tailler des marches régulières eût été une dégradation du 
monument. La solution à laquelle on s'arrêta fut l'installation, sur toutes 
les parties en pente, d'un chemin en bois avec traverses en saillie pour 
arrêter les pieds. L'on envisagea l'installation de la lumière électrique, si 
le courant pouvait être fourni soit par la Compagnie des Tramways, soit 
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par le Mena House. Enfin, tous les débris accumulés au pied de la face 
nord de la Pyramide devaient être enlevés et le rocher mis partout à nu. 

M. Barsanti se préoccupait de ecs futurs travaux lorsqu'il mourut brus- 
quement le 24 octobre 1917, et faute de personnel pour les diriger, leur 
reprise dut ètre suspendue. Lorsque je revins du front, vous avez bien 
voulu me charger de mettre au point les divers projets et de dresser le 
devis des dépenses à envisager. 


Voici le programme que je vous soumis (le 3o septembre 191 SI? 


-1° L'accès à l'intérieur de la Pyramide se fera, comme vous le propo- 
sez, par le passage dit «des voleurs» : c'est le plus pratique et le plus 
commode en méme temps, car il est presque de niveau. Sa largeur est 
suffisante; quant à la hauteur, elle permet, presque partout, de se tenir 
droit; nous pourrons, à la riguenr, tailler dans les blocs de pierre for- 
mant plafond dans les parties trop basses; 

3" Ce passage nous conduira au point de conjonetion de la galerie 
d'entrée de la Pyramide, avec celle de la grande galerie ascendante. Pour 
atteindre cette dernière, on se servira de moyens existant depuis l'année 
derniere; 

3* Dans la grande galerie, la pente est rapide et dangereuse. Tailler des 
marches dans la pierre serait rendre, d'ici quelques années, la descente 
aussi dangereuse qu'elle l'est actuellement, par suite de l'usure de la pierre 
par les chaussures. Nous pourrions v placer dans le milieu un plancher: 

4° Ce plancher serait posé à méme sur la pierre et formé de deux 
planches de o m. o» cent. d'épaisseur et o m. 25 cent. de largeur, soit 
une largeur totale de o m. 50 cent., qui seraient assemblées entre elles 
par des traverses en bois. Ces dernières seraient vissées aux planches et 
auraient une saillie de 4 à 5 centimètres permettant ainsi aux pieds de 
sarc-bouter soit à la montée, soit à la descente. Certaines de ces traverses, 
deux sur trois, seraient de la largeur de la galerie (1 m. 05 cent. ) alin 
de maintenir le plancher dans le milieu: 

5° Pour éviter tout glissement des planches, celles-ci seraient vissées 
à des traverses en fer et ces dernières retenues par des boulons maconnés 
dans la pierre. Une main courante en fer (deux à la rigueur) complé- 
terait la sécurité: 


б" La sortie de la Pyramide s'eflectuerait par la galerie formant entrée 
principale du monument. Nous pourrons, dans les cavités existant. dans 
le sol de cette galerie, profondes par endroits de 25 à 35 centimètres, 
maconner des marches d'escalier; 

7° Le déblaiement des décombres existant devant la facade nord sup- 
primera les sentiers d'accès à l'entrée de la Pyramide. Pour les remplacer 
nous pourrons, afin de diminuer la hauteur des assises, placer de petites 
pierres de taille auprós des grands blocs du monument, formant un esca- 
lier commode fout en respectant l'esthétique de la facade. Il y aura deux 
passages, un pour la montée et l'autre pour la descente. Les décombres 
provenant du déblaiement seront portés à l'aide de wagonnets au delà de 
la route, puis jetés sur le versant est du plateau de la Pyramide. » 


Les travaux commencèrent le 11 octobre (920 par le dégagement sur 
la face nord de la masse des terres adhérentes aux assises de la pyramide 
et qui permettaient, depuis de longues années, l'accès à la porte d'entrée 
de ce monument. La blancheur des pierres mises ainsi au jour fait con- 
traste avec la couleur jaunátre de leurs voisines, mais avec le temps elle 
satténuera et la teinte deviendra uniforme. Ces déblais enlevés au flanc 
de la Pyramide vinrent s'ajouter à ceux déjà existant au pied du monu- 
ment et qui recouvraient les trois ou quatre premieres assises. Une tran- 
chée de 4 métres de largeur dégagea le dallage et les premieres. assises; 
les déblais furent emportés au loin à l'aide de wagonnets et jetés sur le 
versant est du plateau. 

Tandis que ces travaux de dégagement extérieur s'effectuaient, des for- 
gerons préparaient les mains courantes, les traverses, les crampons, ete. 
Les menuisiers, de leur edté, exécutaient le plancher. Ce dernier est 
composé d'une série de planches en bois du Nord, épaisses de o m. 
025 mill. et larges de o m. 25 cent., accouplées deux à deux, donnant 
ainsi au plancher une largeur de о m. 50 cent. Elles sont réunies à 
l'aide de traverses en fer fortement vissées. Sur ces planches furent fixées 
des barres de bois présentant une saillie de o m. об cent., espacées entre 
elles de o m. 35 cent., et garnies de bandes de tôle pour les protéger 
contre nne usure trop rapide. 

Pour maintenir le plancher au milieu de la grande galerie, à chaque 
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mètre environ une traverse en bois de la largeur de la galerie a été vissée 
sous les planches et fixée au sol par des crampons en fer. Dans la petite 
galerie, ces traverses furent au contraire placées au-dessus du plancher. à 
cause du peu de hauteur du plafond. Pour cette méme raison les rampes 
de ce passage, qui ont o m. 015 mill. de diamètre, sont placées à о m. 
65 cent. du sol et scellées directement aux parois par des pattes en fer, 
tandis que les rampes de la Grande Galerie, qui ont o m. 03 cent. de 
diamètre, sont maintenues à o m. So cent. de hauteur par des tiges 
verticales en fer, de méme diamètre, retenues par des pattes scellées aux 
parois de la banquette qui court de chaque côté de cette galerie. 

Toutes les précautions ont été prises pour éviter un accident et faciliter 
la visite de l'intérieur du monument sans aucune aide. Pour monter de 
la galerie des voleurs dans le petit couloir ascendant, des échelons en fer 
ont été ajoutés à ceux posés précédemment. 

Alin d'atteindre plus commodément fa grande galerie menant à la 
chambre royale, par la corniche de gauche qui s'élève au-dessus de la 
Galerie de la Reine, la rampe qui sy trouvait déjà fut rehaussée, et un 
plancher avec échelons fut installé. 

A l'extrémité inférieure de la Galerie Royale, qui surplombe de 3 mè- 
tres le Couloir de la Reine, un garde-fou en fer a été placé sur un palier 
en bois d'un métre de cóté. 

Le seuil de la porte de la Chambre du Roi étant à o m. 50 cent. en- 
viron au-dessus du plancher de la galerie, un échelon en fer a été scellé 
pour permettre d'accéder sans effort à la chambre. 

On entre maintenant dans la Pyramide par le couloir dit des voleurs. 
Celui-ci a été dégagé jusqu'à hauteur d'homme; une porte de grille en 
fer, munie d'un cadenas, en ferme l'issue. Étant donné la commodité de 
ce passage à l'aller comme au retour, l'entrée principale est désormais 
pratiquement abandonnée; elle reste toutefois accessible aux archéolo- 
gues. 

On arrive à l'entrée des voleurs par un escalier extérieur que nous 
avons aménagé de la facon suivante. Pour éviter de changer l'aspect du 
monument, des pierres de taille, épaisses seulement de 30 à ^o centimè- 
tres mais ayant la hauteur des blocs du monument, ont été placées à 
chaque assise à l'aplomh de sa face extérieure; entre ces pierres formant 
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écran et la construction antique ont été maconnées les marches d'un esca- 
lier, qui est ainsi absolument invisible sur la facade (voir la planche). 

Les décombres accumulés à la base de la Pyramide n'ont. été enlevés 
qu'en: partie; l'achévement de ce déblaiement aura lieu plus tard. 

Reste également à examiner la question de l'éclairage électrique. Nous 
ue pouvons malheureusement emprunter le courant de la Compagnie des 
Tramways ou du Mena House, comme nous avions pensé le faire. Un au- 
ire programme devra être établi. È 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur général, Passuranee de mon 
profond respect. 

É. Barazer. 


Le Caire, le 27 octobre 1921. 
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RAPPORT 


SUR 
L'ENLÈVEMENT ET LE TRANSPORT DU SARCOPHAGE 
DE LÀ REINE HATCHOPSITOU 


PAR 


M. ÉMILE BARAIZE. 


La découverte, en 1916, du tombeau et du sarcophage de la prin- 
cesse Hatchopsitou, ayant été décrite par М. П. Carter dans les Annales 
du Service des Antiquités (vol. XVI) et dans The Journal of Esyptan Ar- 
cheology (vol. IV), je ne donnerai ici que les procédés techniques em- 
ployés pour la descente de ce monument et son transport au Musée. 

Le eroquis topographique de toute la vallée paru dans le journal seien- 
tifique précité indiquait seulement. sous le numéro 2», la place du tom- 
beau dans le Sikket Taqet Zayed, à l'extrême sud de la montagne de 
Gournah; le croquis que je joins à ce rapport donne sa position exacte 
par rapport à ce ravin (voir fig. 1). 

Ce tombeau a été creusé à 53 m. 50 cent. au-dessus du pied de la 
paroi est du ravin, au fond d'une crevasse naturelle, haute de 22 mètres. 
dans laquelle aboutissent de grandes fissures verticales par lesquelles, lors 
des orages, les eaux viennent sengouflrer. Elles sortent de cette crevasse 
en se déversaut dans le ravin par le bas de la fente du rocher et vont re- 
joindre les eaux provenant du massif opposé. 

Par la vitesse acquise à la suite des chutes successives et de [а pente 
rapide du ravin, elles se précipitent vers la vallée, et jointes aux eaux des 
ways voisins, forment un torrent formidable qui va, en perdant d'inten- 
sité, submerger l'immense plaine sablonneuse dont Deir el-Cheloutt mar- 
que la limite. 
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-Ces eaux, à leur passage, arrachent et emportent tout des flanes des 
collines : terre, gros galets et énormes blocs de rochers qu'elles abandon- 
vent ensuite dans le lit des ravins. ЇЇ a fallu enlever ces obstacles à l'aide 
de pics et de leviers sur une longueur de 4 kilomètres pour permettre le 
passage des chameanx chargés du matériel, ainsi quo pour la pose d'une 
voie Decauville. C'est par ces travaux d'approche que j'ai commencé l'exé- 
culion des instructions que j mais recnes. 

Les anciens Égyptiens avaient. probablement ereusé à dessein ce tom- 
beau, à 22 mètres eu contre-bas de la crête et dans le fond de cette cre- 
vasse afin que l'entrée fùt bientôt cachée par les terres et galets qu'entrai- 
пајепі ces eaux de pluie. On ne pouvait atteindre cette entrée qu'attaché 
à une corde, et c'est avec des efforts inouis que l'on alteignait à nouveau 
la crête; aucun être humain n'aurait pu résister longtemps à ces exercices 
d’acrobaties è répéter journellement pendant la durée des travaux. Les 
anciens Égyptiens étaient-ils plus agiles que nos ouvriers? Је ne le crois 
pas. Sans aucun doute ils campaient snr le chantier. 

Passer jour et nuit dans le tombeau, il ne fallait pas y songer; à loul 
prix nous devions trouver un moyen nous permettant sans trop de fatigue de 
remplir notre mission. Je constatai que le point б (fig. 2) surplombe une 
plate-forme rochense, la hautenr qui nous en séparait n'était que de 18 m. 
Do cent; je pensai aussitót à faire confectionner une échelle de corde, 
mais je reculai devant ce moyen peu pratique à la longue et plem d'in- 
eonvénienls. 

Parmi le matériel à ma charge, j'avais de grandes échelles de 8 metres 
de longueur, j'en fis assembler trois, l'une au-dessus de l'autre, liées avec 
des cordes. La base fut profondément plantée en terre, tandis que le 
haut de cette immense échelle était attaché solidement à une traverse eu 
bois encastrée dans le rocher au niveau du linteau de la porte. À l'aide 
de cette échelle longue de 20 mètres, l'ascension et la descente devinrent 
plus aisées, mais demandaient du sang-froid. Cinq de mes ouvriers, pris 
de vertige, refusèrent de s'y aventurer. 

C'est Ja premiere fois que les Annales du Service enregistrent une ma- 
nœuvre aussi hasardeuse que celle de la descente de ce sarcophage, pré- 
cieux pour notre Musée, mais dédaigné par Hatchopsitou lorsqu'elle fut 
reine. Je devais prendre tontes mes dispositions pour que ce monument 
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allàt sans avaries retrouver au Caire le sarcophage qui avail contenu les 
restes de la princesse devenue souveraine maitresse de l'Egypte n), 


E E St » 
I SEE SS ү эре ар 
E у A 

ZE DUAL 
zin NES P Di 
SPA 
UR 2\5 


И 
ES 


t 
ДИ 


ү! 


б 
e E асаа" 

` = A 
Te e 
TESE 
nea (ma TEL 
=F ce 
Ч ves Ед 
dela. 


КАШ! 


ү = 
Oe ASS 


С 


SUN 
il 


i ` 


M 
SRM 


ANN 
un 


I) 
À 
N 


D Le sarcophage avait été découvert Dase du revers de la montagne de Deir 
en 1904 par M. Th. M. Davis dans un el-Bahari, long de 213 mètres, connu 
hypogée de Biban el-Molouk situé à а sous la désignation de tombean n° 20. 

Annales du Service, t. XXI. 12 
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Étant donné que le poids brut de la euve est de 1181 kilogrammes, 
et celui du couverele de 697 kilogrammes (densité 2800 kilogrammes le 
mètre cube), deux procédés se présentaient : 

Le premier consistait à élever depuis le sol, plate-forme rocheuse, nn 
échafaudage à étages en forme de pylóne. Le seuil de la porte du tombeau 
étant à ә m. Bo cent. en contre-bas du point b, le sarcophage aurait été 
hissé à ce niveau par un moyen quelconque. Une plate-forme en bois lau- 
rait mené dans l'axe du pylône, puis il aurait été descendu à l'aide de 
palans différentiels. La longueur des chaines de ces appareils ne permet- 
tant pas la descente d'une seule traite (2 1 m. Зо cent. ), les étages prévus 
dans l'échafaudage auraient permis de supporter le sarcophage, sous le- 
quel on aurait. glissé des poutres, pendant la manœuvre d'abaissement du 
point d'attache des palans. Cet échafaudage aurait été ensuite démonté et 
remonté sur le sol pour permettre au sarcophage d'attemdre le lit du 
ravin, d'où une voie Decauville aurait transporté au fleuve. 

Ce procédé assurait la bonne réussite de la manœuvre et garantissall 
l'état de conservation du monument, mais il nous aurait entrainés à des 
dépenses assez élevées. 

Un second procédé plus audacieux, mais moins coûteux, a été employé 
avec un succes aussi complet, On voit sur le plan du tombeau (fig. 2) que 
l'entrée de la galerie est précédée d'une sorte de cour, qui est le fond de 
la crevasse, en avant de laquelle les bords de la fissure se rapprochent et 
forment comme deux piliers. J'établis une bigue en grosses poutres, placée 
horizontalement à 4 mètres au-dessus du seuil de la porte; ses bases étatent 
enfoncées dans des creux pratiqués dans le rocher et maintenues écartées 
par une traverse en bois: les branches passèrent dans des logements 


creusés dans les parois des bords antérieurs de la fissure, enfin les extré- 


mités, réunies en forme de ciseaux, étaient liées avec des cordes. A Pune 
d'elles fut accroché l'appareil de levage. La longueur de ce dispositif а été 
caleulée pour empécher à la descente tont frottement du sarcophage contre 
la paroi du rocher, | 

Ceci posé, il me restait à étudier le moyen de sortir le sarcophage et 
le placer sous l'appareil de levage, car un obstacle m'empéchait de réali- 
ser celle manœuvre, La coupe A-B du plan ci-joint du tombeau montre 
un escalier dont le palier b est à 2 m. 80 cent. au-dessus du niveau du 
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seuil de la porte : il était impossible de franchir cet obstacle, il fallait 
donc le supprimer. En le conservant, on aurait. dà hisser le sarcophage 
jusqu'au niveau du palier b et remonter le dispositif. d'autant, ce qui 
nous aurait entrainé à de nouvelles difficultés. L'escalier fut done démoli, 
mais une amorce de chaque marche fut respectée pour permettre la re- 
construction de cette partie intéressante du tombeau. 

Mais avant d'attaquer an ciseau ce bloc rocheux de 6 mètres cubes, 
je fis vider l'intérieur du tombeau. Les ouvriers employèrent Pesealier 
comme les anciens Égyptiens sen étaient servi, parait-il, pour rejeter 
les déblais au pied du massif : détails archéologiques que М. Lacau avait 
bien voulu me communiquer. Cet escalier avait donc été taillé pour deux 
raisons : la première ponr cacher la porte du tombeau, qui апган 
pu étre vue de l'autre versant du ravin, et la seconde pour le délilaie- 
ment. 

Le déblaiement à fond du tombeau permit de constater que la taille 
avait été complètement achevée, A certains endroits Ja terre et les galets 
mélangés d'eau de pluie avaient formé des couches épaisses et si com- 
pactes que les ouvriers durent employer le pic. Des hloes de calcaire avec 
parement furent trouvés épars dans les décombres; assemblés ils furent 
reconnus avoir constitué le socle sur lequel devait reposer le sarcophage 
(voir fig. 2). 

Le tombeau déblayé, l'obstacle détruit, la chèvre mise en place fut 
munie d'un appareil de levage à eäbles comprenant deux moufles de trois 
gorges chacune, formant ainsi un jeu de six cordes de o m. 030 mill. de 
diamètre, d'une résistance de 5000 kilogrammes. Le bout tracteur de ces 
cordes était hé à un treuil à câble placé à 22 mètres en conire-has. Il 
restait enfin à trouver un procédé permeltant d'amener le sarcophage sous 
l'appareil de levage, éloigné de 2 mètres de la paroi verticale de la mon- 
tagne et pouvant être retiré aussitót le sarcophage suspendu. 

Le procédé suivant fut employé : deux grosses poutres furent placées 
parallèlement sur le sol, distantes entre elles de о m. 25 cent. et suivant 
la direction donnée par le couloir : deux des extrémités étaient à 1 m. 
50 cent. en dedans de la porte du tombeau, tandis que les deux autres 
étaient en saillie de 2 m. 50 cent. de la paroi à pic du rocher. 

Au-dessous de cette passerelle improvisée et à un tiers de sa longueur, 
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fut glissée une traverse en bois assez épaisse, Ce point d'appui permettait 
à la passerelle de basculer à volonté dans les deux sens. 

Enfin le 18 février 1921 tout était prét pour la descente du monu- 
mept. Le sarcophage, emballé dans une forte caisse, fut amené sur la 
passerelle maintenue immobile, jusqu'à ce point d'appui. Deux vérins fu- 
rent immédiatement placés sur chacune des extrémités des deux poutres 
en dedans de la porte, et en se servant du plafond comme résistance, 
abaissèrent jusqu'à terre cette extrémité de la passerelle, tandis que l'autre 
était soulevée, On continua à tirer le sarcophage, ligoté fortement, jusque 
sous les palans où il fut aceroché. Les vérins furent alors dévirés douce- 
ment, la passerelle s'abaissa et se détacha du sarcophage. Ainsi libérées . 
les poutres de la passerelle furent immédiatement retirées dans l'intérieur 
du eóuloir du tombeau. 

Voici done le sarcophage suspendu dans le vide; le treuil à cable 
mentionné ci-dessus ful mis en mouvement aux chants cadencés des ou- 
vriers, heureux de la bonne réussite de la maneuvre. Pendant la descen- 
te, la partie du sol de remblai où devait atterrir le sarcophage fut apla- 
nie, des madriers y furent posés ainsi que cinq rouleaux de bois. Ces 
deux dernières manœuvres furent répétées pour le couvercle. 

Le sarcophage et son couvercle étaient ainsi parvenus au premier étage 
de là montagne, mais nous devions atteindre le lit du ravin situé à 35 
mètres en contre-bas. Afin d'éviter un système d'échafaudage, une route 
fut pratiquée dans le flanc des mamelons situés à la base des falaises 
(voir fig. 1). Elle occasionna de gros travaux de déblaiement et de con- 
struction de murs de souténement en pierres séches; par endroits les 
pentes étaient si rapides qu'il fallait employer des moufles accrochées à 
des ancres enfouies à 2 mètres de profondeur et recouverts de terre et de 
pierres. 

Une voie Decauville avait été installée dans le lit du ravin. Sur deux 
wagonnels furent placées les deux caisses renfermant le sarcophage et son 
convercle; sur deux autres, tous les appareils nécessaires en cas de dérail- 
lement. La rame se mit en marche en suivant le fond des ravins, préparés 
à cet effet comme je l'ai dit au commencement de ce rapport. Neuf jours 
après le convoi arrivait au fleuve. 

Une grande barque pouvant porter un poids de 10 tonnes fut louée: 
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elle fut amarrée assez loin de la rive pour avoir suffisamment d'eau aprés 
le chargement du monument et de tout le matériel. 


o 10M. 


b — Coupe AB 


Fig. 2. 


Une passerelle fut construite pour reher la berge à la barque. Une 
chèvre de 8 mètres de haut fut dressée à l'extrémité de cette passerelle, 


légèrement penchée vers la barque, maintenue dans cette position par 
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des cables amarrés à une ancre enfouie dans la terre à 50 mètres de la 
berge. A Гаме d'un palan différentiel, les monuments furent placés sui- 
vant l'axe longitudinal de la barque. 

Ces travaux et ces mêmes manœuvres furent répétés sur l'autre rive. 
Une fois à terre, le convoi se reforma el s'achemina vers la gare des mar- 
chandises de Luxor. Le monument, chargé daus un wagon fermé, arriva 
au Caire sans accident. 

Pour le moment, le sarcophage de la princesse Hatchopsitou est exposé 
en face de la porte principale du Musée, sous la coupole; il porte le nu- 
méro d'entrée 47032. 


e 


E. Вава. 


RAPPORT 


SUR 


LA DÉCOUVERTE D'UN TOMBEAU 
DE LA XVIII" DYNASTIE 


A SIKKET TAQET ZAYED 


PAR 


M. ÉMILE BARAIZE. 


Monsieur LE DIRECTEUR GENERAL, 


Tandis que je préparais la descente du sarcophage de la reine Hat- 
chopsitou HL, mon attention fut attirée par un de mes ouvriers sur lexis- 
tence d'un autre tombeau dans le même massif montagneux. Il se trouvait 
à environ 200 mètres au sud de la tombe de la reine et paraissait être 
placé au méme niveau. Le «chercheur de trésors» qui m'apportait ce ren- 
seignement m'avona que lui et ses compagnons avaient reculé devant le 
travail nécessaire pour vider ce tombeau. Il ajoutait que les habitants de 
Gournah n'y avaient pas travaillé. pour la méme raison. Cette derniere 
indication m'encouragea à tenter l'ascension et à me rendre compte de 
l'exactitude de ces dires. 

П était inutile d'essayer d'arriver à ce tombeau par la crête de la mon- 
tagne : l'expérience de celui d'Hatehopsitou me suffisait; je voulus partir 
du pied du massif. En le parcourant dans tous les sens je finis par décou- 
vrir un point d'où, à l'aide d'une échelle suffisamment longue, је pourrais 
atteindre une banquette que l'on apercevait à une certaine hauteur. 

Mon indicateur, accompagné de deux de ses camarades, fit le tour du 
massif par le haut. A Taide d'une corde il se laissa glisser de la crête 
pendant environ 20 métres, jusqu'à la corniche où je désirais également 


Voir mon Rapport dans le présent volume, p. 175-182. 
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aboutir. De là il nous aida à dresser une échelle de 12 mètres. J'atteignis 
ainsi la banquette elle-même. Elle était large d'abord de о m. ^o cent. 
et allait progressivement en sélargissant vers le sud, c'est-à-dire. vers la 
direction du tombeau. Après un parcours de 50 mètres environ on arrive 
à une forte dépression rochense, profonde de 3 mètres, taillée à pic. Avec 
de grandes difficultés on parvient à atteindre une seconde banquette, large 
en moyenne de 3 mètres el longue de 20 mètres environ, dissimulée 
derrière d'immenses pans de rochers verticaux (voir la planche). C'est là, 
dans un coin bien caché, que mon homme me montra un trou profond 
de 2 mètres, fraichement ouvert, au fond duquel, en regardant vers le 
sud, on apercevait, dans le prolongement vertical du rocher, une petite 
baie informe complètement ohstruée par de la terre. Pas de doute, nous 
devions avoir là un hypogée. Pour m'en assurer, je fis aussitôt continuer 
la fouille commencée par les indigènes. Un couloir en pente se dessina 
taillé dans le rocher (voir figure, plan). Les terres enlevées furent, au fur 
et à mesure, passées au crible et jetées ensuite au pied du massif par une 
brèche naturelle placée entre deux pans de rocher derrière lesquels, 
comme il est dit plus haut, ce tombeau était caché. Par ce passage les 
Égyptiens avaient probablemeut jeté les déchets provenant de la taille du 
tombean, et que les eaux de pluie ont ensuite emportés, ne laissant 
ainsi aucune trace de la présence d'un hypogée. 

Une fois le couloir déblayé et la présence d'une tombe étant certaine, 
je vous demandai l'autorisation. de mener plus loin cette fouille, en vous 
donnant les renseignements suivants (lettre n° 227 dn 27 février 1 921) : 

«Mes sondages ont mis au Jour l'entrée. d'un tombeau taillé dans le 
calcaire : on y accede par une pente rapide creusée également dans le 
rocher. Au seuil de la porte et sur le cóté gauche; jai trouvé une pierre 
parée, de o m. 5o cent. de long sur o m. 25 cent. de large et o m. 20 
cent. de hauteur sous laquelle se trouvait une couche de mortier : preuve 
suffisante que la porte avait été murée à l'époque égyptienne. 

«Dans les décombres, qui obstruaient l'entrée, Jai trouvé un peut 
fragment d'une feuille d'or, le goulot et le bouchon d'un vase en terre 
cuite. Du seuil de la porte, j'ai remarqué qu'un homme avait tenté de 
pénétrer dans le tombeau en rampant entre le plafond et la terre amenée 
par les eaux de pluie..... 
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“П résulte de ce qui précède que се tomheau inconnu n'a été violé 
qu'à l'époque égyptienne. I serait donc intéressant de continuer le dé- 
blaiement, pour lequel j'ai l'honneur de vous demander l'autorisation, 
ainsi qu'un crédit de L. E. 50.» 

Votre aulorisalion me fut transmise télégraphiquement, et dès le lende- 
main les travaux de dégagement furent repris à partir du seuil de la porte. 

Les terres enlevées élaient de même composition que le couloir en 
pente. De gros fragments de calcaire, provenant sans doute du plafond, 
fnrent enlevés pénihlement. Le sol rocheux fut enfin atteint et nous ser- 
vit de niveau; ìl fut suivi avec attention. La première chambre se dessina 
sur les côtés: sur la gauche de l'entrée et sur le sol se présenta une 
masse informe de mortier, plâtre et sable, ayant 1 mètre sur 1 m. 20 cent. 
el épaisse de о m. 10 cent. Ce mortier parait être un restant de celui 
qui servit à honrder la maconnerie du mur de la porte, ou bien il a pu 
être employé pour le crépi. 

Un peu plus loin, toujours sur la gauche, une petite porte fut mise à 
découvert; elle était complètement obstruée par de la terre et des pierres. 
Parmi les décombres, des fragments d'albàtre furent trouvés. Assemblés, 
ils formèrent le couvercle d'un petit vase à parfums. Cette première cham- 
bre entièrement déblayée nous donna les dimensions suivantes : longueur, 
7 m. бо сом. ; largeur, 5 m. 15 cent.; hauteur de plafond, 1 m. 75 
cent.; diagonales, 9 m. 15 cent. La taille des parois est grossière et irré- 
gulière : sans doute un erépi devait corriger toutes ces défectnosités. 

La chambre de gauche fnt attaquée, la terre у était si compacte qu'il 
fallut employer le pie. Le déblaiement ne donna aucun objet. Ses dimen- 
sions sont, en entrant: paroi de droite, 4 m. 20 cent.; paroi de gauche, 
З m. бо cent.; largeur, 2 m. 50 cent.: diagonales, 5 m. 10 cent. et 
A m. бо cent.; hauteur, 1 m. So cent. Cette chambre est inachevée. 

D'après le plan du tombeau, la forme des fragments de la cruche et 
du couvercle en albâtre dn vase à parfums, nous nous trouvons en pré- 
sence d'un tombeau de la ХМИ” dynastie, et, d'après le résultat de la 
fouille, ce tomhean avait été violé à l'époque égyptienne. 

I est certain que plusieurs reines ont dù se faire enterrer dans les mè- 
mes conditions que Hatchopsitou. L'ensemble des petites vallées situées 


dans cette région, en arrière de la montagne qui donne snr la vallée 
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méme du Nil, et dont fait partie notre ravin, appelé Sikket Taqet Zayed , 
nous réserve encore bien des surprises. Les recherches, il est vrai, deman- 
deront aux fouilleurs de Fagilité et de l'enduranee, qui seront peut-être 
payées de quelques désillusions. Le tombeau inconnu de la ХҮП" dynas- 
lie que je viens de décrire en est une. 


Veuillez agréer, Monsieur le Directeur général, Passurance de mon 
profond respect. 
E. Baratze. 


Phila, le 7 novembre 1921. 


NOTES 
OF INSPECTION, APRIL 1921, 


BY R. ENGELBACH. 


WORK DONE. 


Owing to lack of funds, we have not been able to do any very ambi- 
tious work in the way of excavations and repairs; we have, however, 
reduced the level of the débris m front of the temple of Esna to the ori- 
ginal floor-level for » 1/2 metres clear of the front wall, thus doing away 
with the very unsightly cement stairway which lead down into the temple. 

Another piece of work begun has been the clearance of the obelisk 
lying m the quarry at Aswan. The obelisk runs down, at a considerable 
slope, into a vast heap of stone chips. Assuming that this obelisk was of 
about the same length as those already measured, we thought that the 
chip-heap would hold up without having to cut it away to a natural slope, 
since granite chips have a considerable cohesion. We found, however, that 
the ohelisk was more than 36 metres long, and, when we arrived at this 
length, it was clear that the chip-heap would no longer hold up, and 
further work might result in an accident. We, therefore, have postponed 
the work until the coming winter, when we shall clear away the chips to 
a natnral slope and thus expose the whole obelisk. 

The work has been complicated by large granite blocks lying im the 
chips. These were too heavy to move, so we had to borrow quarrymen 
from the works at Selugia and cut the blocks into two or more pieces in 
order to handle them. Some hundred blocks were removed in this way. 

The state of the tomb of Nefertari is very bad, the pillars. cracking 
in an alarming way, to the ruin of the paintings on them. An expert in 
plaster repairs is urgently needed. 1 fear that it will be impossible to replace 
the fallen pieces, but they could be collected and mounted separately, 
and the chance of further falls lessened by judicious plastering. 
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OBJECTS FOUND. 


The sabakh work at Tell Edfà still continues to furnish us with objects, 
chiefly bronzes of Ptolemaic or Roman date; these, though in many ca- 
ses very fine specimens, are hardly of sufficient importance to warrant 
detailed descriptions with drawings. Among these objects, however, ear- 
lier sleles are being constantly found, some being of considerable impor- 
lance, and il is for this reason that 1 would like to see the tell taken in 
hand by some competent archæologists as soon as possible, 


(1) Soarag or King Peri or Arera of the Hyksos period, bonght from 
a dealer at Edfà (fig. т). A fair number of these are known, Petrie in 
his Scarabs, citing 16 on plate AXI. 

The curious lengthening of the let- 
ter p in these scarabs tempts one to 
call the king ‘Shesha’. In the scarabs 
given by Petrie, 15 out of the 16 have 
the name written with the lengthened 


р (see also Gaurmenr, Livre des Rois, 
Il, p. 148). EM 

On either side of the inscriplion, which reads: e (E DI $ = «Son 
of Re, Pepa, living for ever», are three spirals which are unconnected with 
each other across Ihe top or boltom, this being the normal form of spi- 
rals found in scarabs of this intermediate period. Some scarabs of this 
king have concentric eircles in the place of the spirals. 

Ju my work last winter at Medinet Ghoråb (“Сигор”), I found a searab 
very closely resembling the one shewn in the figure, except that it has 
only two pairs of spirals. It was found loose without any other objects. 

The scarab is ol steatile, measuring о m. оэ cent. long (Entrance, 


no, 46983). 


(2) Limestone steLE DATED то A KinG Dupuwrs of the Middle Kingdom, 
bought from a dealer at Edfà, having almost certainly come from Ше 
sabákh work on the tell (pl. T). 

The text is roughly incised, some of the sigus having a little detail 
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added to them. The figure and the offerings are in relief of the coarsest 
kind and had been originally coloured red. The style strongly resembles 
that of the stele of Daduihetepré, Dudumes, also from Edfü (sec Barsanti, 
Annales du Service, 1X, p. 2). 

I give a provisional translation of the text, although several passages 
in it are by no means clear to me. With the reference books at my dispo- 
sal here at Luxor, l am unable to compare it with other texts of the same 
period. IL seems in places to be corrupt. 

«| À royal offering by Horus of Edfà and Osiris, Lord of Busiris; 
| may they give funeral-offerings of beer, oxen, birds, food and bread- 
offerings to the ka of the ‘Royal Son’ 1 Hor-sekher. Saith he: I am known 
as one who is in the Court, | the eldest son of my father, serene in (my) 
comings (?) before the | Prince; whom the king magnifies — he is as a 
child (to him). Saith he (again) : L am 1 a ‘Royal Son’ of the Mighty 
Prince, Son of Déi, Dndumes, p he he magnified (?). 

(Vegan) Jr te tliat l cosce j formerly, he gave me... 1 LE 

5 j begotten by the ‘Royal Son” Sebek-ketep, born of..... È c. — 
senh, worthy.» 

This is a further example of a man, not the actual son of the king, 
having the title of ‘Royal Son” (see Danessr, Annales du Service, XVI, 
p- 239). 


The stele measures o m. 54 cent. by o m. 335 mill. (Entrance no. 4 6998). 


(3) Srece or Avenewuty from the sabdkh work at Tell Edfñ. The stele 
is of limestone measuring o m. 55 cent. by o m. 41 cent., the lower left- 
hand corner being missing. The work is extremely good, the details of 
the figures and hieroglyphs being very delicate (lig. 2). 

Below, and parallel with the rounded top of the stele, is the sign of 
heaven, beneath which is the winged dise of the Sun. Under this is a ver- 
tical line of text reading : dp «Lord of Heaven, Lord of ЕЧ >. 

On either side of the two urai hanging down from the disc is a text 
in duplicate reading from the outside inwards : ТЇЙ: | Horus of] 
Їй, the Great God, the Particoloured >. 

Below this, reading from the middle outwards, are the following titles : 


(right) Ke (ui Vë | & «Son of Аё, Shabaka, beloved 
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by the Great God Horus of Edfù = ; left) Li Ko offi] (ses ЕЕ 


«King of the South and North, Nefer-ha-Ré, beloved by Amen- Ra E 
of Karnak -. 
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Stele of Amenemliél 


XXV" Dynasty. | WT nt : WE 
dm 


The cartouches are so thoroughly hammered out, the blows having 
been struck from the top downwards, that T was unable to determine the 


= 9109 == 


name with certainty; Mr. Daressy, however has clearly de- 
monstrated to me that it is that of king Shabaka of the XXV" 
dynasty.. 

After vertical columns of text reading from the centre ont- 
wards, comes the scene of a man called Amenembét and his 
wife Khikhiw in the presence of the goddess Mit. The man of- 
fers flowers etc. i while his wife holds a mirror in her left hand. 

Below the scene are the remains of three lines of text. 

The name Pa-thenf is found in the Theban necropolis (see 
Ganpiver-Wricani, Topographical Catalogue of the Private Tombs 
of Thebes, tomb 128). 

The vertical text above the figures reads gn —)1! | men PS 


LAZIO Tl ew tO kb ZE 


«The priest of Amen-em-Isut, Amenemhét, son of the 
second priest of Amen. Pathenf. His beloved wife is the Lady” 


of the House Khikhiw. > 


(—) Assel ШЕ БАШ 


“Mat, the Great One of Ashert, the Lady of Heaven, the 
Mistress of all the Gods. Her Majesty is appointed as Leader 
of the Horizon-dwellers and 1s given life, strength and health. » 

In front of the man is a vertical line of text ( з Е 


AU Listes DS | 


nio «The giving of ek of the 


forest... », and in front of the woman : (v. —) esa ^» 
= \ 9 V |E] «Follower of Mit, see in thy face the sun 
rise ». 


The text at the bottom of the stele reads : (+) р... 
WE kdkech AR 
= | SO => Xba Sad 

«|. ..[Amen-em-H]pt-Isut, Royal Companion, Amenemhét, 


son of { ... О count him among the beloved servants | Р 
cause that À rejoice in Ким,» ( Entrance number 46916). 
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(4) Iron fork of Coptic date, found in the sabékh work at Tell Edfit on 
March 1921 (fig. 3). The fork measures o m. ^o cent. in length, in- 
cluding the wooden handle, and the thickness of the iron is о m. oof 
mill. The condition of this specimen is excellent, there being hardly a 
trace of rust. (Entrance no. 46975.) 


(5) Suawanri miernes or Rameses VIT axp Sert 1. — While making a list 
of the small antiquities, left in past years at my store in Luxor, І came 
across a basket containing a number of very coarse alabaster shawabti 
figures, together with some fragments of figures in blue glazed ware. 
There were no indications as to their provenance, or the date when they 
were received into the store, hut they may well have formed part of the 
objects seized during the war from illicit dealers. 

On many of the figures there were traces of paint and text, so after 
cleaning them carefully, 1 compared them one with another, and found 
that they all bore the name of Rameses VII with the exception of one piece 
of glaze, which was inscribed with the name of Seti I. 

There had been at least 20 of the alabaster figures, which are of the 
coarsest possible work, ranging in height from o m. 12 cent. to о m. 18 
cent. No two are alike in shape. Of these, only 10 are in any way read- 
able, though all appear to have originally heen inscribed. 

The colouring seems to have been put on in the following order : the 
vertical inscription with the details of the features, wig, sand-basket, ete., 
were first drawn on in black ink; next а wash of thin green paint was 
applied to the whole front of the figure. The wig was then painted blue, 
and finally the face and sand-basket were coloured red, and two vertical 
red lines were, in some cases, added above the black lines already flank- 
ing the inscription. 


Two of the figures were inscribed , (vertical —s) : = ( 910—2) 
Сти; 

Of four others arranged similarly to these, two stopped at the end of 
the first cartouche, one was legible down to the end of the first cartouche 
only, while the legs, bearing the lower cartouche, are all that remain of 
the fourth. 

Annales du Service, t. XXI. 13 
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Two figures were inscribed I5 м. followed by the two cartouches, 
in one case set vertically, and in the other case abreast. 


Two other figures had the inseription : = | өү == 25 Jn. 


The rais is a thicker-set figure, with no words hefore Al carlouches, 
but with the words : ie after them. In this figure, the cartouches 
are sel abreasi. 

With the alabaster figures were the legs of a fine bright-blue shawabti, 


and the feet of another. The former hore the cartouche : ( edí—22) 


and the latter the last half of the same cartouche, followed by the 
words | p 

The only object of a date other than that of Rameses VII was the mid- 
dle part of a greyish-green shawabti of Seti Merenptah (1). The break is 
ancient, and the figure must have measured about o m. 145 mill. high 
when perfect. Two horizontal lines of text and part of a third are all that 
remain of the Ritual of the Shawabti. Each line begins at the back, and 
passes round the front to the back again. The inscription is very faded, and 
| am by no means clear as to some of the signs. The parts remaining may 
be rendered : «Мау [Men ]|-maat-Ré, right of speech, be glorified. Saith 
he : ‘0 thou shawabti, if one orders Seti-mer-en-Ptah, right of speech, 
for the performing, at any time, of work which is to be done (in the Un- 
derworld, etc.) ~. 

The insertion of the words : 7. £9 before the word È = ework», is, 
I believe, unusual; it generally occurs, as a clause, later on in the chapter. 

As to the provenance of these figures, it seems most likely that they 
were stolen from the excavations at his tomh. Had they been found by 
the exeavators, they would not have been put into store here, but would 
have formed part of the division with the Museum. Though royal shawab- 
tis in coarse alabaster are well known, | can find no reference to any 
others bearing the name of Rameses VII. Although his tomb is known 
(no. 1, Tombs of the Kings), his mummy has not yet heen found — or 
at any rate identified. 

The presence of the shawabti of Seti I tells us nothing; fragments of 
these have been found, scattered at various points in the Theban necro- 
polis, for many years. 


— 195 — 


SMALL TEMPLE OF DOMITIAN AT ASWAN. 


On a recent visit to Aswan, the ‘chef de fouilles’ of the Service des 
Antiquités, Mustafa eff. Mohammad, called my attention to the remains 
of a small sandstone temple of Roman date situated immediately behind 
the markaz buildings. | can find no report of this temple, so 1 take the 


Fig. 4. — Temple of Domitian, Aswan. 


opportunity to give a rough description of il, on the principle that it is 
better that it be reported twice than not at all. 

A view of this temple, taken from the west, is shewn in figure 4. 

{¢ will be noticed that the walls of native houses are built on the top 
of the ancient stonework. 

The only remains of the temple now exposed are the jambs of the door 
(A); part of a pillar (C), о т. 72 cent. diameter, 3 m. 46 cent. lo the 
south of the door (centre to centre), part of the south boundary wall of 
the temple о m. 84 cent. thick (D), and some foundations lower down 
the slope (E). Only about a metre and a half of the door is now visible, 
the remainder being buried under the rubbish. 

The door is of poor work, no traces of the lintel now remaining. The 

13. 
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door was 1 m. 86 cent. wide and on the inner faces, and the top, are two 
scenes in coarse relief of the king making offerings. The scene on the soutli 
. jamb is in very bad condition, and cannot be completely exposed without 
bringing the house walls down. I managed to expose part of the relief of 
the northern jamb, but this all but bronght the house toppling down. 
The scene andthe inscriptions are covered with coarse plaster and the ` 
latter, being of the small rough work typical of the period, can now ha- 
rely be deciphered. 

In the relief, the king, who appears to he Domitian, stands before 
Horus and Hathor. Horus is styled : * es 191% «Son of Osiris, horn 
of Isis », while the title of the goddess 1 have not been able to make out. The 
king offers the red crown in his left hand and the white crown in his right, 


Above the king 15 the title : (>) = A OZ WF e Åu- 


A 


tocrator Caesar». and below Ins arms the cartouche scems to read (verti- 


cally): Clic hea | « Domitian Germanicus ~. 

À vertical inscription behind the king reads : QUI Ta 0 e| (se) Y. 

I shall endeavour to recover all the text when 1 can scrape off the plaster 
which covers it. IL is of no use beginning this until the other scene can 
similarly treated. The space between the jambs is filled up with stones, 
and purchase or expropriafion will be necessary before this can he done. 

Each jamb has a half-colamn bonded into it. It will further be noticed 
that, outside the fragment of stone wall to the south at D, is a brick wall 
about o m. 60 cent. thick which seems to be contemporary with it. 

The inside width of the temple was about 1 1 m. 36 cent. 

When we first saw this temple, we thonght that it ran in under. the 
native houses. His clear, however, that the foundations of the temple are 
half-way down the slope in front of the houses, so the most we can hope 
for is a rough ground-plan of the temple. 

The temple may possibly have been a hirth-house; if this is so we may 
expeet a larger temple in the vicinity. The Aswan temple is much too far 
away to be related to it, so some excavation in the vast heap of rubbish 
io the west of this site might well lead to the discovery of a new and 
hitherto unknown temple. 


R. EnceLBacH. 


A TRAVERS LA BASSE-EGYPTE 
(suite) ™ 


M. HENRI GAUTHIER. 


VII. — TOMBEAU D’UN CERTAIN RÂMES À MATARIA. 


A une distance de 115 mètres à l'ouest de la gare de Mataria et sur le 
côté droit (nord) de la rue conduisant, face à la gare, de cette dernière 
à l'Arbre de la Vierge et à l'Obélisque, est un terrain vague à peu près 
rectangulaire de йо mètres environ de longueur est-ouest et 50 mètres 
de largeur nord-sud, sur lequel nons avons eu loccasion de faire des 
sondages en août dernier. Son propriétaire у avait, en effet, trouvé un 
linteau de porte en calcaire, presque complet (seule l'extrémité de gauche 
manquait), décoré d'une ligne horizontale d'hiéroglyphes qui annoncait 
un monument funéraire, et qui, par son style, paraissait remonter à 
FAncien Empire. ЇЇ était à supposer que nous avions là ап moins une 
tombe, peut-étre méme une petite nécropole, assez éloignée, à la vérité, de 
l'enceinte de l'antique Héliopolis et ne présentant aucune relation avec la 
nécropole des grands prêtres de Ré-Aionmou, que le Service des Anti- 
quités avait eu la chance de retrouver en 1916 tout contre l'angle sud-est 
de ladite enceinte (voir Ann. du Serv. des Antiq., AVI, р. 193-212). mais 
peut-ètre contemporaine, comme cette dernière, de l'Ancien Empire. 

Dès le premier jour des travaux nous mettions au jour, en effet, une 
série de tombes, d'aspect assez modeste et descendant fort peu (2 metres 
environ) au-dessous du niveau moderne, mais visitées régulièrement, 
malgré leur peu de profondeur, par les eaux d'infiltration. Nous étions, 
par bonheur, en plein été et pouvions travailler à Fabri de l'eau. dans un 
terrain sablonneux et fort peu consistant. Les tombes étaient. construites 


D Voir les paragraphes I-VI aux pages 17-39 du présent volume. 
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en briques crues, que Phumidité avait désagrégées, ne portaient (sauf une) 
aucune inscription el ne contenaient plus qne des traces de poussière jauna- 
tre là où avaient été les cercueils et les momies, Comme objets, nous recueil- 
limes seulement quelques poignées de perles hleues ou vertes très ordinai- 
res. Ces tombes étaient alignées grosso modo, sans régularité, suivant nne 
rangée est-ouest, el leurs dimensions ne dépassaient 
guère à mètres en largeur (est-ouest) sur 8 mètres en 
longueur (nord-sud). Elles étaient du type ci-contre 
(un corridor d'entrée servant de chapelle funéraire, 
une porte basse sous laquelle était. glissé le ver- 
cueil, une assez grande salle disposte perpendiculairement au corridor 


d'entrée et dans laquelle se trouvait le cereneil. Elles étaient orientées in- 


distinctement soit vers le nord, soit 
vers le sud, et ; celle disposition avait 
été probablement adoptée pour écono- 
miser le terram; ; je dois faire remar- 
quer, du reste, que la succession. nord- 
sud-nord, cte., n'était. pas régulière- 


ment observée, ` 

La seule de ces modestes sépultures qui mérite une deseriplion avait 
son entrée, orientée vers le nord, à 8 métres du petit mur de briques 
élevé par le propriétaire ac- 
tuel sur la face nord de son 
terrain età 9 metres du méme 
petit mur élevé sur la face est. 


Elle appartenait à un nommé 


N 4 Rames, et c'est d'elle précisé- 


Echelle ment que venait le linteau 
sn découvert plusieurs mois au- 
о 4m 


paravant par le propriétaire 
du terrain. \ous nous trou- 
vions done en présence d'une néeropole an plus tót ramesside, et plus 
vraisemblablement saîte, mais imitant le style de l'Ancien Empire. On ac- 
cédait à la tombe de ce Rimes par un corridor nord-sud de 3 mètres de 


longueur et 1 m. 25 cent. de largeur. La partie nord de ce corridor 


— 199 — 


(1 m. 20 cent.) était constituée par un escalier en briques de cing mar- 
ches. Au delà de cet escalier et à 1 m. 05 cent. de sa marche inférieure, 
était construite la porte en pierre séparant le corridor de la salle trans- 
versale. Cette porte avait о m. 31 cent. d'épaisseur, partagée entre deux 
montanis calcaires adossés l'un à l'autre et d'épaisseur inégale (о m. 175 
mill. pour le montant extérieur et o m. 135 mill. seulement pour le 
montant intérienr). Les quatre montants étaient de largeur sensiblement 
égale (o m. 29 cent.), ct louverture ménagée entre eux pour le passage 
du cercueil était de o m. 66 cent., bloquée par une pierre dressée, 
épaisse de o m. 20 cent., qui ne fut pas retrouvée en place, car cette 
nécropole n'avait pas échappé aux attaques des spolialeurs. Cette pierre 
reposait sur un seuil de o m. 14 cent. de hauteur, en calcaire, qui, lui, 
était encore en place. Seuil et pierre dressée mesuraient o m. 36 cent. 
d'épaisseur nord-sud, alors que les montants latéraux ne mesuraient que 
o m. 31 cenl.; c'est dire qu'ils débordaient de o m. 05 cent. en avant de 
ces montants, du cóté de l'extérieur. Les montants latéraux, hauts de 
o m. 80 cent. en leur état actuel, étaient ornés, sur cette méme face exté- 
rieure, d'un tore semi-cylindrique enrubanné, où subsistent encore des 
traces de couleur rouge sur la ligne formant ruban. Ils étaient, au con- 
traire, absolument lisses sur leur face intérieure, qui n'était pas destinée 
à être vue. Deux bandes verticales d'inscriptions ornaient les faces exté- 
rieures, une de chaque côté du tore, tandis que les faces intérieures 
élaient nues. Toute la partie supérieure des montants latéraux (о m. 20 
cent. environ) avait disparu, mais les deux linteaux adossés qui reposaient 
sur ces montants ont subsisté; leurs morceaux ont été retrouvés au cours 
de la fouille. Hs mesuraient о m. 98 cent. de longueur, о m. 20 cent. à 
o m. 21 cent. de hauteur, et respecüvement o m. 11 cent. et o m. 12 
cent. d'épaisseur. Le linteau extérieur est complet en quatre fragments se 
raceordant exactement, tandis que le linteau intérieur (celui qui nous 
avait été signalé par le propriétaire du terrain), en un seul morceau, était 
incomplet à son extrémité de gauche. Montants et linteaux ont élé trans- 
portés au Musée du Caire, où ils sont inscrits sous le numéro 47120 au 
Journal d'entrée. 

Le couloir d'entrée se continuait au delà de la porte sur une longueur 
de o m. 48 cent., après quoi Гоп arrivait dans la chambre funéraire, 
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rectangulaire et perpendiculaire au corridor, lequel n'était pas creusé 
exactement au milieu de la tombe, mais beaucoup plus près du cóté est que 
du côté ouest. Cette salle mesurait 4 mètres de longueur d'est en ouest et 
1 m. go cent. de largeur de nord en sud. L'épaisseur des murs de briques 
qui la limitaient sur ses faces est el ouest était de о m. 75 cent. Dans 
l'épaisseur de sa paroi sud, opposée à l'entrée, était ménagé une sorte de 
réduit de o ni. 75 cent. de largeur et 1 mètre de profondeur, et ce 
réduit, destiné pent-être à recevoir les vases canopes, les ouchabiis, etc., 
n'était pas rectangulaire, mais se terminait en pointe aigué à son extré- 
mité sud. Enfin, il n'était pas creusé dans le prolongement du corridor 
d'accès, mais plus près de la paroi ouest de la chambre et à 1 m. 29 
cent. de cette dernière. ll ne fnt absolument rien trouvé du cercueil ni 
de la momie ni du matériel funéraire de cette tombe. 

Le linteau de la porte portait les inscriptions sui- 
vantes, qui ne different. entre elles que par un seul 
des titres attribués au défunt : 


A. Face externe : (—) \} E A [а | BL Mila] 
mi. 


B. Face interne : (—) | J ii A [а ] Lew. lt A 


D PAZZA 
H S 
n 2 Ei 2 


tht TA 


Le pensionné (d'Osiris), lecteur, pére divin, parent 
du roi, serviteur aux vivres (?) d'Héliopolis, Rames.» 


N 
| 


l 
dais 
BI 

o 


pesa | 
uie 


Les inseriptions de la face externe des deux mon- 
tants de la porte ne sont pas disposées de facon sy- 
métrique sur chacun des cótés. 


A. Montant de gauche (voir ci-contre) : (—) 


a 
i > 


«| Offrande royale à] Atowmou (?) [ résidant | à linté- 


rieur du pavillon divin, seigneur du bon ensevelissement. | 


| 
== 
=== 


[Le pensionué] d'Osiris, seigneur. du cercueil dans la 
nécropole, père divin, buffetier (?) d Héliopolis, prêtre, récitant, doux de bras, 
parent du vor, Rimes.» 
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B. Montant de droite (voir ci-dessous) : (—) 


ZU 


Nous avons Їй un proscynéme adressé probablement à 
DOS [=> ~ чин” 
Osiris en toutes ses places pures, Ir ` ` il a =, 
qui est mentionné sur plusieurs autres monuments d'Hé- 
liopolis, en particulier dans les tombes des grands prétres 
trouvées en 1916 (cf. Dangssy, Ann. Sere. Autiq., XVI, 
t Е 
p. 195 ef 205): 


x [Proseynéme d Osiris en | toutes ses | places] pures, appa- 
rition de vivres à la voix pour lui (le défnnt) chaque jour 
Jet] en toute fête. [Le pensionné d'Osiris], prétre récitant, dour 
de bras, préposé aux vivres et aux boissons dans la Grande 


Demeure, pere divin, buffetier (? ) d'Héliopolis, Rames, » 


Atoumou, à qui est adressé ce proseynème, est le dien 
local de la capitale du AU: nome de la Basse- Égypte, 
{ф- 0»- Héliopolis, sur le territoire de laquelle se trouve 
la nécropole retrouvée près de la gare moderne de Mata- 
ria. Il est curieux de le voir assimilé an dieu. funéraire 


Anubis. Le signe ж== n'est, sans doute, pas absolument 
certain; mais, en tout cas, les traces ne permettent pas de lire ici le nom 
d'Anubis. 

Quant au défunt mes, ses fonctions étaient assez modestes, semble- 
t-il. Il était d «pêre divin», grade qui parait avoir été le plus bas dans la 


hiérarchie sacerdotale, — jm] "lecteur э, chargé de réciter les livres sa- 
D D D D > D D D 
erés pendant les oflices religieux, — ba o "parent du roi», titre qui 


étail probablement d'ordre honorifique et ne comportait, surtout à l'épo- 
que où nous sommes, aucun lien réel de parenté avec la famille royale, — 
|, hna-à «doux de bras» (titre très fréquent, qui a peut-ètre quelque 
relation avec la charge de {д |), — eufin $ \ (хаг. io. ouba (?) Juan 
litre assez vague qui est, heureusement, expliqué et précisé par cet autre, 
А4 KA tei tei NN = à préposé aux vivres et aux boissons dans la Grande 


Demeure», 


= M. var. TA (Pyr., 8 A88 a), À (Pyr, Shah d), "thee bt 


(stèles п” 22073, 22088, 2209», 22097 et 22100 du Musée du Caire), 


62 = 


Tt ca (statue coll. Sabattier : сках, Ree. de trav. , MV, p. 56, n° 13), 
ne = (Todt., 130, 27) «la Grande Demeure», était le nom d'un des 
temples d'Héliopolis (ef. Bruesen, Dictionn. géogr., p. 479-470, et Geo- 
graphie, Mi, p. 37 et seq.), consacré spécialement au Soleil Levant, 
Atoumou, et notre fidmes était chargé de l'approvisionnement de ce temple 
en vivres et en boissons. Par tà me semble définitivement éclaircie la si- 
snification du titre @ M (var. ё) Lë porté par le propriétaire du tombeau 
de Маама; nous avons évidemment affaire ici au mot $ > Ж. t ] DS x 
T * |, Ys À. 9. ete., ouba, rendu par Diner, Aufivärter, par Erman et 
Grapow ЛЛ Handwörterbuch, p. 35). et par servant, a kind of priest (?), 
par Budge ( Hieropl. Dichon., p. 158). Deux passages des textes des Py- 
ramides (SS 560 b et 5662) nous font connaitre un dieu mA (var. 
S AW couba (var. & & «ouba en chef») d'Horuss, dont la fonction 
est clairement. indiquée par le conteste M, Je renvoie le lecteur à l'original 
et me contente de traduire les deux phrases en question, dont je suis 
redevable à M. Golénischell : 


a) Pyr, S 560 a-c : Formule à réciter : «O Ourkaf, buffeter d Horus, 
gérant de la salle à manger (?) de Ra et doyen de la cuisine de Ptah, 
accorde au roi N... que son manger soil plus abondant que ce que tu 
accordes ordinairement! >. 


b) Pyr., 8 566 a-e : «О Ourkaf, buffetier (var. «buffetier eu chef», @ е) 
d'Horus, gérant (var. gérant en chef, $@) de la salle à manger (?) de Ra 
et doyen (var. doyen en chef 1^ @) de la cuisine de Ptah, accorde au roi 
N... que son manger soit plus abondant que ce que tu accordes ordi- 
nairement, plus abondant par rapport à sa viande! ». 


© Brugsch (Wörterbuch, Supplément, 
p- 37), qui lisait ce mot ill db, en a 
donné de nombreuses variantes orthogra- 
phiques. — M. Golénischeff a bien voulu 
attirer mon altention sur une autre lec- 
iure possible du titre @ 4 , signalée par 
MM. Erman et Grapow dans leur récent 
Handwörterbuch (р. 43), (рю A e 
A @ (cl. Pyr., 58 100 et 19h, où il est 


fait mention de l'oudpou de Ré dans un 
passage relatif aux provisions de bouche 
du roi Ounas divinisé). Le sens de ce mot 
serait le méme que celui du mot ouba : 
Aufwärter, Diener (im Hause), et l'oudpou 
de Ré remplirait exactement la même fonc- 
tion que l'ouba d'Horus. Quant à M. Badge 
(Hierogl. Dict. , p. 191), il considère àtort 
le mot шри comme désignant un vase, 
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Il s'agit done bien d'un persounage divin chargé de veiller à la nourri- 
tare du roi défunt, et dont la fonction est nettement spécialisée dans Vap- 
provisionnement en viandes. J'ajoute que cette charge ne parait avoir 
existé que dans la région d'Héliopolis et de Memphis. Les fonetions du 
ouba se sont, par la suite, développées et se sont étendues à l'approvi- 
sionnement en pains et aussi en boissons. Cette extension de la charge 
n'eut heu, toutefois, qu'assez tard, car encore sous le Moyen Empire le 
litre отба est employé soit seul EA? è \. sléles n* 20127, 20233, 
20966. 20586, 20602, 20609, etc., du Musée du Caire), soit ac- 
compagné de la spécification «du magasin des viandes» : 


4 LES EJ | Se (stèle n° 20085). — & MEM (stèle n° 20104), 


ф 10: (stèle n° 20556), — rage “биз SCH (stéle n° 20666), 

nea (stèle n° 20716), — sY 27, Yj, (stele n° 20737). 

А l'époque de notre lanes (fin du Nouvel Empire ou début de l'époque 
saite), le fonctionnaire $ M (var. @ dii: «buffeter d^ Héliopolis =, avait dans 
ses atlributions la cave aussi bien que la cuisine du temple TE gs 
puisqu'il était en méme temps oe tet HA HA “préposé aux aliments. solides 


et liquides ғ. 


UK — STÈLES FUNÉRAIRES DE KOM ABOU BELLOU 
(VOIR LA PLANCHE). 


l 


Le site de la nécropole de l'ancienne Térénouthis, connu. aujourd'hui 
sous le nom de Кёп Abou Bellou ct- dont l'emplacement est à la lisière du 
désert libyque, à 4 kilomètres environ au sud de la gare de Kafr Daoud 
(sur la ligne du Caire à Teh el-Baroud), markaz de Kòm Ifamáda, moudi- 
rich de Déhéra, n'a jamais été scientifiquement exploré. Les deux grandes 
buttes qui le composent sont encore assez hautes, principalement dans leur 
partie occidentale, mais les sebbakhin les exploitent très activement, si 


01 La forme exacte de ce signe n'existe pas en typographie. 
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bien qu'elles présentent l'aspect d'un véritable chaos dentonnoirs et de 
tertres, complètement recouverts de chagf rouge. L'hiver dernier, cinq 
nouvelles stèles funéraires sont sorties de la région occidentale du kom 
voisine du grand tombeau en calcaire qui se dresse à mi-hauteur, Ces 
cing stèles ont été envoyées au Musée d'Alexandrie, et je ne déerirai ici 
que la dernière trouvée, celle qui porte une petite inseription grecque 
(voir la planche). 

Celle stèle, rectangulaire, est en grès assez tendre, facile à travailler 
mais de médiocre qualité. Elle mesure o in. 36 cent. de hanteur et o m, 
29 cent. de largeur. Sa facture est grossière, mais son état de conserva- 
tion est satisfaisant. Elle ne diffère pas du type que M. Edgar, dans son 
Catalogue du Musée du Caire (Greek Sculpture), à appelé série romaine et 
qu'il a attribué à la période du n° au iv? siecle de notre ère, Elle se rap- 
proche surtout des stèles n° 27544 et 27699 du Caire, originaires égale- 
ment de Kòm Abou Bellou; on y relève le méme mélange d'éléments grecs 
et égyptiens 9), 

Le cadre est constitué par nn naos, a colonnes et toit de forme égyp- 
tienne. A l'intérieur de ce cadre est sculptée (relief. en creux) la scène 
habituelle du repas funéraire. La défunte, vêtue et coiffée selon la mode 
usuelle à ces sortes de monuments, est couchée sur son eôté gauche, mais 
la téle tournée de face sur un lit aux. pieds très élevés, le coude gauche 
appuyé sur une paire de eoussins et la inain droite tenant une coupe à deux 
anses. A l'angle supérieur de gauche le chacal d'Anubis est aceronpi sur 
une sorte de socle rectangulaire qui est, sans donte, une réminiscence de 
l'ancien support. d'enseigne "T des monuments pharaoniques, Au-dessous 
de ce chacal est assis un personnage de taille beaucoup plus petite que la 
défunte, et qui est certainement, d'après la seconde ligne de l'inseription, 
le fils de la défunte; il est assis sur sa jambe droite rephée sous lui, landis 
que le genou gauche est redressé; les deux bras sont verlicalement relevés 


(9 Voir dans les Annales, t, XV, p. 108- de ces stèles funéraires, originaires en 
112, huit stèles analogues conservées ан majeure partie du Della (Kóm Abou Bel- 
Musée du Caire el originaires également lou, Tell Basta, Tell Moqdam), d'époque 
de ce kòm. gréco-romaine el de (уре gréco-égyptien, 


O Pour nne deseription d'ensemble- voir Encar, Greek Sculpture, p. xi-xv. 
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de chaque côté de la tête. Sous le lit sont représentés les objets variés 
habituels, table à trois pieds supportant trois vases (deux à fruits et un à 
liquides), — vase à deux anses, — longne amphore pointue à sa base et 
dressée sur son pied, — enfin, tout à gauche, l'objet que M. Edgar pense 
être un bouquet, mais qui pourrait être plutôt une gerbe de blé. Des 
traces assez importantes de couleur rouge sont encore visibles sur toute 
cette scene, au-dessous de laquelle est tracée une inseription grecque. de 
trois lignes, indiquant le nom de la défunte et celui de son fils et la date 
de leur décés respectif (?), suivis du terme habituel d’adien : 


ӨАНСІС AMO BEXENOWTOC LIZ Qarjars dei Beyevbairos (8r0vs) d 


ACKAACOYIOC L KE ӨАОҮӨ. Aaudas à vits (ércus) xz Oaodl. . . 
EYWYXI | АШУ ӨГ 


х Thaësis, de Bekhenthós (?), l'an 17; Asklas, son fils, l'an 25 (?) le... 


du mois de Thot, adieu! » 


La défunte est done morte en l'an 17 d'un empereur romain que nous 
devons probablement placer, comme l'a proposé M. Edgar, soit au n° siècle 
(Commode?), soit au 11° (Caracalla), et son fils serait mort en l'an 25 (?) 
du méme empereur. ЇЇ se peut aussi que la seconde date ne soit pas celle 
de la mort da fils, mais celle où, vivant encore, il a décidé, en hommage 
de piété filiale, de consacrer cette stèle à la mémoire de sa mère, morte 
huit années auparavant. 

La lecture de cette inscription ne présente pas de difficultés, sauf Ге de 
la deuxième date, qui est incertain. Les noms propres Oa$cis et ÁoxAds 
(abréviation de Асто) sont très connusl!). 

It n'en est pas de même du nom propre qui suit la préposition amò el 
parait être un nom de heu. Malgré Ia forme anormale du Ө, qui est ou- 
vert à sa partie supérieure et porte deux pointes divergentes de chaque 
côté de cette ouverture, ce nom ne parait pouvoir être lu que Beyerdwros. 
et nous avons probablement tà le génitif de Beyer0ws, localité qui n'a, du 
reste, à ma connaissance, jamais été signalée, mais que l'on peut supposer. 


DI Voir, en particulier, Oxo: sur la Serv. des Antiq. , XV, p. 111), également 
stèle funéraire n° 10 (Encar, Ann. du ` de Kôm Abou Bellou. 
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en toule vraisemblance, avoir été située dans la région de l'antique Térénou- 
this (aujourd'hui Et Tarràna, 25,125, markaz de Kôm Hamada, moudirieh 
de Béhéra), dont le kóm actuel d'Abou Bellou marque l'emplacement de 
la nécropole. Or, précisément, à quelques centaines de metres au sud du 
village PEt Tarrána et directement à l'est du kóm Abou Bellou, existe un 
Kóm Helde. (e vo DE encore assez important, qui me semble pouvoir 
très bien répondre au site de l'ancienne. BeyerOas par adoucissement 
(jusqu'à totale disparition) de Faspirée x et par échange entre les deux 
labiales п et / (voir les prononciations locales actuelles gournan et lsmain 
des mots jouraal et Ismail). Quant à savoir de quelle localité pharaonique 
BeyerOas-Belths occupe la place, c'est une question à laquelle il est assez 
difficile de donner une réponse satisfaisante. On peut songer, comme 
protolypes du nom gree Beyerdas, à différentes formes hiéroglyphiques, 
dont je me bornerai à mentionner, sous toules réserves, les deux. plus 
vraisemblables : KA Ca te «la tour de Thot» el Lift cla pleine 
eat de Thot». Au sujet de cette dernière forme possible, je rappellerai que 
sur le bloc de basalte noir n° 45936 du Musée du Caire (acheté è Ach- 
monn, mais originaire probablement du Kóm Abou Bellou) le nom de 
lieu dom «son plein» a été identifié par M. Daressy (Ann. du Serv. 
des Antiq... XVI, p. 242) avee la montagne de Khatatbeh située dans le IE 
nome de la Basse- Égypte. Or Khatätba est à quelques kilomètres senle- 
ment au sud du Kôm Beltàs et du Кот Abou Bellou, et rien n'empêche 
de supposer que l'adjectif possessif — de la désigne le dieu Thot, 
ce qui en ferait, en ce cas, une variante. de l'expression ER fe: 
Beyer0as (2). ‘La phrase complète du Мос du Caire, eri — 
ZEN TS sam plein, qui est dans les entrées de vallées au sud 
de Maflit», ne nous oblige pas, du reste, à descendre aussi loin vers le 
sud que la région de Khatàtba. Le Kôm Beltüs est lui-méme situé au 
sud d'EU Tarrána-Térénouthis-Mafkit, et sa situation géographique cor- 
respond assez bien aux conditions de l'ancien lien РИС: 


9 


= 


Le Musée municipal de Tanta ne possede pas moins de dix-sept de ces 
stèles funéraires de style mixte égyplo-grec, dont treize inserites sous les 


ЕЕ 072 


numéros 362 à 374 inclus du Livre d'entrée et quatre paraissant n'avoir 
jamais porté de numéro. Parmi ces dernières, du reste, deux sont en si 
mauvais état de conservation qu'on ne peut les toucher sans que le cal- 
eaire très tendre dans lequel elles ont été taillées s'effrite el tombe en 
poussière. Les quinze autres, tontes originaires du kóm Abou Bellou, 
sont en meilleure condition; elles ne méritent pas, toutefois, d'étre décrites 
en détail, car elles n'offrent aucune caractéristique spéciale et sont loin de 
valoir celles qui sont conservées dans les musées plus importants du Caire 
et d'Alexandrie. Je me bornerai à mentionner celles qui ont conservé 
encore visibles les traces de la courte inscription grecque qui était gravée à 
leur partie inférieure en une ou deux lignes horizontales, trois au maxi- 
mum. M. Edgar les avait déjà copiées lors de leur entrée au Musée, entre 
1914 et 1916, et ses notes, quil a bien voulu mettre à ma disposition, 
m'ont aidé à compléter mes déchiffrements : le calcaire est, je le répète, 
extrémement friable et les signes, qui n'y ont été gravés que superficiel- 
lement, ont presque entierement disparu. Les fac-similés de ce qui reste 
de ces petits textes ont été dessinés par M. Edgar. 

La stèle n° 375 mesure o m. Лэ cent. de hauteur sur o m. 36 cent. 
de largeur (très irréguliérement découpée, d'ailleurs). Elle représente un 
homme debont entre Je faucon d'Iorus à gauche et le chacal d'Anubis à 
droite se faisant vis-à-vis (++) et tous deux perchés sur le support 
d'enseigne ^F . Au-dessous des personnages, l'inseription suivante : 


ZAPEN Ale C RTE MAO [rrokevaos Hro[^]eu[a]éov 
AY IKET wenn &p|os] ёо» mérte 
EToy TPIT SYA &rov[s] трітоо отл, 


x Hippolenaios (2), fils de Ptolémée, [décédé] prématurément à [4де de 5 


ans, en lan An 


9 
DI 


Une stèle plus petite (о m. 28 cent. de hauteur x o m. 255 mill. de 
largeur) représente une femme debout, les deux bras verticalement levés; 
à sa droite le faucon d'Horus et à sa gauche le chacal d'Anubis assis sur 
ses pattes'de derrière reposent sur le même sol que la défunte elle-même. 
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Au-dessous, deux lignes horizontales avaient été ménagées pour tracer 
l'inseription; mais la premiere seule a été remplie : 


TATITOVWC LE XoJAK pi Tatirouws (tous) < xoíax ia 


e Tatitouós, l'an 6, le 11 Khoiak, adieu!» 


Le chilfre a du quantième du mois a été corrigé en @ aprés coup, de 
sorle que le jour du décès est à lire le 19 au lieu du 11. 

Le nom propre féminin est-il un composé théophore formé avec le nom 
du dieu Thot, «celle qui appartient a Thot»? 


A 


Stèle étroite (о m. 15 cent.) et haute (o m. 28 cenl.), représentant une 
femme couchée, tenant une coupe à deux anses dans sa main droite; au- 
dessus de la coupe, un chacal assis, et au-dessous du lit les aliments ha- 
bituels. L'inscription ne comple qu'une ligne : 


EYAEMONIC L N Eudeuovis (£row) v 


« Endémonis, [dgée de] бо ans.» 


Tablette sans représentation, portant seulement une inscription en {rois 


lignes, dont la fin est mutilée : 


АРТЕМ Артеџ[9] 
OPEXPHZZ wpe xpn|o| 
TEZAIPZA тё [xlaiple] 


« Artémidoros , vertueux, adieu! > 


== en — 
6 
Tablette sans représentation , brisée en deux fragments et carrée (o m. 
14 cent. x о m. tA cent.) : 


6€0A0XIZZ Өєоддоч [os] 
KOMYE xoubé 


« Théodosios, aimable» 


7 


Tablette sans représentation, de o m. 17 cent. de hauteur sur о m. 
18 cent. de largeur, portant seulement une inseriplion de trois lignes, 


dont la fin des deux premieres est mutilée : 


ЛАМИ Aia xou] 
1207777777 pè dX[ure xpnoîé| 
XAIPE Хаїр= 

eDam....... , aimable, exempt de chagrin, vertueuz. Adieu!» 


Les noms propres commencant par Aag... el comptant dix lettres 


sont assez nombreux, el nous n'avons que l'embarras du choix pour la 
restitution. 
8 


Assez grande stèle (o m. 26 cent. de hauteur x о m. 20 cent. de 
largeur), représentant un homme debout (la téte et les épaules ont dis- 
paru) entre deux chacals assis et affrontés. Inscription de deux lignes. 


TAIALT* TA Thaxtwra 
LIE (ётооѕ) ou EZD m 


к Tlaktéta (?), [ décédé еп | Pan 15 (ou [âgé de] 15 ans). » 


9 


Stele de o т. 30 cent. de hauteur et o m, 24 cent. de largeur, repré- 
sentant un homme assis, dans lattilude habituelle, sur le lit du repas 
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funéraire, au-dessous duquel sont rangés les ustensiles et aliments usuels. 


Li e 3 : 
Inscription ne compte qu une ligne е 


AMM NT WYN AT CANI КОЛОН Lv &rexvos 


+ Animónios , |466 de] 50 ans, sans enfant.» 


10 


Stèle de о m. 2^ cent. de hauteur x о m. 25 cent. de largeur, repré- 
sentant un personnage assis sur le lit funéraire et tendant de sa main 
droite une coupe. Linseription, pour laquelle deux lignes avaient été pré- 


parées, est assez incertaine : 


AP omixiti1 4 H Ap@6îzis (rous) € у..... 


ccm... 5 
cArphbichis, en l'an 7, .....n 


Le nom propre n'est pas sans intérêt: il parait être, en effet, une forme 
dialectale spéciale à la Basse-Égypte (avec les deux aspirées Q et x) du 
nom Aprés (gén. -гоѕ), que j'ai relevé sur deux étiquettes de momie, 
l'une conservée au Musée Guimet (E. 2994), de provenance inconnue, 
encore inédite et dont je dois le texte à Pamabilité de М. Noel Giron, l'autre 
conservée au Musée du Caire (cf. Mixe, Catal. génér. , Greek Inscriptions , 
n° 9374, p. 80-81), trouvée dans la région Sohag-Akhmim ei dont le 
titulaire était de Bogzdy. Sur cette dernière; le nom est au nominatif, et 
sur l'étiquette du Musée Guimet il est employé deux fois au génitif Артбу- 
xos, attribué à un jeune homme mort à Page de 18 ans. Ce nom propre 
est formé de la même manière que les noms théophores suivants : Артаў- 
cis, Aproxpäs et Apmyipis, et il remonte è l'hiéroglyphique W Ж (ou 
n) ПБ € Har-p-bäk «Horus-le-Faucon ». Comparer, pour l'emploi 
du mot | | -W « faucon » dans d'autres noms propres d'individus : Héÿxs 
(gén. H&xios et Пбухегоѕ), Пабӯхѕ (fém. "Téxxis, Teris), Téaius, — 
Xevi&ipus, Hoerréqus, — Serberréaius (Srincerserc, Aegypt. und griech. 


Eigennamen, p. 35). 
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IX. — TRIADE DU TELL ATRIB. 


Vers le milieu du mois d'octobre 1921, notre Service était informé 
qu'une statue avait été vue sur le site du Tell Atrib (prés Benha) par 
quelques promeneurs. En l'absence de notre inspecteur, alors en congé, 
je me rendis tout de suite sur les lieux et vis, à 250 mètres environ à l'est 
du mur de clôture du jardin voisin de l'hôpital municipal et à 30 mètres 
au nord du petit chemin partant de ce jardin pour traverser le tell, 
couché sur sa face antérieure et encore à moitié enfoni dans la poussière, 
un groupe en granit rouge. Н s'agissait, autant qu'on pouvait alors s'en 
rendre compte (toute la partie antérieure du monument. étant. encore 
cachée), d'une triade, et les textes de la face postérieure, très mutilés et 
rendus assez indistincts par une couche de boue noire qui les recouvrait 
presque partout, montraient qu'il s'agissait de Ramsès Il et de deux di- 
vinités. 

On procéda au déblaiement, au redressement et au lavage à grande eau 
de ce monument aussitót aprés le retour de congé de notre inspecteur, et 
on décida, vu le poids du bloc et son mauvais état de conservation, de le 
laisser sur place, sous la garde des deux gallirs du tell : il ne méritait pas, 
en effet, les frais énormes qu'eüt entrainés son transport soit au Musée du 
Caire soit à celui de Tanta. 

C'est un bloc de granit rouge de 2 m. 5o cent. de hauteur, dont la 
largeur est de 1 m. 31 cent. dans la moitié supérieure de sa face posté- 
rienre el de 1 m. 58 cent. dans la moitié inférieure de cette même face. 
La profondeur, de lavant à l'arrière, est de o ти. 80 cent. Sur la face 
antérieure sont taillées trois statues d'hommes, assises sur le siége carré 
habituel et dont les pieds reposent sur un petit socle de о m. 25 cent. de 
hauteur. Ces trois personnages, vétus du simple pagne, sont dans une 
attitude identique, les deux mains reposant à plat sur les cuisses; tous trois 
portent la longue barbe postiche légèrement plus large à sa base qu'à son 
sommet, et tous trois sont coiffés du disque solaire, mais tandis que les 
deux dieux portent, en outre, Pureus dressée sur la face antérieure et à la 
base du disque, le roi n'a pas d'ureus mais la remplace par un gros 
scarabée ailé tg, inscrit à l'intérieur du disque. Les trois disques attei- 
gnent exactement en hauteur le bord supérieur du monument, et ils se 

14. 
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touchent les uns les autres en leur partie la plus large. Les trois visages 
sont malheureusement cassés, mais la barbe encore visible au menton des 
deux personnages latéraux montre qu'il s'agissait de divinités anthropocé- 
phales, et non à tètes d'animaux. 

De chaque côté des jambes de Ramsès ll, une courte bande verticale 


porte un des cartouches du roi : à sa droite (--) [=] (01477 |. й 


si gauche (—) Beer? ( LA |. 


Sur toute la hanteur et toute la largeur de la face postérieure, sept 
longues colonnes verticales d'hiéroglyphes profondément sculptés dans le 
granit, larges chacune de o m. 165 mill. et à elles toutes de 1 m. 16 
cent., contiennent sept fois répétés et à la même hauteur dans chaque 
colonne les deux cartouches de Ramsès IL 

A l'extrémité de droite, face à ces colonnes, une autre ligne verticale, 
orientée en sens inverse (—) et presque entierement détruite, donnait 
encore les cartouches de Ramsès П (voir ci-contre). 

Les formules banales et extrémement mutilées qui constituent tout ce 
texte ne nous apprennent malheureusement rien de nouveau concernant 
l'histoire ou fa mythologie locale du nome Athribite. Les deux divinités 
entre lesquelles trône Ramsès H sont des divinités solaires, d'après leur 
coiffure, mais aueune d'entre elles ne se présente sous les traits de Ré ov 
Поро hiéracocéphale. L'inscription est précisément en lacune au début 
de la premiere ligne, là où il nous aurait été utile de pouvoir lire le nom 
de Ja divinité qui adresse an Pharaon le petit discours habituel. Je crois 
ponvolr cependant conclure avec presque certitude de la présence du 
signe | et de sa place exacte dans la laenne que nous avons allure au 
dieu local bien connu Hai-khouti-Fhati, [X ih- Ta] | W, En sa qualité 
de dieu principal de l'endroit, c'est probablement lui qui est assis à la 
droite du roi, tandis que le personnage de gauche est, selon toute vrai- 
semblance, Hurmakhis, une autre forme d'Horus. 


{ Sur celle divinité, voir, entre autres travaux, la belle étude de E. vox Drna- 
mann, Дес. de trav., VII. p. 183-187. 
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IL Gacrurer. 


UNE 
PETITE TROUVAILLE À KARNAK 
DE MODELES DE SCULPTURE 


PAR 


HAKIM EFFENDI ABOU SEIF. 


A la date dn 8 octobre 1919, prévenus d'un conflit parmi les habi- 
tants qui s'était produit en face du temple de Khonsou, côté ouest, les 
agents du Service des Antiquités à Karnak se transportèrent sur les lieux. 
Ce conflit avait pour cause la découverte de certains modeles de sculpture 
faite par le nommé Abdallah Abd el Galil avec l'aide d'un certain Moussa 
Youssef, daus une parcelle de terrain mesurant : kirat (175 mètres carrés) 
et appartenant au premier, par voie d'échange avec le Service en 1914. 
Il était en train d'r creuser un puils lorsque ces modèles lur apparurent. 
La dame Amna Ahmed, qui était présente au moment de la découverte, 
sen aperçut et signala le fait, Nous sommes ainsi parvenus à saisir les 
antiquités trouvées clandestinement. Les auteurs de cette trouvaille dé- 
clarérent au moment de l'enquéte qu'ils n'avaient. pas l'intention de la 
dénoncer au Service, parce qu'elle avait été faite dans un terrain leur 
appartenant; or la loi exige que les objets trouvés, méme dans une pro- 
priété privée, nous soient soumis. L'affaire suivit son cours par-devant le 
tribunal; les coupables furent condamnés et les objets confisqués, 

Malheureusement, les modèles saisis sur les inculpés n'étaient pas com- 
plets. Les fouilles n'étaient pas exécutées méthodiquement et, de plus, les 
gens qui entouraient les travailleurs avaient fait main basse, disaient-ils, 
sur les meilleurs objets. Que tous les fragments des modeles brisés dans 
l'antiquité n'aient pas été jetés dans le méme endroit, ou qu'une partie 
des morceaux ait été soustraite pendant ces travaux, toujours est-il que 
la plupart des sculptures nous sont parvenues incomplètes. J'ai vainement 


© 


essayé d'obtenir, parmi tous les marchands d'antiquités de Louxor, la 
téte d'un modèle dont la poitrine existe, et qui aurait donné à la piece 
une valeur réelle. | 
M. le Directeur général me chargea de pratiquer une fouille plus éten- 
5 


due, et je suis parvenu à recueillir ainsi les objets dont je donne ici la 
description. Tous les modèles de sculpture sont en calcaire (voir la planehe). 


1. Tête et poitrine d'un. roi, divisée, en carrés par derrière et sur les 
côtés pour indiquer les proportions. Chaque carré a de o m. 023 mill. à 
o m. 024 mill. de côté. La 14е porte la coiffure. nemes, avec un uræus 
dont le corps ondule jusqu'au sommet de la téte; le visage est étroit, la 
bouche assez délicate; l'ensemble rappelle plutôt le beau type saite, de la 
XXVI à Та Х\Х° dynastie, que les formes plus amples de l'époque ptalé- 
maique (voir la planche, fig. 1 et 2). 

Sur la surface plate de l'arrière on ne voit que les carreaux et quelques 
petits traits en travers de la ligne verticale du milieu, que j'appellerai A: 
la ligne suivante B, B' de part ct 
d'autre, correspond à la largeur de 
la figure à hauteur des oreilles. 
Quant à la pointe extrême du ne- 
mes, qui détermine la largeur du 
buste, elle dépasse de 1/6 du cóté 
d'un carreau la ligne C. Pour les 
lignes horizontales, D correspond 
à la base du cou, E à Ја naissance 
du menton, N au bout du nez, G 
au sommet des oreilles, Il est un 
peu au-dessous du sommet de la 
téte. Les petites lignes transversales 


sont, d'abord entre les lignes E et 
F : a, bord de la lèvre inférieure: mus 

b, la bouche; e, bord de la lèvre 

supérieure; puis à un peu plus des deux tiers entre F et G un autre trait, 
d, marque le haut du nez; e, à 1 mill. 3/4 au-dessus de G correspond au 
bas du bandeau sur le front. Enfin à gauche de la ligne d’axe, deux petits 
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traits moins larges que les autres, et peut-être faits après coup, semblent 
indiquer pour f la hauteur de centre des yeux et pour g, aux 2/3 de la 
distance G-H, le pli supérieur du nemes (fig. 1). 

La hauteur de ce modèle est de o m. 122 mill., sa largeur de о m. 
10 cent., son épaisseur de o m. 45 cent, П est brisé en quatre pièces et 
il manque une partie du cóté gauche. 


2. Partie inférieure d'un modèle semblable mais qui était plus grand, 
la largeur de la base atteignant о m. 183 mill., l'épaisseur о m. 077 
mill. ЇЇ est brisé à mi-hauteur du cou et n'a plus ainsi que o m. 11 cent. 
de hauteur. Les carreaux ont o m. ола mill. de côté, 


3. Modéle de pied gauche jusqu'à la hauteur de la cheville, d'un mo- 
delé très délicat. Le bout de trois doigts manque. Au-dessous du socle, 
haut de o m. o11 mill., dépassant de o m. 003 mill. à о m. 009 mill. 
la base du pied dont il épouse la forme générale, sont tracées deux lignes 
longitudinales, dont Pune, à peu près dans l'axe du pied, correspond au 
second orteil, еі dont l'autre, sitnée о m. 009 mill. plus à gauche, soit 
1/5 de la demi-largeur du pied, indique la position du troisième orteil. 

L'objet est brisé en quatre morceaux et il manque le cinquième. Lou- 
gueur actuelle, o m. 138 mill.; largeur maximum, о m. 05 cent.; hau- 
teur, o m. 071 mill. (voir la planche, fig. 3). 


^. Modèle de pied gauche à l'état Wébauche, taillé seulement à longues 
coupes, posant sur un socle rectangulaire de о m. 125 mill. sur о m. 
05 cent., épais de o m. 007 mill. Le pied est long de o m. 105 mill., 
large au maximum de o m. 034 mill. et haut de o m. 08 cent.; il devait 
faire partie d'une jambe entière dont le haut manque. Sous le socle, une 
ligne longitudinale coincide à un millimètre près avec le milieu du socle, 
mais tombant entre le second et le troisiéme orteil, il semble qu'elle 
devait être en rapport plutôt avee Ta jambe, peut-être avec la verticale 
du: geuou. 


9. Fragments d'une plaque qui portait en relief l'image d'un roi mar- 
chant à droite; il n’en subsiste que le bas du corps et le bras gauche. 
La main gauche fient un bâtonnet р, tandis que la droite, pendante le 
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long du corps, porte le sigue dukh. Le roi est vêtu d'une chent: en étoffe 
gaufrée dont le pan gauche est court et n'atteint pas le genou, tandis qu'à 
droite elle descend jusqu'au-dessous du mollet. A la ceinture est attaché 
un ornement, probablement en métal avec inerustations, pendant par 
devant et qui se compose de cinq bandes verticales accolées, avec divi- 
sions courbes, comme dans les plumes d'Amon, terminées en bas par 
une barre horizontale qui porte un petit uræus devant chacune des bandes 
et deux uræus plus grands, coillés du disque solaire, à ses extrémités. 
Derrière le corps pend une queue de quadrupède, mince et unie jusqu'à 
la hauteur des genoux, plus large ensuite et marquée de traits obliques, 
puis vers le bas ornée de trois lignes ondées verticales, enfin se terminant 
carrément au-dessous d'un lien. Le tout est d'un très hon travail. 

Au revers il n'y a aucun tracé; les bords sont taillés en biseau. 

Hauteur subsistante, o m. 302 mill.; largeur, o m. 18 cent. 


6. Modele en relief d'un buste d'Horus. Le dieu, tourné vers la droite, 
à un corps humain et une (éte de faucon coiffée du klaft. П a un collier 
formé d'une série de grosses boules dans le haut et de cing rangées de 
perles au-dessous (voir la planche, fig. 4). 

La plaque mesure o m. 108 mill. de hauteur et o m. 117 mill. de 
largeur. En dessous, les bords sont taillés en biscau; on voil en son mi- 
lieu quelques traits en rouge, vesüges d'un dessin indistinct. 


7. Plaquette portant en relief un modèle de la chouette Ж, xs en 
arabe, Oumm Giavaig äis? pi en dialecte de la Haute-Egypte. Le plu- 
mage, les pattes, les détails de la téte sont très finement reproduits. Dans 
l'angle supérieur gauche on a laissé, sur 7 centimètres de longueur, une 
bordure en équerre, de o m. 075 mill. de largeur, en rehaut de о m. 
005 mill. surle fond, comme témoin de l'épaisseur prinntive de la plaque. 
Celle-ci mesure о m. 164 mill. de largeur, o m. 15 cent. de hauteur et 
o m. 018 mill. d'épaisseur; elle est brisée en huit morecaux. Au revers, 
ses bords sont taillés en biseau, et elle porte en plusieurs endroits du 
plátre attaché, comme si elle avait été encastrée (voir la planche, fig. 5). 


8. Autre plaquette sur laquelle esl. figuré en relief dans le creux le 
vautour 34. Tous les détails du plumage, du bec, des pattes, sont 
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soigneusement indiqués. L'oiseau, long de o m. ogo mill., haut de o m. 
o85 mill., est perché sur une sorte de socle vers la partie inférieure 
duquel on remarque quelques traits verticaux qui ont servi à mettre en 
place certaines parties du sorps de l'animal. Le premier trait, à o m. 
ooy mill. du bord droit, marque le bout du bec, et à partir de ce trait 
on trouve : à o m. 145 mill., la ligne de Teil; à o m. 029 mill., le 
sommet de la tête, ou platôt du collier de plumes qui l'entoure; à о m. 
0^3 mill., l'attache de Faile: à o m. 069 mill., le bout du socle, à l'a- 
plomb de plumes pendantes du dos (voir la planche, fig. 6). 

Les deux angles de gauche ont des bordures en saillie d'un millimètre 
et demi. Les artes du dessous sont abattues, Hauteur de la plaque, о m. 


12 cenl.: largeur, o m. 119 mill. 


9. Quatre fragments d'une tablette, large de o m. 1^7 mill., qui por- 
tait le modèle en relief d'un bélier dont il ne subsiste que les pattes. 


10. Deux petits modèles en caleaire du faucon d'Ilorus, dle о m. 
Зо cent. et o m, 93 cent. de longueur, dont les pattes sont brisées. Sur 
le dos, une attache non percée semblerait indiquer que ces objets devaient 


être employés par des fabricants d'amulettes. 


Tous les modèles ci-dessus ont été trouvés dans l'espace compris entre 
les points marqués A et B sur le croquis (voir fig. 2), à une profondeur 
de 2 mètres environ. Dans le méme endroit et an méme niveau nous avons 
recueilli plusieurs vases en terre спие (fig. 3, n° 1 à 7), qui sont proba- 
blement d'époque ptolémaique, de méme que les deux petits pots en 
albatre (lig. 3. n° 8 et g); le col du n° 8 est fait séparément. 

Entre les points C et D du croquis nous avons recueilli : 1° une figurine 
en stéatite du dieu Min, dont la téte, le bras droit et les pieds manquent; 
comme particularités, le corps n'est pas voilé, les jambes sont séparées, le 
coude gauche distant du corps. Hauteur, o m. 12 cent; 2° une terre cuite 
plolémaique de o m. 085 mill. de hauteur représentant une femme vêtue. 
s'appuyant contre un phallus dressé sur un oppe et détournant la tête: 
3° un fragment d'un corps de femme nue, en calcaire, comme on en met- 
tait dans les tombes. 


Le erédil qui n'avait été accordé pour cette fonille étant. insuflisani, 
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jai profité de la présence de M. Lacau à Louxor pour lui montrer celte 
découverte, et i] m'a accordé un nouveau crédit pour terminer les travaux. 
J'ai continué à fouiller sur une plus grande étendne, selon les instruc- 
tions de M. le Directeur général lui-même, mais rien n'a été découvert. 
Je suis certain cependant que cette zone renferme un jrand nombre 
d'objets que des travaux plus approfondis mettraient au jour, ce qui ne 
peut étre fait maintenant à cause des dattiers, appartenant à des parli- 
enliers, qui sont plantés sur cette parcelle. 

Je dois faire remarquer que parmi les modèles trouvés, les moreeaux 
du n° 7 par exemple ont été rencontrés éparpillés en différents endroits. 
et il est certain qu'ils n'étaient pas à leur place primitive, dans un atelier. 
comme nous l'avions d'abord pensé, mais rejetés dans des déblais. Pin- 
sieurs fragments sont noircis, et ont dà subir des atteintes du feu. 

Avec les modèles, nous avons aussi trouvé une auge en grès mesurant 
exiérieurement о m. 95 cent. sur о m. 59 cenl., ayant un creux inté- 
rieur de o m. об cent. Au milieu d'un des grands côtés, un trou d'écou- 
lement a pu être orné extérienrement d'une tète de lion maintenant 
détruite. Cette auge reposait dans ame autre un peu plus grande, d'un 
travail très rude, et quatre dalles, dont la plus grande mesure o m. 65 cent. 
xo m. 54 cenl., étaient dressées entre les deny bassins. 

L'auge a élé placée dans le temple de Khonson à Karnak.” 

Au cours des dernières recherches pratiquées plus profondément, quel- 
ques débris de constructions furent mis au jour. C'étaient peut-être les 
ateliers des arlisans, car nous y avons trouvé des pots contenant des cou- 
lenrs diverses et des pierres servant à polir. 

Le kirat où cette fouille à été faite est maintenant la propriété du Ser- 
vice, qui l'a échangé contre une autre parcelle plus éloignée. 


Il. Aror Seir. 
Karnak, 15 mai 1920. 


TEXTES 
DU TOMBEAU DE PETOSIRIS" 


PAR 


M. GUSTAVE LEFEBVRE. 


i S VI. 
LES TRAVAUX DE PETOSIRIS (INSCRIPTION 81). 


L'inseripton 81 est la plus intéressante des inscriptions du tombeau, 
par les renseignements qu'elle nous fournit sur l'activilé et les travaux de 
Petosiris. C'est Petosiris lui-même qui, de son vivant, la fit graver, non 
dans le pronaos, mais dans la chapelle consacrée à S-show et à Zed-thot- 
ef-ankh , au-dessous de la grande inseription des funérailles 9), comme pour 
associer éternellement sa mémoire à celle de son père et de son frère 
ainé; cependant elle avait à ses yeux tant d'importance qu'il en reproduisit 
la teneur générale dans trois autres inscriptions -— 59, 62, 61 — gra- 
vées sur la paroi sud du pronaos. Ces trois inseriptions nous présentent 
done une version, d'ordinaire abrégée, quelquefois développée, de cer- 
tains passages de l'inseription 81, ainsi que des variantes graphiques 
précieuses pour l'intelligence du Texte. J'espère pouvoir un jour rappro- 
cher ces versions paralléles et mettre le lecteur à méme de les comparer 
d'un coup d'œil: je ne ferai aujourd'hui que citer, à propos du commen- 
laire de 81, les lecons et variantes essentielles fournies par les inscriptions 
29, 62 et surtout 61, et je publierai, dans mes prochains articles, le texte 
intégral de ces trois inscriptions, également intéressanles à d'autres égards. 


® Les paragraphes LI, HI-IV, et V p. Ao et p. 145. 
de celte série dans Annales du Service des © Cf. Annales, XX, p. 91-96, et p. 213 
Antiquités, XX, 1920, p.207: XM, 1921, et suiv, 


993 = 


po 


La traduction. provisoire et le commentaire que je donne de l'inscrip- 
tion 81 sont loin de résoudre les nombreuses difficultés qu'elle présente : 
toules ne sont pas d'ailleurs d'ordre grammatical ou philologique; il en 


est que seuls des faits nouveaux — inscriptions, monuments provenant 
de nouvelles fouilles — parviendront à élucider. 
Ixscription 81. — Chapelle. Mur est, registre inférieur. Inscription 


longue de 5 m. бо cenl., et comprenant 99 lignes verticales, hautes de 
o m. 43 cent. (sauf les lignes 86-89, qui mesurent o m. 95 cent.). Sens 
de la lecture — : 


ER c ssi SR INI 
o Eo ISSUE et 
m^ ЕА ЧЕКАМИ 
less eg EE EES SEIN 
PI SÒ SUSA SARTO RE 
Bp i-(N= 


Ligne 4, TN SP lecture probable; le groupe est peu net et a été l'objet d'une 
correction. Même orthographe avec déterminatif YR , inser. 106, I. 8, et inser. 72. 0. 6. 


TRADUCTION. 


| Son fils puiné, son aimé, maitre de tous ses biens, le Grand des Cinq, 
maitre des sièges, | grand prétre, voyant le Dieu dans son xaos, portant 
son maitre, 1 suivant son maitre, pénétrant dans l'adyton, célébrant ses 
cérémonies seul i avec les grands prophètes, prophete de l'Ogdoade, chef 
des prétres | de Sekhmet, chef des prétres de la troisiéme classe et (de 
ceux) de la quatrième classe, seribe royal comptable de tous les biens du 
i temple de Khmounou, second prophète de Khnoum-Ré maitre d'Hir- 
onerit et d'Hathor dame de Neferousit, ? phylarque de la seconde classe 
sacerdotale du temple d'Hirouerit (et de celui) de Neferousit, prophete 
B" i des dieux et de (leurs) temples (?), Petosinis, т. im., sur- 
nommé | [An|kh-ef-khonsou, fils de la dame Nofrit-renpet, |. v. 


== SA — 
Ligne 1, «son fils puîné, ete... », voir Annales, XX, 1920, р. 54-55. 


Ligne 2, fij nbf «portant son maitre», c'est-à-dire portant la statue de 
Thot, ou la barque du dieu, dans les processions. 
ligne 5, ` remplacé ailleurs par me: cf. inser. 62, 1. 1, et cercueil 
) Hd Жо al 
de Petosiris, 1. 1 (Annales, XX, p 209) An WER Fe 
Ligne 9, sur le surnom de Petosiris (alt hasw, cf. Annales, XX, p. 55. 


* 
* + 


п. TAM T Уе ЗЕЕ 
а сыш Ets e WR 


TT 111—6 УТАУ OS 
Ni Sa Vene reni hl I RE 
pun AT e Tee 
Fael_ Milizie семи 
Мыта 121. a 
bied eg H Ur teg ES. 
Ligne 19, lire de: air n rsu. — Ligne 14, Y de À M refait sur V (lire r g$). 
— Ligne 21, [f final pour [: il y a place pour &— sous ce signe, mais je n'en vois pas 
trace, 


TRADUCTION. 


Hdt: Y «Ө tons prophètes, tous prêtres, tous ofliciants, qni entre(z) 
‘| dans cette nécropole et qui voye(z) ce tombeau, béni soit celui qui (me) 
fait des offrandes,  bénis ceux qui (me) font des offrandes, car je suis 
un (homme) honoré de son père, loué de ‘ sa mère, aimé de ses frères. 
J'ai construit ce tombeau " dans cette nécropole, à côté des esprits supé- 
rieurs qui s'y trouvent, ni afin que soit prononcé le nom de mon père et 
(celui) de mon frére ainé : c'est (en effet) faire vivre quelqu'un ni que de 


— 225 — o 


prononcer son пот. L'Amentit est la demeure de qui est ‘7 sans péché : 

heureux l'homme qui y arrive! Personne n'y parvient, ‘> sinon celui dont 
[шү I | 

le cœur est exact à pratiquer l'équité, Là, pas de distinction entre le 


20 


pauvre '? et le riche, sinon (en faveur de qui) est trouvé sans * péché, 
quand la balance et le poids sont devant le maitre de l'éternité; (là), per- 
sonne qui soit exempt (d'entendre) * prononcer son verdict, quand Thot- 
Cynocéphale (assis) sur son trône 7? (se dispose) à juger tout homme 


d'après ee qu'il a fait sur la terre. 
Ligne 10, rhw ih «officiants» : cf. Annales, XXI, p. 50, et note 1. 


Lignes 11-12, <= seul peut avoir le sens de — 22 «faire des sacri- 
ices, iles offrandes» : Admonitions, 5, 3; Urk., IV, 101, 8; 123, 10: 
149, 14; Pieno, Inser. hifrogl., Y, pl. 37, 3 etc. Dans les inseriptions du 
Tombeau de Petosiris, = est assez fréquemment employé dans cette 
acceplion : ainsi, tout à la fin de l'inscription б ( Annales, AN, p. Ga, 
avec rectification dans Annales, ХХІ, p. 57, 8 4). 

Les phrases de: nir n... hr ту... équivalent en somme à la formule 
précédemment étudiée (abid., p. 57-58) : «je suis digne, je mérite qu'on 
ine fasse des offrandes, car je suis un homme qui. . . >. 


Ligne 14, r gs пз baw “sw nij im : nous avons déjà rencontré, à plu- 
. D 1 H f + * Аа паа 

sieurs reprises, l'expression Ze en «les esprits supérieurs » résidant dans 
la nécropole : Annales, XX, p. 62, inscr. б; p. 291, inser. 82,1. go; An- 
| › | Й р. , ‚1.00; 
pales, XXI, p. 48, inscr. 89, 1. бур. 50, inscr. 125, 1. 2; à ces exemples 
ajoutons : inser. 5, et inser. 7, 1. 2 (toutes deux inédites). Quatre fois, 
: . ; u +— . 

il est question non pas seulement des ж epu mais de leur «temple» 
æ MA Эп te [Гой I eas о ога ооа F 
nre FON DA Pri dou Lon peut inlérer quit existait, non loin du «Kas- 
saqi» — peut-être, au nord, près de l'entrée du souterrain des ibis mo- 
mifiés —, un monument indépendant des tombeaux, un temple, oü 
sarrétaient les visiteurs de la nécropole, pour déposer des offrandes et 


implorer des gráces » (— IH de l'inseription 125). 


Ligne 16, NS — ni} itj wnf : si demeure) de celui qui n'a 
as son péché, qui est sans péché» (la même expression avt eut, à la 
fin de la ligne 19). T°, qui se rapporte à dmj, nom masculin, est une 
graphie de la particule n du génitif indirect, employée fréquemment dans 
Annales du Service, t. XXI. 15 


— 336 — 


nos inscriptions, quels que soient le genre et le nombre de l'antécédent ' : 


ainsi, 1. 86] ш m TU oL 34 Vo ro, 1. 23 77 


ПЕ vm 


nus” 


Lignes 18-19, n dnw 16) r bwsw, littéralement : «point n'est. distin- 
gué (lire tmv) le pauvre du riche». Le verbe їп], au sens de «distinguer 
de, se distinguer de», se construit avec ғ: Admonitions, A. 1 ~ | Wi 
Кр - x $i. № um 4 A ele fils d'un homme de haut rang 
n'est (plus) distingué du panvre»: ibid., 11,13 — Es ] Y | <= e ih 
Ж = HN 4% Xf «sans distinguer le timide du violent». 

Le mot sw: est étudié par Garpiner, Admonitions, p. 24, qui cite, entre 
autres exemples, un passage du papyrus Harris, 75, 4, oit sw; «pauvre; 
de basse condition» s'oppose précisément, comme ici, à hws «riche, d 
condition élevée ». 

L'idée générale, très intéressante, est qu'après Ja mort, les différence 
sociales disparaissent : riches et pauvres sont égaux devant le souverain 
Juge), 


Ligne 20, A7 ves), pour sw «halanee à main» (par oppo 
sition à V -—$ À «balance munie d'un support»). — 1. (lire kde 
«poids». Même association des mots brén et kdt dans Stele de Piankhi 


1. тдә. 


Lignes 20-91. n Sij n (pour m) tà (pour dm) hsbif, littéralement : «poin 
d'(homme) exempt du prononcé de son verdict ». = esl un infinitif employ 


, к f 8 . Lm E MEL , S 1 
substantivement : ef. ci-dessus, l. 16 e Th< «l'action de pro 


l A 
noncer son nom (fait vivre un homme)». 

Les mots Asbt, substantif, et hsb, verbe, signifient «comple, jugement 
el «établir un compte, juger» (ponere rationem). Yai déjà signalé ce verb 
dans l'inseriplion 56, 1. 7 (Annales, XXI, p. An et 46, о), où il est em 


ployé au passif «rendre ses comptes, être jugé» (reddere ralionem). 


(2 Dans les textes de Dendéral, ЕА ©) Cf. inser. 116, Annales, XXI, p.158 
n'est employé qu'après un substantif fé- 9? On a déjà pu remarquer, dans n 


minin singulier (Junker, Grammatik, inscriptions, que le signe (f, sw est g 
5 87). néralement remplacé par Ji. . | 


n. pis: EEA 
RIZZI be Ее" 
теү Rosie TAN 
EEUU Xie ei 
or OL: e . оу sm 
pw o "zs ы Ор 


Sw LN 


Ligne 28, 4 dans qa Y est peint, — Ligne 29, | «= pour | Aa (wj). — 
Ligne Зо, E cR lire nsn; — f у" &— pour | Ni sa. — Ligne 32. EN 


—— signe remanié, en parlie peint; — est très net. 


TRADUCTION. 


(Pour moi) j'ai été soumis D au maitre de Khmounou dès ma naissance. 
Comme tous ses desseins T étaient dans mon cœur, (il) me choisit pour 
administrer i son temple, car il savait que sa crainte était dans mon cœur. 
T Je passai sept ans comme procurateur de ce dieu, ‘7 administrant. ses 
biens, sans qu'on trouvat rien à (me) reprocher là. Or, + un roi des pays 
ит exercait (alors s) son protectorat sur l'Égypte; et il n'y avait plus rien 

p qui fût en sa place d'autrefois, depuis que des luttes étaient venues à 
se dérouler ?? | dans l'intérieur de ГЕву Be le Sud (du pays) étant dans le 
trouble et le Nord dans la confusion : | ‘Jes hommes marchaient au comble 
de l'égarement (?), il пу avait plus de temple n qui füt à la disposition 
de (? ) ses desservants, et les prétres étaient éloignés (des sanctuaires). 
dans l'ignorance de T ce qui s'y passait. 


Ligne 23, la proposition $hr(w)f nb est une proposition circonstan- 
cielle; la proposition principale commence à spa uy : le sujet qui n'est 
3 


— 938 — 
pas exprimé ne peut être que Thot (nb тт), et il faul lire si f) uy. . . 
if rh(j)®... «il me choisit... car il savait. . . ». 


‘Ligne 26, % 5. Ж. grec Aeodvys : cf. Annales, XX, p. 56. 
Ligne 27, + M. pour + X (endlitique). 


Ligne 28, m ndy hr kmt «en qualité de protecteur de l'Égypte », eu- 
phémisme, semble-t-il, pour désigner la domination étrangère, nettement 
caractérisée par le mot e «gouverner, régner sur» dans deux autres 
passages : inser. 59, |. ә — Xf 6 с а Na «comme des 


LI alti 
hommes des pays étrangers gouvernaient alors l'Egypte...», — inser. 
d 9 Zy 14 PS A (2) 4 AA od n 
62,13 үф =) ] L] a (meme sens) 9. Comparer aussi inser. 


BO. La LAE A юш Ur VE - depuis l'arrivée des Barbares et leur 


entrée en Egypte». 


Ligne 29, fr ists hat «еп leur place, d'auparavant » : Ant « précédemment, 
autrefois» s'écrit le plus souvent £ à la basse époque : ef. Juxker, Gram- 
matik, $ 201. 

Pour le sens de w:/ r, exprimant le développement logique d'une situa- 
tion ou d'un fait désastreux ou mauvais, cf. Ganpixgn, Admonitions, p. 53. 
I хари ici, vraisemblablement, des luttes qui durent marquer la fin du 
règne de Nectanébo И et les débnts de loccupalion de l'Égypte par les 
Perses d'Artaxerxés-Ochos. 


ligne 30, Nx | UNO «à l'intérieur. de l'Égypte ». Ge sens de m Imt 
esl attesté par de nombreux exemples (Juxken, Grammatik, $ 218; Décret 
de Canope, 11, 18, 155 Prenz, Inser. lidrogl. , I, pl. 38, col. 2-3; pl. Зо, 
col. 8-9; pl. 32, col. 8-9; Stèle de Piankhi, 22, cte.); il me рагай 
préférable à celui que j'ai donné naguère, parce que, dans les deux pro- 
positions cireonstancielles qui suivent, sont mentionnées les deux parties 


H ay ec, 
constituantes de l'Égypte {= plo 


© ору), 3° pers. mase. sing. du Пап les textes de basse époque, ef. Tun- 
pseudo-participe. Sur l'emploi de la dé- KER, Grammatik, $ 143. 
. sinence _ >» d A tontes les person- @) Le souverain de l'Égypte est éga- 
nes, même (quoique rarement) à la 3° lement désigné par le mot TON à la 
pers. тазе. sing., du pseudo-participe, ligne 87. 


— 22) — 


dello 
AR TESI ES AA 


PU 5 S MIT r S 1 

ee els I ré 
tees Ie TN, SIN 
(è олет SS pe ФА 


ОА Твае" Зуя" рае 


E dest, rm MAER 
dE ==> lan = prr 3 [Gel | 
NE CEE : ў E ua. 
Ligne 34, ma de |. refait au pinceau sur =. — Ligne 37, après += un signe 


gratté : d$ est possible. — Ligne 39, dans el sa E m le signe! est peint, 
très légèrement. et == est refait au pinceau sur précédemment gravé. — Ligne 43, 


Us pour Lë (ef. ci-dessus, l. ^). 


TRADUCTION. 


Après que je fus investi des fonctions de procurateur de Thot 7 maitre 
de Khmounou, je fis que le temple de Thot fùt dans le méme jf état 
qu'auparavant; je fis que toutes choses y fussent rétablies, ni et que 
tout prêtre reprit son poste. J’accrus l'importance de ses prêtres, b je ma- 
gnifiai les horaires de son temple, j'exaltai e tous ses servileurs, je donnai 
un réglement à ses desservants. T Loim de soustraire les offrandes de son 
temple, je remplis i ses greniers d'orge et de froment et ses magasins 
de ў toutes bonnes choses; j'accrus ses ressources an delà de се qu'elles 
étaient si auparavant, au point que tout homme de la ville m'adressa ses 
félicitations. Je donnai de l'argent, il de l'or, toute sorte de pierres précieu- 
ses véritables; je réjouis le cœur des prêtres, il et je fis toute espèce de tra- 
vaux dans le sanctuaire, auxquels mon cœur se complaisait. ti Je rendis sa 
splendeur à ce que javais trouvé ruiné en sa place. Je remis en état ^ ee 
qui était auparavant en triste condition et ne se trouvait. plus en sa place. 


= 3930 — 


ligue 33, = dd : le verbe est employé ici au sens, si fréquent à toutes 
les époques, de «exercer uu office, remplir une fonction». 


Ligne 34, Ne © {—*, littéralement : «conformément à son état 
d'autrefois ». 


Ligne 35, littéralement : «je fis que devinssent toutes choses à l'inté- 
rieur de lui m hats». Le verbe hpr a pour second sujet w° nb. 


Ligne 36, > {5 “en son temps», c'est-à-dire : je fis que tout 
prêtre put remplir, sans être dérangé, les fonctions fixées par le calen- 
drier liturgique. 


Ligne 41, dj hiw hr wn im hat «je (lui) Чоппа! des ressources en sus 
de ce qui y existait auparavant». L'inseription 62, 1.3, présente cette va- 
riante : e (je fus à remplir. .... ses magasins de toutes bonnes choses) 


` T 4 == © == en sus de ce qui (y) existait. auparavant». 
P d 


iene 43, sufi ib «ètre agréable au cœur de, satisfaire » : ainsi, Urk., 1 
L 8 43, b g ; sur 
10 e М т” @ 


z 
9 
92, i 


Ligne 44, ee <= cel je fis» (pour la suppression du suflixe x cf. 
Gramm.?, $ 384). 


È к e -].N V. T 7 Säi a s 
Ligne 45, lire 7 і - 1 ) icd : lesullixe s du premier mot est 
tombé devant s initial du second. On voit tomber, dans des cas analogues, 
m, n, т, h, k: ef. Мосегѕлхс, Dauer, p. 57, et plus récemment, Erman, 


4:55. озо ро 


Ligne ^6, 7 Wis- «en détresse, en triste état». — = Di agi parait 
ètre pour di^ «auparavant», à moins qu'il ne faille lire r dr N «dans sa 
totalité ». 

+ by dans la phrase nominale 4 M, est une graphie du pronoin 
absolu féminin (jouant ici le rôle du neutre, de même que le suffixe — 
de ist-s). Cette forme du pronom absolu féminin (+ \ == by n'est pas rare 
à la basse époque : cf. Juxker, Grammatik, p. 41. 


Ar УКУСИ WI od 
DU MEA БРИ beet, E 


Ee ET 


ma | eoe, 
——— li | afi i 


TRADUCTION. 


^ Je tendis le cordeau, je déroulai la ligne pour jeter les fondations ‘ 
| J SE UA | 


c oo f а 
du temple de Rè dans le pare; je (le) construisis p en beau calcaire blanc 
р І Ј | 


5o z 


et (Т)асһеуаї par toute espèce de travaux; ses portes “ү étaient en sapin 
(ch) imbriqué de cuivre d'Asie. | Je fis qu'y séjournat m le nourrisson 


maitre de Vile du Feu. 


Ligne 47, on notera que la formule initiale «je tendis le cordeau. 
appartient au rituel de la fondation des temples par les rois (Morer, Du 
caractére religieux, p. 130 ct suiv.). J'ai déjà fait observer, en décrivant 
les tableaux ornant la facade du tombeau, que Petosiris sv était repré- 
senté célébrant les rites et cérémonies qui, partout ailleurs et à toutes les 
époques, sont le privilège exclusif des rois (Annales, XX, р. бо). 

Ligne 48, E EE S. fari 1. 18 25 22 
62, L. 4 Fa —- Le mot $ ne signifie pas E «lac, étang ~, mais 


iante de linser. 61, ==, de Finser. 
aussi «jardin» : les exemples de ce sens sont ur je citerai : 
Westcar, 3, 7; Sinuhe B, 305-306; Urk., IV, 65,3 e ibid., n 71. 10: ibid., 
1047, 12 (restitution de Sethe). Il faut done traduire ici ~le SC 
jardin, le pare». Cf. ci-après, 1. 61. 

L'inscription 62, 1. 4, précise que ce temple de Rè ~ n'était plus qu'une 
ruine depuis un temps immémorial» xe = Tm (mij гот) Жр 
ERE Le temple n'existait done plus pratiquement : c'est pourquoi Peto- 
siris fut obligé d'en reprendre la construction depuis les fondations. 


“ Pour cette graphie 1 ` ъ=, com- d KE inser. d'Jbe (Annales , V, p. 95). 
parer Grirritu, Rylands Pap., p. 248, 1.18), HIN > 


= 9A pe 


ob М == (variante de 62 Ar) : semble qu'il faille corriger zc 
en — {pronom régime se rapportant à ht). La version abrégée (et rédigée 


x ae D D . Lessons i ==» 
à la ar personne) de l'inseription 61, 1. 18, donne : HD oF say 
сшо + емел A | : 
NE ii E E es 

Ligne 50, à titre de curiosité je signale les variantes graphiques que 
présentent. ici les trois inseripttous : 


sido 


и ж ATÀ 


62 = 
Imm 


—— 


Ligne 51. «le nourrisson maitre (Anij) de l'ile du Feu». Sur l'ile du 
Feu, «l'endroit où est né Ré » | Mil | cf inser. 82, 1. 97 (Anuales, 
ANo jie 951 EÙ jio 231). 


nora STIS nike 
AMATA MS See] 
“JOSE fette 


Ligne 53, сот corrigé sur iti. 


TRADUCTION. 


Je construisis T le sanetuaire des épouses divines à Fintérieur du tem- 
ple de T Khmounou, car j'avais trouvé leur sanctuaire en état de vétusté, 
de sorte qu'elles séjournent (maintenant) " dans le temple de Thot maitre 
de khmounou: c'est le | «pavillon des épouses divines», comme on lap- 
pelle: i la facade en est tournée vers l'Orient. 


3 5 war M Bat ‚м Ж 
L'expression Te ne saurait désigner ici des prétresses, telles 
que les grandes prètresses ou « pallacides » d'Amon de Thèbes, qui por- 
taient ce titre de hmt ntr : la phrase vesn hp indique bien que ee sont des | 


Lo 


ES 
divinités ®. IH semble done qu'il s'agisse d'un « pavillon » où étaient véné- 
rées conjointement des déesses telles que | Nehemaouat, l'épouse de Thot, 
et Heket, l'épouse de Klinoum-lié, — sans préjudice des autres sanctuaires 
qui leur étaient plus spécialement consacrés (voir ci-après $ VII et SX). 


Ligne 52, «à l'intérieur du temple de klinounou ~, c'est-à-dire : dans 
l'enceinte, le péribole du temple de Thot. 


Ligne 56, le texte de 61, L 23, présente iei une addition mléressante: 


с [Qe AR M es eda facade en est tournée vers l'Orient, 


par-devant le saneluaire de la vache ht». 


РА 


оът йет 5 0292-0 
ТТА: Bod KEE |е 
М PSST Oy 


Ligne 57, la déesse À tient en main une croix ansée, peinte (nen pravée). — Li- 
У a 


gue 99, —— de кА cab refait au pinceau sur mea précédemment gravé. 


TRADUCTION. 


Je construisis le sanetuaire de Nehemaouat, ui également. destiné à (M 
Ounout, ainsi que le sanciuaive d'Hathor, dame du sycomore in du Sud, 
également (consacré à) Nehemáouat, mère royale(?). Je les construisis 
T en beau calcaire blanc, et (les) aehevai par tonte espèce de travaux. 


" Je fis que ces déesses y séjournassent. 
~ Je fisq lée у sé l 


Ma traduction, très incertaine, suppose qu'il sagit ici de la construction 
de deu sanctuaires, consacrés chacun à deux déesses, une déesse princi- 


pale et une déesse parèdre, — le premierà Neliemiouat, épouse de Thot, 
\ + > LL. | e 

( Cf. les expressions —— 2g- lignes ses et de lleket, qui viennent prendre 

r А 9 e . D ) m 

51 et60, et Lg 77: ligne 82, em- possession des sanctuaires que Petosiris 


ployées à propos de Ré, de diverses dées- leur a construits, 


— 234 — 


el sa parèdre Ounout", le second à Hathor, dame du sycomore du Sud, 
et à sa parèdre Nehemáouat ?) qualifiée de « mere royale»; dans cette der- 
шеге phrase, el Жош he sont deux substantifs coordonnés, et li 
^ud est une épithète de Nehemáonat. — La grosse difficulté réside dans 
l'interprétation de l'expression de la ligue 57 =" (varianle de 'insenption 
6] N): je traduis, ауес beaucoup d'hésitaliou : «en [le] faisant [ pour] 
Ounout également». Le texte рагай altéré, el d'autres traduetions pour- 
raient être proposées, par exemple : «en faisant de même [pour] Ounout », 
cesi-à-dire «construisant également un temple à Ounout», d'où il résulte- 
rait qu'il est question ici de la construetion non pas de deux, mais de trois 
sanctuaires (9), 
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vue ap ae. 


2 | US 


Sé Pl ep] 11 Vu 2 oe | Е ва 


A Моод 
EE а kat E 
| iam ` ж AA A 


N=Q MENTO 


dower Y EE Aveo 


TIA 


=> oi ~ М 


мов 


ae у 1 


Tarn el M 


* i "pue 
= 
vem Frost — 


0j Ú]: h serait, d'après Lanzowr, 
Dizionario, 1, p. 164, une forme de 
Sekhmet (elle-même forme d’Ilathor), 
et l'on sait que Petosiris était «chef des 
prétres de Sekhmet» (ci-dessus, I. 4-5). 
Gependant Gardiner (4. Z., 48. 1910, p. 
4g, note 2) a montré que ce nom était 
une épithète appliquée à un certain nom- 
bre de déesses, notamment Bonto et 
Nekhbet; d'autre part, nn passage du 
Livre des Moris (Navitte, 137 A, әл) 
parle du CIS Sh ls sho 
«le temple d'Ounout dame d’Ounon> : 
il est done possible que Ounout ait eu 


une personnalité distincte et ait recu un 


eulte spéeial à Hermopolis. 

©) Nehemáouatestuneformed' Hathor: 
on la représentait coiffée soit du disque et 
des eornes comme Ilathor, soit d'un édi- 
cule à l'image du sistre de cette déesse 
( Маѕреко , Guide du Musée du Caire”, 1915, 
p.476, n° 4524). 

© Le texte de la ligne 58 пе parait 
pas non plus absolument sur. L'épithéte 
“mère royale» appliquée à Nehemáouat 
est énigmatique. Кп supprimant de on 
pourrait lire le nom de la déesse Mout, 
et comprendre qu'elle était vénérée à 
litre de seconde déesse parédre dans le 
sanctuaire d’Hathor. 


TRADUCTION. 


Je protégeai | ‘ l'enceinte (?) du parc, pour empécher (2) qu'il ne fit 
foulé aux pieds par Yi la multitude; car c'est la maison du berceau de tous 
les dieux, T qui ont commencé d'étre au commencement, ce lieu. — et de 
misérables gens n le piétinaient; le premier venu(?) le traversait; on 
mangeait i les fruits de ses arbres; ses roseaux étaient transportés dans 
la maison T du premier venu (?) : de sorte quil y avait des troubles daus 
À tout le pays à cause de cela, et qu'il n'existait plus de bien-être en Égypte 
à cause de cela; car la moitié | des œufs (?) étaient enterrés dans ce lieu. 


Ce paragraphe présente de sérieuses diflicultés. 


Ligne бо, dät “7 hs $^:, littéralement : -je tendis ma main derrière le 
pare», c'est-à-dire «je protégeai l'enceinte (ou : le fond?) du parc». Cf. cette 
phrase de la Stele de Piankhi, 1. 97, où l'idée semble être que le roi ~ avait 
à protéger le sanctuaire des dieux» : 7 7, 1 9W 521111. 


ligue 61, чь, est inintelligible; la variante donnée par l'inseription 61, 
L 19, "y, n'est pas plus claire. Heureusement, Ia version de l'inscription 
62, 1. ^, nous permet de proposer une inlerprélalion plausible de ce 


passage: Kr v E mu Rm — e Ж a E == d Je e tendis ma main 


derrière le my Bari o A ce qu " ne fit pas foulé aux pieds par la mul- 
оде. Ici, comme dans maints autres textes du tombeau de Petosiris, 
d doit se lire ssw (4$); la construction s3w hud(w)f + prenant garde quil 
ne sol pas envahi» est parfaitement correcte : ainsi, Inscr. d'Harkhouf, 
` 9 A o a TNT RER "ES 25 
D, 19 (Urk., Y, 130, 1. 9) М 4 ә NL « prends garde qu'il 
ne tombe pas à l'eau». Notre phrase signifierait donc : «je protégeai Fen- 
ceinte (ou : le fond?) du parc, pour empécher qu'il ne fit envahi par la 
foule». — П n'est pas impossible que ke corresponde phonétiquement 
à SÍ (ssw, — *sw?): “а, se trouve, dans un texte de très basse époque, 
avec la valeur — ls J. pe Moncas, Ombos, 1, p. 58. n° 59, col. 
f — = 4 Le eg ^ 
æ, {о (sd) D —— d \ e AA pfe EH 
Lignes 62-63, ши (pour $) m E. (dr) : méme expression dans 
ce passage de l'hymne publié par Garnier, d. Z., 42, 1905, p. 31 : 


— 236 — 


>t H D 
JM | ~~ jo" шў — o que Féditenr traduit : «thon 
didst emerge first, thou didst Es in the commencement ». 
La phrase qui suit LA est une phrase nominale (nominaler Nomimalsatz (!), 
à — 
dont le sujet. est | De 
La version de l'inseription 61 est plus développée, plus claire, et mérite 


d'élre signalée : après | Ÿ \ = yf, on y lit en eflet 
ol. P... M d > РТ Eo 


ENEE E EE E 


* C'est le lieu où Ré est né, au début du monde, quand 1а terre était 
encore entonrée du Nou; c'est la maison du berceau de tous les dieux 
qui ont commencé d'ètre depuis lié (2. ear c'est dans ce lieu que tont 


èlre est né.» 
=% (lire im wn) : variante de 61 : ed — | yE. 


Ligne 64, ZZ ^ verbe assez fréquent dans les textes de basse époque, 
ainsi : Benemann, Fher. [nsche., pl. IX, L Л; Dîmonen, Tempelinschr., 1, 
AS, 8; Prem, Jaser. hiérool., MI, pl. 35, col. n (ol p. 25); tbid., 118 
pl. бъ 1 (et p. 39). Шер y voyait une forme dialectale de $ W ©, © A; 
inais ce verbe parait plutòt signifier, comme le copte awa), contemnere , 
contumelia afficere, ad пип redigere. La traduction «endommager, pié- 
liner» convient bien, je crois, à notre texte. 

(T TT Se, (ces mots sont particuliers à l'inscription 81; 
les textes parallèles des inscriptions 61 et 62 les omettent) : anda, pour 
тиіп (9), me parait être Ја forme en -н (suivie du pronom régime == pour 
4 \) du verbe mug, généralement écrit el, et signifiant «traverser ` 
(sur ce mot, voir Gannxer, Rec. de Trav., ХХХІ, 1910, p. 16). Quant à 
ma QU, cest vraisemblablement un substantif (sujet de nudi), ap- 
partenant à la méme raeme umt : peut-être «le passant, le promeneur, le 


0 битик, Der Nomtnalsatz im Agyp- (3) Comparer orto А 
lischen, $ 22 el seq. GH л, «la marche», dans Den, 
(2) ==. li ` 1 y a А { 
` РР = au lieu de À sy (pom Inscr. Woo Ш, pl. 3o, col. 8 (et 
* ) comme dans notre inser. 81. р. 32). 
==» dj 


= 997 — 


premier-venu +? Dans се mot, W est un déterminatif abusif, dà à une 
D " D > H = (1) 
confusion avec l'homophone ~~~ V © Э. nom d'un poisson (". 


Lignes 65-66, nmdj apparait de nouveau, cette fois au pluriel, dans 
le membre de phrase — 2 NT * M Le texte parallèle de l'inserip- 
tion 61, 1. 20, comporte u une expression lis vague. mais sans doute de 
signification analogue, BN = = (r bt nb) «en tout lieu, partout ~. — 
Pourquoi dérobait-on les roseaux (ou les jones, 43) du pare? Était-ce pour 
les brûler, ou pour les utiliser à la confection de nattes ou de tout autre 
ouvrage de vannerie? Le pare était done, semble-i-il, non seulement 
envahi par les profanes, mais mis au pillage par les maraudeurs. 


Lignes 67-68 , l'expression TS d e est pour moi une énigme. Fant-il 
traduire sla moitié de l'œuf» et comprendre quil est question d'une reli- 
que divine? Peut-être serait-il préférable de lire gs хи] «la moitié des 
œufs», — allusion possible à une nécropole qu'aurait renfermée le parc. 
el où l'on aurait enterré des œufs dibis, et sans doute aussi des momies 
de ces oiseaux sacrés. (Les galeries souterraines qui s'étendent au nord du 
х l'assaqi» contiennent de méme, nous l'avons vérifié, des momies d'ibis 
et des œufs d'ibis.) La version de l'inscription 62, I. 5, quoique obseure 
elle aussi, viendrait plutòt à l'appui de cette dernière hypothèse : en yore 


le texte : 


CHE. Gel Sek EECH 
«Car les moitiés de l'œuf (on : la moitié des œufs? ): étaient enterrées 


dans ce lieu, et là anssi (étaient enterrés) tous les êtres (issus de Poul, — 
ou des œufs? ). ~ 


Quoi qu'il en soit. la phrase Ж Ж... ‚ qui aurait dà, semble-t-il, 
faire suite à la phrase £ =: ca dÉ .-., est comme celle-ci une phrase 
servant à expliquer pourquoi le pare lait un endroit sacré, et quelles 


fortes raisons avait Petosiris de le mettre à l'abri des profanations. 


UI Meme déterminatif abusif dans les Amd, p. 51-52. 
mots ~f \- : Ka m f \ a e, O Lacau, Comptes Rendus Acad. des 


a 


Евмах, Zauberspriche für Mutter und Inser., 1920, р. 365. 
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aw ! 11159 E m uem | 
* = ль boo SN 


Ligne 68. «= est refait au pinceau sur +. 


TRADUCTION. 


J'ai fait des travaux excellents au у mur du temple de Khmounou, afin 
que fùt réjoui le cœur de (ma) souveraine Nehemáouat, 7 à la vue de 
ces travaux, éternellement. 


Si, comme il est vraisemblable, il s'agit du grand temple d'Hermopolis, 
ce paragraphe aurait dà prendre place vers la ligne 44, au cours de 
l'énumération des travaux exécutés dans le temple de Thot (ci-dessus, 


p. 29). 


DI 
La version de l'inseription 61 est plus complete : 


ôl. Igel Core e ven 3 


= an ! "и б © 


ef Ce шү PD 


1: > oo a 


WTO T x6 


e Tu avais trouvé le mur da temple de Khinounou éboulé, tu le re- 
construisis en briques, Fachevant par toute sorte de travaux, pour réjouir 
le cœur de ta maîtresse Nehemáouat à la vue de ton œuvre, éternellement. 
Tu as fait de méme pour le temple de Khnoum-Ré maitre d'Hirouerit. ~ 


NAZE GL Abe SSH IH 1 
ca T: ERO EL. Da Tui mST 
ccp theca = SIS 


E D ~ he —— Ko of è => WEI LE «X 
= DT mail NM ` zm x x 12 


pen, MA ж NN m (SiC) һа (51) 
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В — n А 5 " 5 

Ligne 70, dans | ‚ х— est tracé au pinceau, après correction. — Ligne 72, 
T on avait gravé ein traits, dont l'un a été ensuite gratté. — Ligne 79, lire 
Ш EE Lise 76, lire == — Ligne 70, шшш, correction au 

. — Ligne 76, lire 2 (CT). — Ligne 79, ma, c : 
pinceau. 
TRADUCTION. 


Or, voici que j'étais "7 devant cette déesse, Heket, dame d'Hirouerit, 
en sa belle fête 7? du quatrième jour du quatrième mois de la saison 
shemou, alors + ‘étais procurateur du temple de Thot; | elle se rendait 
en un endroit qui est situé au nord de cette ville, an «Temple de 
Heket», ?* comme on l'appelle communément : il était en ruine depuis 
m un temps immémorial; l'eau lemportait chaque année, au point 
que ses fondations ne correspondaient plus au ii hatte. appele к 
temple de Ieket >, et qu'il n'y avait plus là ni 77 briques, ni pierres. Voici 
que cette déesse se leva dans ce lieu; 1, jappelai le seribe du temple 
de cette déesse, је lur donnat, en ce jour, de l'argent 7) sans compter, 
pour y faire des monuments. J'entourai ni la grande demeure (?) sur son 
pourtour, pour empêcher que l'eau ne l'emportàt. Je ii consultai tous les 
savants à propos de l'organisation (?) des cérémonies. p cette déesse 
se dirigea vers ce temple et elle y séjourna, dés qu'elle sut (ol 


Ligne 70, 1141, Gramm., SS 563, 464. 


Ligne 71, Неке! est, comme Nehemáouat, une forme d'Hathor (Laxzoxe, 
Dizionario, Il, 852): et de même que Nehemäouat est l'épouse de Thot, 
maître de Khmounou, de même Heket est l'épouse de Khnoum-Ré, maitre 
d'Hirouerit; elle-même est souvent appelée comme ici «dame d'Hircuerit ~ 
(Bnrescn, Dictionn. géogr., p. 525). La graphie ee avec la grenouille ou 
le serpent pour déterminatif, est fréquente à la basse époque. 


— 240 — 


Ligne 73, oig désigne Hermopolis : dans la ville de Thot, Heket avait 
ать rh . 
son sanctuaire, de même que Khnoum-Ré y avait le sien (inser. 61, 1. 33, 


citée ci-dessus, p. 238). 


D <> > . 
Ligne 74, =, <= |, littéralement «de bouche en bouche ». 


Ligne 75, je 7^, — régime masculin, pour M. 


С " c <=» o * 
Ligne 76, le mot ITS est une variante de | LOU, qui dni-même 
équivaut à 77 A «rouleau, livre» (cf. Boner, A Dictionary, pum 


129). Devant =} T x ` il faut sous- entendre Q77 . Les mots qui M 
= у tout an moins E paraissent ner le titre du livre. Je 
CI tout: v» paraissent désigner le e. 

ne vois pas quel est le sens de + "al 


La construction générale de la phrase rappelle ee passage d'une des 
inscriptions du temple d'Edfou (Bnvoscu, А. Z., Beet 3) : 


bet EE == л 


D ass i 


«les fondations furent établies... conformément à ce livre appelé 
‘livre de fondation des temples pour les dieux de la première Ennéade" ». 
La yersion parallèle de l'insertption 61 est plus développée et décrit 


ауес plus de complaisance l'état lamentable du sanctuaire de leket : 


a 3^ <. - Р =, a 
OEE Ge EN ELLE Thi 
35 Ф ша * Ava 
Pete Муш © ге М 
- ^ AN Le ~ - ca by 
жоо) а e М2 {5-19 IDA 
cil ressemblait à (un monument dont) on n'aurait. jamais creusé les 
fondations, et le sancluaire (?) ressemblait à un marais s'étendant en 
pleins champs, et il n'y avait plus rien en ce lieu, si ce n'est des herbes; 
les bateaux y voguaient, montant et descendant, à la saison où vient le 


Mil: et pendant la saison shemou, on y établissait une aire (0, et l'on y 
Dousen, les bestiaux. » 


1) Om : e : 
0) "NP est, Je crois, le mot écrit Pa mou), on installe aujourd'hui encore sur 


A , dans Westcar, 12, 13, où il si- les terrains que l'inondation ne recouvre 
gnifie «aire». Pendant l'été (saison she- plas, des gorns où battre la récolte. 


| 
| 


O 


Ligne 8o, le texte de l'inscription 61, 1. 38, présente ici une variante 
D devo, l'istante i 
intéressante : > T_- Y NT ca EN «tu l'as entouré (le temple) au 


moyen d'une grande construction (de n maçonnerie) » : Er est évi- 


demment le méme mot que ^7 de notre inscription 81. A supposer 
q | | PI 


1 08 31 
correcte la leçon de chacun des deux textes", le mot aurait donc un 
sens assez élastique : dans $1, il parait signifier le temple lui-même, 
qu'il fallait prémunir contre la montée de l'eau; dans 61, il désigne plutôt 
l'espéce de rempart, l'ouvrage extérieur, destiné à protéger l'édifice. Le 
mot en tout cas doit étre identifié, semble-t-il, avec M. ra ШЖ 
П, 544) et ts Ke Sn M "n = (ibid., VI, 503) «bâtisse. demeure, 
temple», et d'autre part rapproché de Ss ES qui, dans Ouni (éd. Tres- 


son, 1. 25), a le sens d'«enceinte fortifiée ». 


Gad , l. 82, est 


D ai x Porn, 
E embarrassant, si ce suffixe, comme il semble, se rapporte à di | 


L'emploi du suffixe — dans == et aussi dans — 


ГЛ, nom féminin (collectif?) : le pronom absolu écrit —— dans 5р —. 
pouvant être le féminin зу aussi bien que le masculin sw, ne nous donne 
aucune indication. Le suffixe <. est répété deux fois; il ne parait done 
pas être dù à une erreur du scribe ou du graveur, et il serait risqué de le 
Pi Ы А 3 AVA aC 3 t 
corriger en —. Je Serais porté à croire que le mot di |, an na du fé- 
minin que l'apparence, et qu'il est un simple doublet orthographique 
5 DH og . eere, * y 
d'une forme masculine tirée directement de a sa EI où de Sech, No- 
tons d'ailleurs que l'épithéte ® n'est pas au féminin. Le phénomène 
D A a > D P 
serail le méme que dans le cas des mots TE pa pour is) et ] cu pour be, 
qui sont traités comme des masculins, malgré leur ЗИ : сотрагег 


ci-dessus, lignes 11 et 13 IM 5 8, ligne 63 | = E La E 
Pour „ы, cf. Gramm., $ 555 
Ligne 81, -je fus à interroger (nd) tous les savants (rh it ?) au sujet 


de...» (pour ==, ef. Gramm’, 8 446 i). Les «savants», ce sont proba- 


pq 3 prod, 
blement les prétres, spécialistes en ce genre de question. Le mot AN 


(plus souvent au pluriel. qu'au singulier) désigne les «cérémonies», les 


© La leçon de l'inscription 61 est o ` Cependant rien n'autorise à corriger le 
priori plus satisfaisante, et est peut-être ` texte de 81. 
plus sûre que celle de l'inscription 81. % Orthographe de 61: ө ©. 

Annales du Service, t. XXt. 1 


| 


(er) 


«rites», cf. Stèle de Piankhi, 1. 98; inscr. Фе (Annales, V, p. 95), l 8 
Garpinen, 4. Z., 48, 1910, p. 49. 


. «> D D 
Ligne 82, après € — il va ellipse du complément; ef. Gramm.’, 8$ 500. 


ж os 
Al. il RS bo =a = le 6 Rasic E zm 
DAT dl шш => 


aan ST ATES les LIED SE E S um 
wT Se ==”) Ат ШШШ. 


х Ф 


ао 012 «%5— ME 
TEER MNS РМ артар р 
SMS LSI bE АПТЕ dl 
el Cz SH HR Idea] 
Ie mee» 


Ligne 87, Q corrigé sur Q. = final, gravé sur la jointure de deux assises, se 


ilevine plus qu'il ne se lit. 


* TRADUCTION. 


» J'ai fait que mon maitre Thot (me) distingue de tons (mes) pairs, 
pour me récompenser de lavoir i enrichi en toutes bonnes choses, 
en argent, en or, en n offrandes provenant de (mes) greniers, de (mes) 
champs, ni de (mes) troupeaux, de (ma) vigne, de (mon) verger à 
arbres fruitiers, de (mes) bateaux sur le fleuve, т et en foutes bonnes 
choses de (mes) magasins, — au point que (je rene i Е lonanges 
du souverain de l'Égypte el l'amour de ses courtisans. Ÿ Tout (cela) 
je le (lui) ai donné pour obtenir que ma vie se prol en joie, 
que j'aie une bonne sépulture après la vieillesse, т que je sois enterré 
dans ce tombeau à côté de mon père et de mon frère aîné. Et que je 
recoive les louanges du % maitre de Khmounou et de tous les dieux de 


Ооп; que ma maison $ soit occupée par mes enfants; que le fils succède 


19 


15 — 


* fils! — Puissent-ils dire ceux qui viendront plus tard : «Celui qui 
est Ka. à son Dieu (arrive) à à (l'état d'hmakhou!>. • 


Ligne 83, је comprends : «jai fait que mon maitre Thot me distingue!" 
TO y$) de tous mes égaux =), en échange de ce que 
jai fait?) qu'il soit enrichi. . . > (П y a d'ailleurs omission du suffixe de 
la vz personne dans tout le passage 83-87.) 

L'expression — Q7 (1) + pronom suffixe + — est fréquente dans nos 
textes, ainsi : inscr. 61, 1. 15 "UNSER a — Ec iat) бее 
au-dessus de tous tes pairs»; thid., 1. 29 POI ini Sal «étant riche 
plus que tous ses pairs»; inser. 90, 1. 2 "e 4 — 4 i= 


z distingué du roi plus que tous ses pairs ~, etc. 3), 


Ligne 85, wi SEEN = № ..., littéralement: «en offrandes dé- 


tournées e : provenant) de... ege TM ҮТ est le même mot 
que LESS , qu'on trouve par exemple dans Pyr., 102 c, et qui signifie 


И des 1-]2 =, participe : sur le sens de wdb, cf. Sorras, Étude 
sur un acte de vente, р- пели d 


<=> m 24 - E 6 
Ligne 86, i.a m = -verger de raisins», c'est-à-dire. e vigue >. 


a deme <> э © © 


La méme expression dans l'inscription 43 Hy" È {TT = - les jardi- 


==> 


niers de la vigne» : le mot isrri se ишш: dans nos textes sous les for- 


===> „+ — > ж => 
mes | AS | wet 00 , toujours avec chute de A médian. 
<< = > > «т <= а at 


Ligne 87, H ^ (Їз) désigne évidemment le souverain perse qui régnait 
sur l'Egypte, et dont Petosiris avait dà se ménager la faveur. 


Ligne 88, Uu (variante de 59 oie variante de 62 TAk 


1 
+ parait avoir la valeur d'un dativus ethicus. On pourrait d'ailleurs se 


( Pour tnj r, cf. ci-dessus, ligne 18, reconnaitre dans la phrase de l'inserip- 


et note, page 226. tion 102, 1. 3-4 (Annales, XX, p. 101). 
=> D D D ee + a La ` , [4 

(2 SSeonviendrait mieux ici que ; dont le sens m'avait naguère échappé : 
À D E s x i ==() Zi È pu 

mais, comme j'aurai l'occasion de le mon- fi D Li — Т са 

trer ultérieurement, les deux verbes ont «choisi par le roi de préférence à tous 

souvent, dans nos inscriptions, exacte- ses pairs (r mjtt(f) nb)- (traduction à 

ment la méme valeur. substituer à celle que j'ai alors donnée, 


©) C'est la méme expression ou H but ` "rd. p. 102). 
16. 


Галаа а D D " 
<, el comprendre: «je lui ai donné tout cela, 
pour obtenir de lui... >, lui désignant le dieu Thot. 


X. \ i; on attendrait IL | a) ie «toutes ces "m. 


\ Ap ie cen échange de... ~, le complément de la particule к 


liasarder à corriger CE en 


étant constitué par toute la phrase qui suit : «jai donné tout cela au 
Dien en échange de (c'est-à-dire : pour obtenir) prolongation de vie heu- 
reuse, bonne sépulture après la vieillesse, enterrement ®. , . ». 

Ligne 91, оп pourrait aussi traduire : + Ayant été fidèle à son Dieu, 
il est arrivé à l'état d'imakhou »; ou encore, en donnant à la phrase une 
valeur optative : «puisse-t-il arriver à l'état d'imakhou! >. 


MUR 
П west sans donte pas inutile de résumer ce long texte. Je Pai divisé 
en onze parties : i 
I. Lignes 1-9, noms et titres de Petosiris. 
M. Lignes 10-22, considérations morales. 


Ill. lignes 22-23, état de l'Egypte et condition des temples avant 
l'entrée en fonctions de Petosiris. 


IV. Lignes 34-47, Petosiris remet en. état le temple de Thot, qu'il 
avait trouvé ruiné. 

V. Lignes 47-51, Petosiris construit le temple de Ré. 

VI. Lignes 51-56, Petosiris réédifie, dans l'intérieur du temple de 
Thot, le «pavillon des 6pouses divines ». 

VII. Lignes 56-60, Petosiris construit les sanctuaires de plusieurs 
déesses, dont Nehemaoual et Hathor. 

ҮШ. Lignes 60-68, Petosiris protège le «pare», qui était un endroit 
sacré. 


0 Pour la formule ‘$ h:t «enterrement», cf. Ganpiser, Ree. de Trav., XXXIII, 
1911. p. 89. 
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IX. Lignes 68-70, Petosiris reléve le mur du grand temple qui était 


éboulé. 


X. Lignes 70-8», Petosivis -restaure le -temple de Heket-, en ruine 


depuis de nombreuses années. 


AL Lignes 83-92, Petosiris a fait toutes ces fondations pieuses, 
en vue d'obtenir, pendant sa vie el après sa mort, les faveurs de son 
maitre Thot. 


Aux nombreux temples de hhmounou-Hermopolis énumérés dans cette 
inscription, il faut ajouter le sanctuaire de la ~ vache :ht~ et le temple de 
Khnoum-Ré maitre d'Hirouerit. que nous font connaître deux passages 
de Vinseription 61, 1. 23 et 33, cités ci-dessus (p. 333 et p. 238). 
Hermopolis était done une ville essentiellement religieuse à l'époque où 
vivait Petosiris. Cette époque, c'est, comme je Ta déjà indiqué 7, vrai- 
semblablement celle de la seconde domination persane, 349-332 ©, Que 
Petosiris ait pu, du temps méme des Perses, restaurer la religion à Her- 
mopolis, relever les temples détruits, en édifier de nouveaux, et quil ait 
réussi, ce faisant, non seulement à vivre en bonne intelligence avec les 
oppresseurs de l'Égypte. mais à jouir de leurs faveurs (l. 87), c'était 
là un tour de force dont on comprend qu'il ait été particulièrement 
glorieux. 


APPENDICE. 


Iyscriptioy 116. (Annales, XXI, p. 158), 1. 3. — La signification de 
— 17. dans l'expression dmj n nwt dimur, peut être précisée. Dans bien 
des cas, en effet, ce mot n'a pas le sens vague de «lieu, endroit-. mais 
celui de = Пеп où un bateau aborde, ou est amarré», c'est-à-dire + port ~. 
J'en pourrais citer maints esemples tirés de textes classiques : un seul, em- 
prunté à Bauer Ba, 103. suffira ici : EH eng E f - A f 


—— >A > 


qe — u— . D D 
mU e SCH -_Te=0}=[ - celui qui navigue avec 


Annales, XX, p. 120. — © Sans doute les dernières années de cette période. 
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lui (le mensonge), il ne parvient pas au rivage, et sa barque n'aborde pas 
à son port Ly, 

De méme, la traduction sports impose dans ce passage de l'inscription 
38 (inédite), l. 24-25, du Tombeau de Petosiris : tes mil 
— л OO m ` JC cles baleaux, (qui sont amarrés) à 
leur port, s'empressent, quand vient la crue, de voguer vers le nord ou 
vers le sud, selon ton bon plaisir». 

Nous pouvons donc appliquer ce sens dans la phrase dmj n met demm 
de Yinseription 116, ce qui permet de traduire de facon plus satisfaisante : 
«vous naviguere: avec un vent favorable, sans accident, et vous arriverez 


au port de la ville des générations, sans avoir éprouvé d'afllictions ©)», 


Inseriptioy 102 vis AX, Di 101), l. 6. — La dermére phrase 


de l'inscription Lat * yp ze... a été mal traduite. Le sens en 


G e >л» GF e suis un Кош qui mérite qu'on prononce son nom. 
Celui qui (me) fera du bien, il lui en sera fait; celui qui (me) fera du 
mal, de méme; et c'est Thot qui témoignera contre vous (si vous me faites 
du mal) : car je suis un imakhou (fils) d'imakhon , un loué fils de loué 9), » — 
J'aurais dà également citer cette phrase à propos des formules de rému- 


nération étudiées plus haut, p. 54, $ 1, et p. 57, 8 Л 9. 


G. Lergpvnk. 


Le Caire, décembre 1921. 


* 


( Cf, Ja note de VocErsasc, Bauer, fait l'argot moderne du mot «empoison- 


р. 119-120 (à propos de B1, 130). 
a L'expression ^ 
Zensen 1 => fa 

dans celle inseriplion (et dans l'inserip- 


tion 126, 1. 5, Annales, XXI, p. 149) 
est évidemment métaphorique (ef. d'Or- 
Aen, Il, la traduetion que j'en ai 
donnée «sans que volre ееп” se pow- 
risse en vous» pourra done paraitre trop 


littérale. Comparer cependant l'usage que 


ner», an sens de rinquiéler, ennuyer». 
© Cf. Catalogue général du Musée du 


Care, n° 22054, 1. 9 ENNEN 


Rec. de Trav., XXXVI, 1914, p. 130 


Uer". 


® J'ai indiqné ci-dessus, p. 249, 
note 3, comment j'inlerprèle anjour- 
d'hui une autre phrase de la ligne ^ de 
eette méme inscription, 
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Tombeau de la reine Hatchopsitou. 
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Tombeau dans le Sikket Taqet Zayed. 
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Stele dated to a king Dudumes. 
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Stéle funéraire de Kom Abou Billou. 
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Modéles de sculpture trouvés à Karnak. 


